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ANNEXE 1 

31 octobre 1991 

Projet <<Le defi forestier au Vietnam ...u (CRDI 93-1006) 

PROPOSITION AU CRDI POUR UNE MISSION AU VIETNAM 

Rodolphe De Koninck 

1. Depuis sa formation en 1989-1990, le GBRAC a tenu B maintenir le type 
d'approche qu'avaient toujours privilegie ceux parmi ses membres posskdant 
une longue experience de 1'Asie du Sud-Est. Celle-ci consiste A etudier les 
"ressources, problemes et dkfis" du Sud-Est asiatique d'une fason globale, tout 
en prenant soin de bien reconnaitre la specificit6 des peuples, regions et pays 
qui le composent. C'est dans ce contexte qu'en 1990 Mme Christine Veilleux a 
recu le mandat de realiser un mission exploratoire dans les trois pays 
d8Indochine. Cette mission s'inserait dans le cadre d'un projet de recherche 
consacre B l'btat de l'economie du Cambodge, du Laos et du Vietnam. Le bilan 
qui en est result6 evoque un grand nombre de problemes dont celui de la 
deforestation et du sort des peuples de la forst. Dans chacun de ces trois pays, et 
en particulier au Laos et au Vietnam, le recul de la forst est essentiellement 
attribue aux communaut6s d'essarteurs, la responsabilite des programmes de 
colonisation agricole pas plus que celle des forestiers n'etant skrieusement 
prises en compte. Ce discours ressemble etrangement B celui qui est tenu B 
Bangkok, Kuala Lumpur, Manille et Djakarta, c'est-B-dire dans les capitales de 
pays kgalement aux prises avec la reduction accelkrke de leur patrimoine 
forestier. 

2. Toute resolution des problemes de la foret et de ceux qui l'habitent ne saurait 
etre envisagee avant que la part des diverses responsabilitks dans cette affaire, 
ce qui peut comprendre leurs articulations, ne soit evaluee. 

3. ~ t a n t  donne la rkcurrence du probleme dans la region--tout comme ailleurs 
dans le monde et h d'autres moments de l'histoire--nous insistons sur la 
necessite d'une approche globale tout comme sur la reconnaissance des liens 
qui existent entre le probleme de la deforestation et celui de la relation 
triangulaire Btat-paysannerie-territoire. Cette relation, qui fait actuellement 
l'objet d'une recherche dirigee par Rodolphe De Koninck (Bourse Killam du 
Conseil des Arts), ne concerne pas que les espaces agricoles ni les seuls 
agriculteurs sedentaires. La logique de 1'8tat territorial necessite qu'il 
intervienne aupres des peuples de la forst quitte 2 les sedentariser ou B les 
remplacer par des colons ou par toute autre forme de mise en valeur qu'il 
puisse gerer directement. I1 est inutile de se leurrer et de pretendre limiter 
I'analyse des problemes des forsts du Sud-Est asiatique et de leurs habitants aux 
seuls aspects 6cologiques tout importants qu'ils soient dej2 en eux-memes. 



4. C'est donc de ce point de vue que nous nous plagons pour proposer l'examen 
approfondi du probleme des espaces forestiers des pays de 1'Asie du Sud-Est, B 
commencer par le Vietnam. Une telle recherche doit necessairement &re 
realisee en collaboration avec des chercheurs locaux. Nous proposons donc que 
Mme Veilleux continue 15 oh elle avait laiss6 l'an dernier en privilegiant cette 
fois-ci l'examen du defi forestier. Une mission au Vietnam, prevue pour mars 
prochain, lui permettra d'identifier des partenaires vietnamiens avec lesquels 
une collaboration active de recherche et de formation pourra etre poursuivie. 
A Hanoi, elle rencontrera les chercheurs Lam Mai Lam du Centre de 
g6ographie socio-Gconomique; Nguyen Thanh Minh, de 1'Institut d'kconomie 
agraire; Chu Van Vu, de l'lnstitut d16conomie du comit6 national des sciences 
sociales; et Dao The Thuan, de 1'Institut national d'agronomie. A Ho Chi Minh 
Ville, elle rencontrera les chercheurs Lam Quang Huyen et Le Minh Ngoc, de 
1'Institut des sciences sociales de m@me qu'un certain nombre d'autres 
personnes B determiner. I1 nous sera alors possible, dans les mois qui suivront 
son retour, de soumettre notre projet au CRDI, 6tant bien entendu que celui-ci 
s'inscrira dans un dbmarche globale et ii long terme. 



ANNEXE 2 
ler  septembre 1992 

Projet c(Le d6fi forestier au Vietnam: l'articulation 
des imp6ratifs et des contingences,, (CRDI 93-1006) 

Rodolphe De Koninck 

I. Le premier objectif consiste & ivaluer l'ensernble des enjeux forestiers au 
Vietnam. Ces enjeux comprennent: 

1.1 les facteurs ou causes de la deforestation: 

1") I'essartage ou l'agriculture sur briilis pratiquee par les peuples des 
plateaux et montagnes; 

2") la colonisation agricole dont il arrive que la progression repose sur la 
pratique du brirlis; 

3") la coupe commerciale du bois, tant legale qu'illegale, rkalisde par des 
entreprises forestisres ou des groupes d'individus; 

4") la coupe pratiquke par les paysans sedentaires aux fins d'une 
utilisation d'abord domestique mais aussi commerciale; 

5") les sequelles des destructions causees pendant la guerre du Vietnam; 

1.2 l'articulation de ces facteurs, par exemple: 

1") la pression exercke par la coupe commerciale ou par la colonisation 
agricole sur les communaut6s d'essarteurs; 

2") les liens entre l'ouverture des fronts de colonisation et la coupe 
commerciale; 

1.3 les initiatives de protection, utilisation et reconstitution de la for@t: 

1") les politiques de diversification ou de modification des pratiques 
agricoles des peuples ou communautks d'essarteurs; 

2") les legislations concernant l'exploitation commerciale de la foret; 

3') le reboisement realis6 directement par 1'8tat; 

4") les projets d'agro-foresterie. 



5") les projets d'intensification de l'agriculture sur brQlis 

6") les projets de valorisation des produits secondaires de la for&. 

11. Le deuxihme objectif, ktroitement relie au premier, consiste 2 mettre en 
place, essentiellement au Vietnam m$me, les moyens de la poursuite tant du 
premier objectif (evaluation initiale puis permanente des enjeux), ce qui veut 
dire la formation de chercheurs, que du troisieme objectif. 

111. Ce troisihme objectif consiste dans la realisation d'une synthtse non 
seulement des enjeux forestiers mais aussi dans l'identification des options 
additionnelles de planification et d'intervention. Tant 1'6valuation des enjeux 
- l'etat du probl6me en quelque sorte ou, mieux encore, l'evaluation de sa 
dynamique - que les propositions en decoulant s'appuieront sur la production 
de deux outils. 

IV. La production de ces outils, representant en quelque sorte le quatrieme 
objectif du projet, est evidemment intrinsgquement liee aux objectifs 
precedents. Elle en est ?i la fois l'aboutissement formel et la continuation. Le 
premier outil consiste dans un systtme d'information ge'ographique (SIG ou 
GIs) specifiquement concu pour informer sur l'etat et la dynamique des enjeux 
de la for&. I1 permettra la production d'un deuxi8me outil, en l'occurrence un 
Atlas e'lectronique. Celui-ci sera d'abord disponible sur support informatique. 
Mais il pourra 2 son tour permettre l'impression et si necessaire la mise 2 jour 
periodique d'un atlas concernant Le de') forestier au Vietnam.. 

V. Le defi forestier est particuli6rement dramatique au Vietnam pour au moins 
deux raisons specifiques. La premi6re1 de loin la plus importante, consiste dans 
une pression demographique exceptionnelle pour la region, rendue 
particuliGrement contraignante par la topographie du pays et etant donne la 
structure de son economic. La seconde decoule des sequelles de la guerre ou 
plus exactement des bombardements et incendies ayant occasionne de 
destructions considerables de la couverture forestisre jusqu'au milieu des 
annees soixante-dix. Mais au total, le dbfi forestier vietnamien est du meme 
type que celui qui se pose dans pratiquement chacun des pays de 1'Asie du Sud- 
Est (Singapour except6 bien sQr), oh les memes enjeux sont en cause et oh les 
memes discours sont tenus quant A l'identification generalement simpliste des 
"coupables": soit les seuls essarteurs, soit la seule coupe commerciale. Tout cela 
pour dire qu'un cinquieme objectif, "secondaire" mais malgre tout important, 
consistera A etablir des propositions pour des recherches paralltles concernant 
le dkfi forestier au Laos, aux Philippines, en Indonesie, etc., alors que des 
hypotheses concernant les enjeux, leurs causes et effets seront formulees. 



ANNEXE 3 
24 janvier 1993 

Projet "Le defi forestier au Vietnam: l'articulation 
des imperatifs et des contingences" (CRDI 93-1006) 

RBSUMB DES OBJECTIFS DU PROJET 

Rodolphe De Koninck et Christine Veilleux 

I. Les objectifs du projet 

1. Le premier objectif ou la premi2re sCrie d'objectifs resident dans l'e'valuation 
de l'ensemble des enjeux forestiers au Vietnam. Ces enjeux comprennent: 

1.1 les facteurs ou causes memes de la deforestation: 

1") I'essartage ou l'agriculture sur brfilis pratiquee par les peuples des 
plateaux et montagnes; 

2") la colonisation agricole, dont il arrive que la progression repose sur 
une pratique abusive du briilis par des colons ma1 inities B cet <(art,,; 

3") la coupe commerciale du bois, tant legale qu'ill6gale, realishe par des 
entreprises foresti6res ou des groupes d'individus; 

4") la coupe pratiquee par les paysans sedentaires aux fins d'une 
utilisation d'abord domestique mais aussi commerciale; 

5") les skquelles des destructions causees pendant la guerre du Vietnam; 

1.2 l'articulation de ces facteurs, par exemple: 

lo )  la pression exercee par la coupe commerciale ou par la colonisation 
agricole sur les communaut6s d'essarteurs; 

2") les liens entre l'ouverture des fronts de colonisation et la coupe 
commerciale; 



1.3 les ressources en jeu, par exemple: 

1") la tr6s grande diversite des especes vkgetales et animales propre aux 
nombreux milieux ecologiques d'un pays tropical B la fois largement eta16 
sur le plan latitudinal et coin& entre mer, plateaux et montagnes; 

2") le potentiel tkonomique, en partie meconnu, de cette biodiversite, qui 
doit donc &re consideree comme une ressource actuelle et virtuelle: 

3") la richesse ethnique et ethnographique, et plus largement culturelle du 
pays, en partie associee B la biodiversite; 

1.4 les initiatives de protection, utilisation et reconstitution de la for@t: 

lo)  les politiques de diversification, modification et intensification des 
pratiques agricoles, dont celle du briilis, des peuples ou communaut6s 
d'essarteurs; 

2") les 16gislations concernant l'exploitation commerciale de la for&; 

3') le reboisement realis6 directement par 1'8tat qui doit tenir compte de 
la richesse genetique des forGts tropicales tout comme de leur grande 
fragilite; 

4") les projets d'agro-foresterie qui s'inscrivent dans le meme contexte; 

5") les projets de valorisation des produits secondaires de la foret; 

6") l'etablissement de zones protegees ou de reserves; 

1.5 une eventuelle rCduction de la pression exercee sur les espaces forestiers, 
suite ?i la diversification et B la croissance des activites industrielles et donc ?i 
l'acc6leration de l'urbanisation. 

2. Le deuxihme objectif, etroitement relie au premier, consiste 5 mettre en place, 
essentiellement au Vietnam meme, les moyens de la poursuite tant du 
premier objectif (evaluation initiale puis permanente des enjeux), ce qui veut 
dire la formation de chercheurs, que du troisi6me objectif. 

3. Ce troisii2me objectif consiste dans la realisation d'une synthtse non 
seulement des enjeux forestiers mais aussi dans l'identification des options 
additionnelles de planification et d'intervention. Tant l'evaluation des enjeux 
- l'btat du probleme en quelque sorte ou, mieux encore, l'evaluation de sa 
dynamique - que les propositions en decoulant s'appuieront sur la production 
de deux outils. 



4. La production de ces outils, representant en quelque sorte le quatrieme 
objectif du projet, est evidemment intrinsequement liee aux objectifs 
precedents. Elle en est A la fois l'aboutissement formel et la continuation. Le 
premier outil consiste dans un syst2me d'information gtographique (SIG ou 
GIs) specifiquement cony  pour informer sur l'etat et la dynamique des enjeux 
de la for&. I1 permettra la production d'un deuxieme outil, en l'occurrence un 
Atlas e'lectronique. Celui-ci sera d'abord disponible sur support informatique. 
Mais il pourra h son tour permettre l'impression et si necessaire la mise B jour 
periodique d'un atlas concernant Le dLfi forestier au Vietnam.. 

5. Si la production de ces outils de description, d'analyse et d'interpretation du 
defi forestier represente l'objectif formel du projet, autour duquel tous les 
autres pr6-cit6s s'articulent, l'objectif ultime en est de contribuer au 
developpement local, vietnamien (voir aussi le deuxieme objectif), de la 
gestion du defi forestier, dans toute sa globalite. 

11. L'universalite et la sp6cificitC du probleme 6tudiC 

1. L'Universalitk. A plusieurs egards, le defi forestier vietnamien s'apparente ii 
celui qui se pose dans pratiquement chacun des pays de 1'Asie du Sud-Est 
(Singapour except6 bien sfir). Presque partout les memes enjeux et facteurs sont 
en cause: pression demographique engendrant la colonisation agricole, 
essartage traditionnel et pionnier, besoins vitaux et commerciaux couples par 
des pratiques licites et illicites, entrant en compbtition avec les besoins de 
conservation et de reproduction de l'heritage forestier. D'ailleurs ces besoins et 
pratiques des pays de la region sont frequemment articules entre eux, tout 
particulierement dans la zone continentale, elle-meme en bonne partie 
innervbe par le reseau et le bassin du MCkong. 

Cela signifie que tout au long de ce projet un objectif <<secondaire~N, mais malgr6 
tout important, voire incontournable, sera garde en mbmoire. I1 consistera B 
identifier des liens, des paralltles ou meme des nuances entre le defi forestier 
au Vietnam, et ce meme defi dans les pays voisins (immediats ou par 
interposition), en l'occurrence le Laos, le Cambodge, la Thai'lande et la 
Birmanie; et ii y chercher des enseignements. 

2. La spe'cificite'. Malgre tout, le dkfi forestier est particulierement dramatique au 
Vietnam pour au moins deux raisons specifiques. La premiere, de loin la plus 
importante, consiste dans une pression demographique exceptionnelle pour la 
region, rendue particulierement contraignante par la topographie du pays et la 
structure de son economic, encore largement dependante de l'agriculture. La 
seconde decoule des s6quelles des guerres, ou plus exactement des 
bombardements et incendies, ayant occasionne des destructions considerables 
de la couverture forestiere jusqu'au milieu des annbes soixante-dix. 



L'evocation des enjeux que represente le defi forestier au Vietnam n'est pas en 
soi originale. La nature de ce defi est implicitement reconnue dans le National 
Plan for Environment and Sustainable Development 1991-2000 qui a ete retenu 
par le Conseil des ministres du Vietnam en juin 1991. On peut trouver, tant 
dans la litterature scientifique d6jB disponible que dans plusieurs projets de 
recherche en cours ou sur le point de l'etre, de nombreux temoignages 
concernant tel ou tel aspect de ce defi. I1 en resulte generalement une 
identification fondee mais ponctuelle, tant du probl2me etudie que des 
solutions B apporter. 

Selon les uns ou les autres, le probleme serait d'abord culture1 (l'essartage), ou 
d'ordre demographique, ou economique, se manifestant aux echelles locales 
(besoins domestiques et prives) ou nationale (besoin de devises), etc. Selon les 
uns ou les autres, et aussi selon les effets de mode, la solution serait de nature 
coercitive (repression de l'essartage), ou educative (amelioration des pratiques 
agricoles), ou scientifique (identification et protection de la biodiversite), ou 
planificatrice (reboisement), ou economique (diversification des activites 
nationales de production), etc. 

En fait, toutes ces causes et ces solutions sont articulees entre elles. Certaines 
sont imperatives, c'est-&dire incontournables; c'est le cas de la croissance 
economique et de la croissance demographique. Mais meme 1i un element de 
contingence est present, du moins 5 moyen terme, car l'acceleration de la 
premiere devrait eventuellement contribuer au ralentissement de la seconde. 
Certaines sont dej5 contingentes, comme la pratique maladroite de l'essartage 
par les colons ou la coupe et la vente illegales du bois. 

La caracteristique essentielle du projet propose ici reside dans la reconnaissance 
de l'irr6ductible articulation des facteurs et des solutions et dans la proposition 
d'en representer et d'en analyser la dynamique. LA reside aussi son originalite. 
Et c'est de cette originalite que d6couleront les strategies de recherche. 



IV. Les stratbgies de recherche 

En effet, le besoin d'en arriver B une interpretation dynamique B la fois 
specifique et globale des enjeux appelle la collaboration de plusieurs 
chercheurs. I1 est indispensable que les connaissances de ceux qui 6tudient les 
peuples des plateaux soient mises en rapport avec les connaissances de ceux qui 
etudient les politiques et pratiques de colonisation agricole passees, presentes et 
prevues, dans toutes les regions du Vietnam. Mais meme l'ensemble de ces 
connaissances est d'un interst limit6 pour la gestion du defi forestier, si les 
systemes agro-forestiers en place ou B venir demeurent m6connus des 
intervenants. La delimitation de reserves et 1'6tablissement de zones de 
reboisement perdent leur sens, si elles ne s'inspirent pas des connaissances des 
specialistes de la biodiversite. Enfin, toute planification edifice B partir de la 
totalite de ces savoirs risque de tourner B vide si les besoins et pratiques de la 
coupe commerciale sont ignorees. 

Nous proposons donc de fournir B un certain nombre de chercheurs canadiens 
et surtout vietnamiens l'occasion et des motifs de collaborer. Car la mise en 
commun de leurs savoirs et des resultats de leurs recherches actuelles et B 
venir est indispensable B la comprehension de toutes les articulations du d6fi 
forestier. 

Dirigks par le professeur Rodolphe De Koninck et par Mme Christine Veilleux, 
les membres de l'equipe canadienne proviennent de 11Universit6 Laval et sont 
attaches soit au Departement de geographic, soit au Groupe d'etudes et de 
recherches sur 1'Asie contemporaine (le GBRAC). Aux fins memes de ce projet, 
ils entretiennent des liens avec plusieurs institutions au Canada et B l'etranger, 
en particulier avec la Maison de la geographic de Montpellier, specialisc5e dans 
la production d'atlas, dont un Atlas du Vietnam devant paraitre en 1993, et 
1'East West Centre B Hawaii. Plusieurs chercheurs de cette institution sont deji 
bien impliques dam des recherches concernant la biodiversite. 

A ce jour, l'equipe de l'universite Laval a etabli au Vietnam des contacts avec 
des personnes et des institutions et ont commence B convenir: 1) des modalites 
de collaboration, impliquant une division des tfiches, sur des bases thematiques 
et regionales; 2) des complements de formation qu'il serait n6cessaire d'offrir B 
certains des chercheurs vietnamiens; 3) du calendrier de la recherche et donc 
des reunions periodiques n6cessaires 2 la mise en commun des resultats. 



Au Vietnam, les principales personnes et institutions avec lesquelles une 
collaboration est envisag6e sont les suivantes: 

1) ii Hanoi 

Dr Nguyen Anh Ngoc, Institute of Ethnology, NCSS 
Dr Nguyen Ngoc Tuan, Centre for Socio-Economic Geography, NCSS 
Dr Vu Tuan Anh, Institute of Economy, NCSS 
Dr Le Trong Cuc, CRES, University of Hanoi 
Dr Vo Quy, CRES, University of Hanoi 
Dr Bui Quang Toan, Deputy Director, NIAPP 
Dr Pham Van Cu, Centre de transfert technologique 
Dr Ngo Si Hoai, D6p. de la Cooperation internationale, Ministsre des For@ts 

2) i Ho Chi Minh Ville et dans la region sud 

Dr Luu Trong Hieu, Universitd d'agriculture et de foresterie 
Dr Lam Quang Huyen, Institute of Social Sciences (ISS), NCSS 
Dr Nguyen Van Dieu, Institute of Ethnology, (ISS), NCSS 

Dr Tran Phuoc Duong, Rector, University of Can Tho 

3) I1 est bien entendu que quelques-uns de ces chercheurs ou de leurs collGgues, 
provenant de Hanoi, de Ho Chi Minh Ville ou d'ailleurs, se verront confier le 
mandat de bien examiner le cas des regions du centre, et en particulier celle des 
plateaux, dont l'etude pourrait &re dirigee par Nguyen Van Dieu. 



ANNEXE 4 
Hanoi, 15 May 1994 

Project "The Challenge of the Forest in Vietnam: The Articulation of 
Imperatives and Contingencies" (IDRC 93-1006) 

SUMMARY OF THE BASIC RESEARCH STEPS 

Rodolphe De Koninck 

1. Measuring the problem 

The problem to be assessed is the retreat of the forest. The study will be centered 
on the cartographic and statistical assessment of the evolution of the forest 
cover in the provinces of Tuyen Quang and Dac Lac over the last 50 years or so 
(ideally since 1939 or since the late thirties until now). 

This means that all maps and all statistics that provide a picture or a 
description of land use at various dates over the last 50 years must be identified 
and collated. Special attention must be given to the evolution of the various 
types of forest cover (rainforest, monsoon forest, etc. ). 

2. Identifying and plotting the possible causes 

The retreat of the forest is caused by various factors that are more or less well 
known, but are not necessarily properly measured and, more importantly, not 
well interpreted in their internal articulations. These include: 

-overall population growth; 
-agricultural land expansion or land colonization; 
-shifting cultivation as practised by some of the highland minorities as well as 
by new settlers or lowlanders encroaching on the highlands; 
-legal and illegal commercial logging 
-wood collection for purposes of energy production or for supplying wood 
using industries, such as paper mills. 
-development of infrastructure 

Here also all information concerning the evolution of population, migrations, 
general infrastructure (roads in particular) and the growth of settlements must 



be collated and eventually represented cartographically. Ideally, population 
growth must be assessed at the ultimate scale, namely at the level of the 
communes. 

3. Linking the causes (2) with the effects (1) 

A general system of geographical factor analysis, bordering on a "geographical 
information system", is to be divised. Its purpose will be to assess the dynamic 
links between the hypothetical factors and the problem and to represent them 
cartographically. 

4. Related elements 

These phenomena and factors are also linked to other dynamic elements, such 
as goverment policies and programmes, particularly those pertainning to agro- 
forestry. These must also be assessed territorially in relation with the above 
evolution. 

The retreat of the forest is not only quantitative but also qualitative. 
Biodiversity evolves in a number of ways, and these must also be assessed, to 
the extent that their measurements may provide a more refined, reliable, in 
fact more fundamental, picture of the evolution of the forest heritage. 

5. The geographical approach 

All factors, all effects and all linkages are to be measured and represented 
cartographically. 

NOTE: Although the focus is on two specific provinces, most of the 
phenomena to be measured transcend provincial boundaries. This will of 
course be taken into account. The same applies to the change in province 
boundaries and to the recent division of Ha Tuyen province into Tuyen Quang 
and Ha Giang. 
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December 1994 

Project "The Forest Challenge in Vietnam: The Articulation of Imperatives 
and Contingencies" (IDRC 93-1006) 

NOTES ON A RESEARCH AND TRAINING PROJECT 

Rodolphe De Koninck 

1. THE PROBLEM AND ITS CONTEXT 

1.1 One of the major challenges facing Vietnam today concerns its forests. As in 
several other Southeast Asian countries, this heritage is seriously threatened. 
To adequately deal with the problem, the Vietnamese authorities must clearly 
identify the links that exist between : 1) factors of deforestation that result from 
imperatives and are therefore nearly unavoidable and those that are contingent 
or ephemeral, therefore controllable; 2) their overall development objectives 
and the resulting needs, either imperative or contingent, in terms of forest 
resources or forest territory. In otherwords: Why are the forests receeding? How 
far can they retreat? How and to what ends and to what extent should the forest 
heritage be salvaged? 

1.2 The Vietnamese authorities are well aware of the nature of the challenge. 
Sources to that effect are numerous and several official planning documents 
illustrate it. Such is the case with the Tropical Forestry Action Programme 
(1991) and the National Plan for Environment and Sustainable Development 
1991-2000 (1992). 

1.3 However, these plans as well as other available publications seem to be 
characterized first, by a lack of analytical retrospective, without which it is 
difficult to achieve any form of efficient planning; second, by a large degree of 
geographical and thematic dispersal. Each governmental institution, each 
academic discipline, almost every "expert" has its or his own explanation for 
deforestation and proposes its or his own solution. None of the numerous 
persons or studies consulted during the planning stage of this project, has 
pointed to the existence of any global analysis of all the factors, whether 
imperative or contingent, as they evolve through time and space. In short, it 
would appear that no one is in a position to analyse the overall national forest 



challenge, a situation that suggests that the said challenge might never be 
properly handled: unless the country does assemble the scientific means to 
analyse all its articulations. 

2. THE OBJECTIVES 

The central objective of this project is to contribute to the gathering of these 
means. Which in turn implies the pursuit of a set of specific and 
complementary goals, namely training and research or more exactly training 
through research. In Vietnam as well as in Canada, all those consulted during 
the planning phase of the project agreed on the need to provide the said project 
with a target, more specifically an object of study. In otherwords, in order for 
the primary goal of the project, namely the training of Vietnamese researchers, 
to be pursued efficiently, a concrete analysis of the articulations of the various 
components of the forest challenge must be launched. Vietnamese researchers 
must not only avail themselves of additional scientific training, but their skills 
must be pooled and applied to a specific object of study, such as a national 
problem. 

2.1 The indispensable training of researchers 

It is therefore intented to provide a number of Vietnamese and Canadian 
researchers with the motivation and the means to cooperate. The pooling of 
their skills and knowledge, actual and virtual, appear useful to the proper 
understanding of the various articulations of the forest challenge. Thus, for 
example, it is necessary that the knowledge of those who study the minority 
groups inhabiting the highlands of Vietnam be added to the knowledge of 
those who are familiar with the policies and actual implementation of past and 
present land colonization. But even the sum of these knowledges remains of 
limited interest for the resolution of the forest challenge if current and planned 
agroforestry systems are not taken into account. The designation of forest 
reserves and the establishment of reforestation areas lose all meaning and 
purpose unless they are based on proper assessments of biodiversity. Finally, 
any form of planning based on these elements remains futile if the needs and 
practices of commercial logging, legal and illegal, are ignored. 



The first practical objective of the project is to offer Vietnamese researchers 
with an opportunity to improve their specialised skills as well as their capacity 
to assess scientifically the ecological and socio-economic processes related to 
deforestation. 

2.2. Analysing the forest challenge 

The second objective, therefore, is scientific. It consists in an analysis of all the 
causes, conditions and consequences of, as well as alternatives and solutions to, 
the degradation and the retreat of the forest in Vietnam. 

Given the magnitude of the task of compiling nation wide data, only two 
provinces are being examined in detail. These are the provinces of Tuyen 
Quang and Lam Dong. Nevertheless, certain issues, for example population 
growth and migrations, will have to be examined at various other scales, 
whether regional or national. Others, such as the impact of specific forestry 
projects or land colonization programmes will be the object of greater scrutiny, 
at the local scale (see further). 

Finally, the focus on "case study provinces" is meant to allow for the 
construction of models. These should, in turn, be put to the test or modified, 
following the examination of the problem at other scales, whether that of 
specific districts whithin these two provinces or that of other provinces, 
broader regions of Vietnam or the entire country. 

3. THE BASIC RESEARCH STEPS 

3.1. Measuring the problem 

The problem to be assessed is the retreat of the forest. The study is centered on 
the cartographic and statistical assessment of the evolution of the forest cover 
in the provinces of Tuyen Quang and Lam Dong over the last 50 years or so 
(ideally since 1939 or the early 1940's until now). 

This means that all maps and all statistics that provide a picture or a 
description of land use at various dates over the last 50 years must be identified 
and collated. Special attention must be given to the evolution of the various 



types of forest cover, rainforest, monsoon forest, etc.; as well as to the actual 
nature of the forest cover (degree of deforestation or of reforestation as the case 
may be). 

3.2. Identifying and plotting the possible causes 

The retreat of the forest is caused by various factors that are more or less well 
known, but are not necessarily properly measured and, more importantly, not 
well interpreted in their internal articulations. These are more or less 
imperative, more or less contingent. Assessing their degree of imperativeness 
or their degree of contingency is one of the goal of this project. They include: 

-overall population growth; 
-agricultural land expansion or land colonization; 
-shifting cultivation as practised by some of the highland minorities; 
-shifting cultivation as practised by new settlers or lowlanders encroaching on 
the highlands; 
-legal and illegal commercial logging; 
-wood collection for purposes of energy production or for supplying wood 
using industries, such as paper mills; 
-development of infrastructure. 

Here also all information concerning the evolution of population, of 
migrations whether planned or unplanned, of general infrastructure (roads in 
particular) and of the growth of settlements must be collated and eventually 

represented cartographically. Ideally, population growth must be assessed at the 
ultimate scale, namely at the level of the communes. 

3.3. Linking the causes (3.2) with the effects (3.1) 

A general system of geographical factor analysis, bordering on a "geographical 
information system", is being devised. Its purposes are, first, to assess the 
dynamic links between the hypothetical factors and the problem and, second, to 
represent them cartographically. 



3.4. Related elements 

These phenomena and factors are also linked to other dynamic elements, such 
as goverment policies and programmes, particularly those pertainning to agro- 
forestry and the establisment of protected areas. These must also be assessed 
territorially in relation with the above mentioned evolution. 

The retreat of the forest is not only quantitative but also qualitative. 
Biodiversity evolves in a number of ways, and these must also be assessed, to 
the extent that their measurements may provide a more refined, reliable, in 
fact more fundamental, picture of the evolution of the forest heritage. A 
standing forest is not necessarily healthy and various degrees of deforestation 
or reforestation exist. 

3.5. The geographical approach 

All factors, all effects and all linkages are to be measured and represented 
cartographically. 

Although the focus is on two specific provinces, most of the phenomena to be 
measured transcend provincial boundaries; this of course must be taken into 
account. The same applies to the change in province boundaries and to the 
recent division of Ha Tuyen province into Tuyen Quang and Ha Giang. 

4. THE SCALES OF ANALYSIS AND REPRESENTATION 

Tuyen Quang and Lam Dong, the two provinces examined, cover respectively 
some 5,800 km2 and 10,172 km2. The first is made up of six districts, the second 
of nine. These vary in dimension from as litttle as 40 km2, for the district 
surrounding the provincial capital of Tuyen Quang, and about 400 km2 for the 
"urban district" of T.P. Dalat, the capital of Lam Dong province; to 1,482 krn2 
and 1,880 krn2 respectively for the largest districts in each province (Na Hang 
and Lac Duong). This, along with the general amplitudes in the scales at which 
various phenomena and processes may be observed or measured, or simply do 
occur, have several implications in terms of operational methodology (cf 
Annex). 



1. The representation of specific phenomena for which information can be 
collated on a district basis - population growth for example - will have to 
take into account the amplitude of these differences in spatial dimensions. 
A 50% population growth, occurring over a period of ten years in an "urban" or 
semi urban district covering some 40 km2, is likely to have ecological 
implications very different from those resulting from a 50% population growth 
occurring in a 1,000 km2 district. Yet, this also depends on the actual size of the 
population concerned by this growth and on the nature and extent of the 
original forest cover as well as of other land uses. 

2. Some of the phenomena and processes studied may in fact occur only over 
small areas or, simply, be more perceptible over small areas, whether it be a 
district or a "natural area", such as a watershed or catchment area, a slope, a 
plateau, a hill side or a mountain ridge. The dimensions of such natural areas 
may vary enormously, at least as much as districts. 

3. Besides occuring over small areas, some of the phenomena and processes 
studied may in fact be only (or more) perceptible over small areas. This may 
even be the case with phenomena which do occur over broad expanses of land, 
but in a scattered pattern. When observed at close range, they are not clearly 
understood; when seen from afar, or from high above, they are evident. Like 
scattered representatives of a given species of trees in a 20,000 krn2 forest. 

4. The following analogy may help to clarify these nuances. As it increases its 
altitude, an airplane has the capacity to catch in its "sights" a broader area. It 
may then yield information that can be mapped at a decreasing scale (for 
example from some 1: 10,000 to 1: 50,000 to 1: 100,000, etc). But this increase in 
distance with its corollary decrease in scale may be accompanied by a reduction 
in the quality or accuracy of perception and hence the capacity to represent 
phenomena that only occur over very small surfaces. On the other hand, this 
increase in distance is sure to help in the detection of apparently dispersed 
processes, by revealing their pattern over a broad area. Such as the distribution 
pattern of a given species of trees in a 20,000 krn2 forest. 

5. Problems of perception, representation and scale also emanate from the 
actual nature of the phenomena and processes observed. Some are measurable 
in numbers, are readily quantifiable.  That is the case for example with 



population growth. Others leave a physical implant, a mark, or a trace in the 
landscape which can also be measured. Such is the case with various forms of 
land use, including forests, roads, towns, etc. Others do not appear readily 
quantifiable whether or not they leave a clear trace in the landscape, for 
example losses in biodiversity 

6 .  The precise location of phenomena, for example population growth, can be 
more or less accurate, depending on the level at which the data are aggregated 
or made available: province, district, locality, etc. If the unit of aggregation is 
small, for example a commune, it will allow for the mapping of population 
growth at a relatively large scale, such as 1: 10,000 or 1: 25,000. 

7. But how does one correlate phenomena which are perceptible at different 
levels of accuracy (territorial, quantitative and temporal levels) or whose 
representation can therefore, apparently, only be achieved at different scales. 
The answer is in the weighing of variables (population growth, land use, losses 
in biodiversity). All phenomena and processes, however qualitative in nature, 
may in one way or another be given a quantitative value which will allow for 
their spatial representation as well as for their hypothetical correlations with 
one another. 

8. Of course such correlations must be not be sought for haphazardly but only as 
means to verify hypotheses. This verification is meant to facilitate the 
interpretion of the articulations that link the various causes of deforestation. 
At the outset, such hypotheses can only be very broad. Such is the case with the 
statement that deforestation results from a chain reaction between imperatives 
and contingencies. But hypotheses and their verification must become more 
specific, if action is to be taken to slow down or reverse the process. The 
following ones are increasingly specific and need to be verified at a more 
specific territorial level: 1) the above mentioned chain reaction is fueled by 
population growth; 2) agricultural expansion, which results in part from 
population growth and from economic as well as geopolitical goals, is the key 
operational cause of deforestation; 3) other "causes" are articulated around this 
central one: such is the case with logging. 

9. Hypotheses must also be stated and tested a t  the local level. These may 
concern the impact on a given hillside of swidden agriculture, as practised by 



minority peoples or by expanding lowlanders. Or they may concern a paper 

factory and its demand for local wood; or a given forest protection or 

reconstitution programme and its actual degree of success in the face of 

mounting presssures: once again the imperatives and the contingencies ... 

10. From this, it becomes evident that case studies are indispensable, that area 

specific fieldwork is indispensable to the sound development of a valid 
interpretation of the forest challenge. Only through the accumulation or the 

aggregation of such case studies will it be possible to really identify the relative 

weight and the durability of the given factors. In other words, a broad spectrum 

of investigations - centering on two provinces but well informed at the 

national and at the local scales - must be achieved if the forest challenge is to 

be dealt with wisely. 
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Projet <<Le defi forestier au Vietnam...)) (CRDI 93-1006) 

CHERCHEURS I M P L I Q ~ S  DANS LE PROJET 
ET PERSONNES CONSULTEES 

1) Bquipe de Hanoi: 

1 .I) Chercheurs: 

Coordonnateur national: 
Prof. Vo Quy, biologiste, Centre pour la gestion des ressources naturelles et les 
etudes environnementales (CRES), Universite nationale du Vietnam, Hanoi 
M. Dao Minh Truong (CRES) 
Mr. Vo Thanh Son (CRES) 

Dr. Nguyen Ngoc Tuan, directeur, Centre de recherches en geographic 
humaine (CRGH), Centre national des sciences sociales (CNSS) 
M. Dang Duc Phuong (CRGH) 
Dr. Lam Mai Lan (CRGH) 
Mme Le Thi Mai (CRGH) 
Dr. Pham Manh Hoa (CRGH) 

M. Nguyen Huy Phon, directeur, Institut de la planification et de I'inventaire 
forestiers (FIPI) 
M. Duong Tri Hung (FIPI) 
M. Nguyen Hoang Quang (FIPI) 
M. Nguyen Huu Trung (FIPI) 
M. Nguyen Nhu Thanh (FIPI) 
M. Pham Hong Quang (FIPI) 

Dr. Dang Huy Huynh, directeur, Institut des ressources 6cologiques et 
zoologiques (IR~z), Centre national des sciences naturelles et technologiques 
du Vietnam (CNSNT) 
Dr. Hoang Minh Khien (I~&z) 
Dr. Le Xuan Canh (I&z) 
Dr. Tran Van Thang (I&z) 

Prof. Bui Quang Toan, directeur, Institut national pour la planification et les 
politiques agricoles (INPPA) 



1.2) Parmi les personnes consult6es 

Dr. Le Dien Duc (CRES) 
Prof. Le Trong Cuc, directeur (CRES) 
Mme Nghiem Phuong Tuyen (CRES) 
Prof. Pham Binh Quyen (CRES) 

Dr Nguyen Anh Ngoc, Institut d'ethnologie, CNSS 

Dr Vu Tuan Anh, Institut d'economie, CNSS 

M. Vu Bao Long (CRGH) 

M. Van Pao, directeur, Planification forestiere, Minist5re des forets, province de 
Tuyen Quang 
M. Nguyen Van, Planification forestiere, Ministere des forets, Tuyen Quang 
M. Le Duy Duong, Surveillance foresti$re, Ministere des forGts, Tuyen Quang 

Dr. Pham Van Cu, Institut national de g6ologie et de geomatique (INGG) 
M. Nguyen Xuan Dao (INGG) 

M. Pascal Bergeret, &ole francaise d1Extr&me-Orient 

M. Francis Rinville, Representant de la F.A.O. au Vietnam 
M. Frangois Obein, Charge de programmes (foresterie), F.A.O. 

Mme Mari Albihn, Premiere Secretaire au D6veloppement et 21 la Coop&ation, 
Environnement et Ressources naturelles, Ambassade de SuGde 



2) Bquipe de Thu Duc (Ho Chi Minh Ville) 

2.1) Chercheurs 

Coordonnateur regional: 
Prof. Luu Trong Hieu, Cooperation internationale, Universite agronomique et 
forestikre (UAF) 

M. Hoang Huu Cai (UAF) 
Prof. Lam Xuan Sanh (UAF) 
M. Nguyen Duc Binh (UAF) 
Prof. Nguyen Minh Duong (UAF) 
Mme Nguyen Thi Mong Trinh (UAF) 
Mme Nguyen Thi Thu Huong (UAF) 
M. Nguyen Thuc Huyen (UAF) 
M. Nguyen Van Xuan (UAF) 
M. Pham Trinh Hung (UAF) 
M. Tran Dac Dan (UAF) 
M. Vo Van Thoan (UAF) 

Dr. Nguyen Van Dieu, Departement d'histoire et d'ethnologie, Institut des 
sciences sociales (ISS) 

2.2) Parmi les personnes consult6es 

Prof. Lam Cong Dinh (UAF) 
Prof. Le Van Ky (UAF) 

Dr. Mac Duong, directeur (ISS) 
Dr Lam Quang Huyen (ISS) 
Dr. Nguyen Tuan Triet (ISS) 

Prof. Le Cong Kiet, Universitk de Ho Chi Minh Ville 

Dr. Tran Phuoc Duong, recteur, Universite de Can Tho, Can Tho 

M. Hoang Van Pho, directeur adjoint, Service d'agriculture et de Foresterie de 
Lam Dong 



3) Bquipe de Quebec (Universitii Laval) 

3.1) Chercheurs 

Charge de projet: Prof. Rodolphe De Koninck, Departement de geographic, 

Coordonnatrice internationale: Mme Christine Veilleux 
Coordonnateurs 5 la cartographie: M. Yann Roche et M. Olivier Lundqvist 

M. Stiiphane Bernard 
Mme Lyne Chabot 
M. Steve DCry 
M. Jean-Fransois Routhier 

M. Fransois Brassard 

3.2) Parmi les personnes consultees 

Prof. Pierre Bellefleur, Faculte de foresterie 

M. Yves Jardon, Departement de geographie 
Mme Luisa Elena Molina, Departement de geographic 

4) Parrni les autres personnes consultCes: 

Mr. Phillip Hirsh, Dep. de gbographie, Universite de Sydney, Australie 

M. Pierre Lafrance, CARTEL, Universite de Sherbrooke 

Dr. Jean Michaud, Lecturer, Centre for Southeast Asian Studies, University of 
Hull, United Kingdom 

Dr. Terence A. Rambo, directeur, Programme Environnement et Initiatives en 
Indochine, East-West Center, Hawaii 

Dr. Stephen Tyler, Centre pour le developpement international (CRDI), 
Singapour. 



ANNEXE 7 

12 dkcembre 1996 

Projet c< Le dkfi forestier au Vietnam ... >, (CRDI 93-1006) 

LE PROBL~ME DES SOURCES 

Rodolphe De Koninck 

Exposer dans le menu detail, s'agissant du Vietnam, les problemes et les 
obstacles auxquels sont confrontes tous les chercheurs qui se penchent sur des 
questions de nature socio-kconomique representerait une veritable these. Tout 
en renvoyant aux nombreux passages contenus dans ce rapport, en particulier 
dans ses annexes, fournissant des exemples de ces problemes, on peut ici en 

dresser une breve typologie. 

1) L'inexistence de series documentaires, statistiques, cartographiques ou autres, 
concernant de nombreux sujets. Cette inexistence est d'autant plus aigue pour 
ceux qui se penchent sur des objets d'ktude B composante historique. 

2) Les difficultis d'accessibilite' aux donnees existantes. Ici, le probleme est 
d'autant plus complexe qu'il n'est pas rare qu'un chercheur se fasse repliquer, 
par tel ou tel autre chercheur ou, plus frequemment par un fonctionnaire de 
l18tat, que des donnees qui, en fait, existent, n'existeraient pas. Ici, la demarche B 
suivre est delicate; le chercheur doit-il alors conclure que son interlocuteur dit 
vrai, ou qu'il est en fait ignorant, ou qu'il ne veut pas s'encombrer de la 
question, ou que, plut6t il veut poursuivre le dialogue et kventuellement la 
recherche, mais dans ce cas, pour un prix. 

3) Les donne'es fausskes. Nous disons bien faussees et non simplement fausses. 
Helas, ce probleme est frequent. I1 arrive parfois qu'un chercheur tombe sur, ou 

obtienne des renseignements qui, A premiGre vue, apparaissent valides et utiles. 
I1 lui faut alors Gtre trGs vigilant car il n'est pas rare qu'au Vietnam des donnees, 
en particulier statistiques, soient tout simplement fabriquees; cette fabrication 
n'est pas necessairement malhonnete ni ascientifique. I1 peut s'agir plutbt 
d'extrapolations mathematiques, rkalisees B partir de donnees B l'origine fondees 
(par exemple, le recensement de 1989) mais dont on tire des generalisations 
pouvant mener h de graves erreurs d'interpretation. Ajoutons que, tres souvent, 



on constate que cette fabrication resulte d'un desir de bien faire, en l'occurrence 
ne pas laisser le chercheur rentrer chez lui bredouille. 

4) La mauvaise identification des sources. Btroitement relie au probleme 
precedent, celui de la non identification ou de la mauvaise identification des 
sources utilisees est aussi tres frequent. Cela resulte la encore, sans doute, d'un 
probleme d'attitude 2 la recherche, laquelle est siirement en voie de se 
transformer. 

5) Les donnies contradictoires. En fait, au sujet de certains objets, il n'est pas rare 
que plusieurs sources soient disponibles; ainsi, dans certains lieux, des 
renseignements concernant l'utilisation du sol. Btant donne les problemes ci- 
haut mentionn6s, il est parfois tres difficile de savoir quelle est la bonne donnee, 
car on en connait ma1 la source , ou on connait ma1 la fiabilite de ladite source. 

Signalons enfin que malgrb cela, il n'est pas rare que l'on rencontre au Vietnam 
des organismes de recherche ou des chercheurs individuels ayant le plus grand 
respect pour la validit4 des sources, ce qui est le cas, notamment, du Forest 
Inventory and Planning Institute ( F I P I )  et de son personnel. 
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Projet <cLe defi forestier au Vietnam...,, (CRDI 93-1006) 

LISTE DES COMMUNICATIONS P R E S E N ~ ~ E S  A DIVERS COLLOQUES 
NATIONAUX ET INTERNATIONAUX 

liere REUNION REGIONALE DE HANOI (CRDI 93-1006) 
(septembre 1994) 

DAO Minh Truong, "Compte-rendu du seminaire", 2p. 

liere REUNION REGIONALE DE HCMV (CRDI 93-1006) 
(19 septembre 1994) 

HOANG Huu Cai, <<Le defi forestier au Vietnam: rapport de synthese pour la 
premi&re etape d'btude sur la foret de la province de Lam Dongn, 14p. 

LAM Xuan Sanh, <<Les pertes en biodiversite B Lam Dong>>, 22p., incluant cartes 
et tableaux. 

NGUYEN Duc Binh, nSommaire sur 1'6volution des ressources forestieres>>, 
Ilp. 

NGUYEN Minh Duong et VO Van Thoan, <<Le reboisement B Lam Dong,,, l lp .  

NGUYEN Thuc Huyen, NGUYEN Van Dieu et NGUYEN Thi Thu, <<Rapport 
preliminaire sur les politiques gouvernementales et mouvements de 
population 5 Lam Dong>>, 7p. 

NGUYEN Van Dieu, aLes minorites ethniques dans la province de Lam Dong: 
leurs pratiques culturales traditionnelles et leur r61e dans la dbforestationn, 
l lp .  

Colloque du Northwest Consortium for Southeast Asian Studies 
Conference (University of Washington, Seattle, 4-6 November 1994) 

Stephane BERNARD (Malaysia), 12p. 

Rodolphe DE KONINCK, "The Peasantry, the State and the Territorial 
Compromise: the Case of Vietnam", 20p. 



lihre RBUNION NATIONALE (Hanoi, 12-14 dCcembre 1994) 

UniversitC nationale du Vietnam, Hanoi (CRES) et autres partenaires: 

BUI Quang Toan, "Some Comments on the Soil and Land Use Situation in 
Tuyen Quang", 4p. 

DANG Chut, "Forestry Activity in Tuyen Quang", 4p. 

DANG Duc Phuong, "Food Security Necessity of People - One of the Main 
Factors Affecting Forest Resources of Tuyen Quang Province", llp., incluant 
tableaux. 

DANG Duc Phuong, "Initial Report on the Data Collection: Socio-Economic 
factors affecting the Forest Resources in Tuyen Quang", 4p. 

DANG Duc Phuong, "Baibang Paper Plant and Issue on its Material Supply", 
3 ~ .  

DANG Huy Huynh, HOANG Minh Khien et LE Xuan Canh, "Biodiversity and 
Population Structure of Animal Groups in Tuyen Quang Province and 
Measures of Sustainable Development", 8p. 

DUONG Tri Hung "Collected Information on Tuyen Quang Province Forest 
Resource, in Brief", 20p. 

HOANG Huu Cai et NGUYEN Duc Binh, <<Lgexploitation forestigre comme 
facteur explicatif de la deforestation 2i la province de Lam Dong,), 9p. 

LAM Thi Mai Lan, "The Impacts of Policies on Forest Cover", 4p. 

LAM Xuan Sanh <<Les pertes en biodiversite B Lam Dong,), 14p. 

LAM Xuan Sanh et HOANG Huu Cai, <<Rapport de synth6se pour la premi&re 
&ape d'etude sur la deforestation dans la province de Lam Dong,,, 19p. 

LE Thi Nam, "Situation on Data Collection for "Population, Minorities, 
Labour"", 5p. 

NGUYEN Duc Binh et al., ccLg6volution des ressources forestit?res,>, 22p., 
incluant cartes et tableaux. 

NGUYEN Hong Quang, "Introducing the digitising maps in computers", (pas 
de texte). 

NGUYEN Minh Duong et VO Van Thoan, <<Le reboisement B Lam Dong,,, 19p. 



NGUYEN Thuc Huyen et al., Changement de population et colonisation 
sylvi-agricole dans la province de Lam Dong>,, 20p., incluant cartes et tableaux. 

NGUYEN Van Dieu, ((Les minorites ethniques dans la province de Lam Dong: 
leurs pratiques culturales traditionnelles et leurs r61e dans la deforestation)>, 
lop. 

VO Quy, "Biodiversity Conservation in Vietnam", 9p. 

VO Quy et VO Thanh Son, "Effects of the Indochinese War on the 
Environment and Forest Ecosystem in Vietnamr',lOp. 

VO Thanh Son, "Summary Report on the Factors Affecting the Deforestation 
in Tuyen Quang Province", lop. 

VO Thanh Son, "Some Information on the Reforestation, Forest Fire and 
Shifting Cultivation", 5p. 

Colloque Carto-QuCbec (Hull, 15 fbvrier 1995) 

Yann ROCHE, NGUYEN Duc Binh, VO Thanh Son, HOANG Huu Cai et 
DANG Duc Phuong, i(Le defi forestier au Vietnam,). 

Colloque "The Frontier in Question", University of Essex 
(Colchester, 21-23 avril1995) 

Rodolphe DE KONINCK, "The Peasantry as the Territorial Spearhead of the 
State: 
the Case of Vietnam", 15p. 
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ANNEXE 10 
27 mars 1995 

Projet aLe defi forestier au Vietnam...>> (CRDI 93-1006) 

RAPPORT INT~RIMAIRE (1994-1995) GLOBAL 

Rodolphe DE KONINCK 

Le projet pr6-cit6 a 6t6 dkfinitivement approuve par le CRDI le 31 mars 1994. Sa 
mise en marche officielle remonte donc i cette date bien que les choses n'aient 
vraiment d6marre qu'au cours des semaines suivantes, tout particulihrement A 
l'occasion de la mission au Vietnam r6alis6e par le soussignk et M. Yann Roche 
au mois de mai 1994. 

I TRAVAIL ACCOMPLI: AC~W'IT~S DE FORMATION ET DE RECHERCHE 

1. Du 3 au 29 mai 1994, donc, M. Roche et moi-meme nous nous rendons au 
Vietnam pour y rencontrer nos partenaires de recherche tant 8 Hanoi qu' i  
HCMV. Nous en profitons pour passer en revue avec eux les objectifs du projet 
tout comme les ktapes de formation et de recherche envisagkes. 

2. A partir de Hanoi, cela necessite, entre autres, que je me rende dans la 
province de Tuyen Quang, en compagnie de deux des chercheurs vietnamiens, 
en l'occurrence MM Dang Duc Phuong et Vo Thanh Son, respectivement 
attaches au Centre de recherche en gkographie humaine du Centre national des 
sciences sociales (CNSS) du Vietnam et au CRES de l'universitk de Hanoi. Cette 
mission de terrain nous permet de rendre visite 2 des representants de 118tat 
oeuvrant au sein de trois departements differents et tous concernks par la 
gestion des forsts. Premi5re constatation: les mandats et les activitks de ces 
instances administratives se recoupent et meme se font competition. 
Deuxigmement: les donnees factuelles, statistiques et cartographiques dont elles 
disposent ne concordent pas toujours et meme peuvent se contredire. 
Troisi6rnementJ les dites donnkes ont un prix; pour y avoir acc& il nous 
faudra payer. 

3. A Hanoi meme, pendant une semaine, une serie de reunions est tenue, sous 
la direction des deux responsables locaux, le professeur Vo Quy, directeur du 
CRES et M. Nguyen Ngoc Tuan, directeur du Centre de recherche en 
gkographie humaine. Y participent une douzaine de chercheurs vietnamiens 
susceptibles de participer au projet. A cette occasion, il nous faut, M. Roche et 
moi-meme, exposer 2 nouveau et en detail les objectifs du projet. 



Cela comprend: 

a) la definition du problgme, h savoir le recul de la for&; 
b) les hypothgses, 2 savoir l'articulation des imperatifs et des contingences avec 
comme facteur central l'expansion agricole; 
c) la demarche de recherche h suivre. 

4. DGs lors, il apparait tres clairement que nos partenaires ne sont pas habitues h 
suivre une veritable demarche de recherche; en d'autres mots que sur ce plan 
les besoins en formation sont bien r6els. I1 nous faudra en tenir compte. Avant 
de quitter Hanoi B la mi-mai, il nous semble que les mandats de travail des 
divers membres de l'kquipe sont clairs et que la recherche documentaire va 
pouvoir progresser. 

5. Toujours B Hanoi, l'equipe rencontre les dirigeants du FIPI (Forest Inventory 
and Planning Institute), un veritable fitat dans l'fitat, disposant de ressources 
materielles considerables et de donnbes sur l'etat des forets tout aussi 
consid6rables. Nous convenons de modes de collaboration, celle-ci devant etre 
tout particuligrement fbconde entre le CRES et le FIPI. 

6. La seconde partie du mois de mai 1994 est consacree aux travaux avec 
l'equipe de HCMV, tant sur place que sur le terrain, en l'occurrence la province 
de Lam Dong. A 11Universit6 dlAgriculture et de Foresterie de Thu Duc, nous 
tenons une nouvelle s6rie de rencontres. Celles-ci sont organis6es et menbes 
par le professeur Lieu Trong Hieu, responsable local du projet. Ici aussi les 
discussions sont fecondes mais elles progressent plus vite, le professeur Hieu 
ayant suivi de pr2s 1'6laboration du projet. D'ailleurs l'equipe qu'il a mise en 
place est plus kquilibree et de toute evidence plus habituee h travailler en... 
kquipe! 

7. Quant B la mission de terrain, elle nous mene A Dalat, h travers le Lam Dong. 
Sur place, nous rencontrons des problkmes d'acces aux donnees, comparables 
sur certains plans h ceux rencontres deux semaines plus t6t B Tuyen Quang, 
chef-lieu de la province du meme nom. I1 apparait d6jB clairement qu'il nous 
faudra realiser des etudes de cas B I'intQieur meme des provinces choisies, les 
donnees pan-provinciales s'averant h certains chapitres trop aleatoires. 

8. De retour h HCMV, M. Roche et moi-meme nous rendons en compagnie de 
trois des chercheurs de Thu Duc B l'universite de Cantho. Objectif: discuter 
avec les responsables locaux de l'eventuelle inclusion d'une region du delta du 
Mekong dans notre champ d'etudes. La foret de mangrove continue d'y reculer 
et il serait interessant que nous en examinions les enjeux de faqon B les 
comparer B ceux que nous etudions sur les plateaux centraux (Lam Dong) et 
dans la province septentrionale et montagneuse de Tuyen Quang. L'idee est 
bonne mais elle ne pourra etre entretenue que dans l1eventualit6 oir nous 
poursuivons et etendons le projet au delh du calendrier actuel de deux annees. 



9. Pendant les sejours au nord et au sud, M. Roche en a profit6 pour discuter 
informatique et syst6me d'information geographique (SIG ou GIs) avec nos 
partenaires vietnamiens, l'idke &ant d'identifier leurs besoins tant en materiel 
qu'en formation. Cette identification fut faite et conduisit B l'acquisition 
kventuelle par les trois 6quipes (CRES, Thu Duc et Laval) de trois ordinateurs 
IBM 486, celui de Laval 6tant destine, une fois le projet men6 B terme, A &re 
cede! au Vietnam. Un ordinateur portatif ainsi que la quincaillerie logicielle 
necessaire ont egalement et6 acquis. 

10. Toujours pendant cette mission, nous recueillons des cartes topographiques 
devant eventuellement servir B 1'6tablissement des fonds numerises. 

11. Au cours des trois mois (juin, juillet, aofit) qui suivent notre mission au 
Vietnam, les trois 6quipes poursuivent leurs recherches documentaires ainsi 
qu'echangent des informations visant B unifier et uniformiser nos actions. 

1. En septembre 1994, M. Roche se rend B Hanoi pour une douzaine de jours, 
puis B HCMC pour un sejour d'une d u d e  equivalente. I1 y entreprend alors de 
rassembler les equipes vietnamiennes dans des seminaires et ateliers de 
formation accelerke en cartographie sur ordinateur et en numerisation 
cartographique tout comme d'initiation preliminaire aux SIG (cf. son propre 
rapport en Annexe). Element essentiel B signaler: l'echange des stagiaires. 
Ainsi, pendant le deroulement de la session de formation B Hanoi, un 
chercheur du Sud, M. Nguyen Duc Binh, etait present. En contrepartie, pendant 
le deroulement de la session de formation i Thu Duc, un chercheur du Nord, 
M. Vo Thanh Son, etait present. Comme d'autres initiatives de ce genre qui 
suivront, cet 6change aura contribue A souder des liens entre les equipes 
vietnamiennes elles-memes 

2. Pour ma part, j'aurai eventuellement l'occasion de voir B quel point ces 
ateliers de formation dirig6s par M. Roche auront 6t6 fructueux. Ainsi, lors de 
l'atelier tenu B Hanoi en dkcembre (cf. plus loin), je serai mis en presence de 
cartes tout B fait etonnantes rkalisees par des partenaires vietnamiens qui 
quelques mois plus t8t n'etaient que peu inities ?i la cartographie. 

1. En effet, entre le d6part du Vietnam de M. Roche B la fin de septembre et la 
tenue d'un atelier national auquel j'ai participe B Hanoi A la mi-decembre, les 
recherches ont enfin progress4 de faqon substantielle. Tant au nord qu'au sud, 
les chercheurs vietnamiens ont active leurs demarches en termes de collecte 
documentaire et d'enquete de terrain. 

2. Les resultats de ces actions ont donc men6 ?i la tenue de l'atelier national 
stetant deroule B l1Universit6 de Hanoi du 12 au 14 dCcembre 1994. Pas moins 



de 20 communications ont alors 6t6 presentees par les chercheurs du Sud (7 
communications) et du Nord (13). On verra en consultant les listes ci-jointes en 
Annexe que l'eventail des sujets abordes est B l'image du ddfi forestier: il est 
grand! Tous les presentateurs du Sud disposaient de textes ecrits, alors que 
plusieurs des contributions Cmanant des chercheurs du Nord n'etaient que 
verbales. Cependant, h ma demande, dans les jours qui suivirent, i.e. avant 
mon depart le 19, tous les textes manquants, sauf un, ont 6t6 depos6s. 

3. Tout en temoignant de la capacite des chercheurs vietnamiens A recueillir 
des informations, cet atelier anime, ponctue de frequentes discussions, a aussi 
contribue A illustrer une double lacune dans leur demarche: un empirisme 
debride et un manque de concertation. En effet plusieurs des travaux accomplis 
ne tenaient B peu prks pas compte de l'objet specifique h l'etude, la for& et son 
6volution, et encore moins des hypotheses d'explication de cette evolution. 

4. Ce manque de rigueur ne s'appliquait cependant pas ii la preparation des 
cartes d'utilisation du sol preparees tant au Sud qu'au Nord. En effet celles-ci, 
nonobstant le problkme de la qualit6 et de la fiabilite des donnees traitees, 
temoignaient d'une belle maitrise des techniques de numerisation et de 
traitement cartographique. Elles temoignaient aussi du succ&s des ateliers 
dirigks pendant le mois de septembre precedent par M. Roche. 

5. Quoi qu'il en soit, il a donc fallu que la journee du 14 soit consacree 
essentiellement B une revision publique et critique des communications 
entendues pendant les deux journees precedentes. Je m'en suis charge. Le 
resultat a Cte assez stupefiant, les Vietnamiens non seulement acceptant la 
critique mais en tenant compte pratiquement sur-le-champ. Les dernieres 
heures de cet atelier de trois jours ont en fait permis, je crois, h tous ceux qui 
n'avaient pas encore vraiment compris les objectifs du projet et la demarche 
qui l'anime de les comprendre enfin. C'est en tout cas la conviction que j'ai 
acquise quand plusieurs des chercheurs en ont profit6 pour reviser leurs textes 
et m'en remettre des versions serrant de plus pres le problkme central: 
l'explication du recul de la for&. 

6. D'ailleurs, une reunion tenue le lendemain, soit le 15 decembre, et 
rassemblant un comite restreint, m'a permis de proposer ii nos partenaires de 
reprendre le cheminement suivant. 

Le theme qui guide la recherche, qui suscite les questions auxquelles il faut 
repondre, est be1 et bien l'evolution de la couverture forestiere. En principe, la 
recherche ne peut plus progresser sans que la cartographie diachronique de la 
couverture forestikre ne soit am6lior6e. Les changements dans la nature et 
l'etendue de cette couverture, les lieux et aires les plus affectes seront alors 
identifies. Pour expliquer ces changements, 2 diverses echelles, il faudra alors se 



tourner vers les hypotheses, vers les causes hypothetiques, qui seront recensees 
et cartographiees A leur tour, en commenqant par: 

1) la croissance demographique par commune (et par ethnie: Kinh et 
minorites); 
2) les migrations et la formation des nouvelles zones economiques y compris 
au nord au debut des annees soixante; 
3) les infrastructures; 
4) les minorites ethniques et leurs propres "champs d'action". 

Ces recherches devront Stre realisees et leurs resultats rendus disponibles pour 
avril 1995. 

7. Enfin, on convient de la n6cessite de mettre l'accent sur la periode recente, 
i.e. depuis 1975, sans pour autant abandonner l'objectif de couvrir le demi- 
si6cle (1945-1995). Plus tard, une fois que la recherche aura retrouve son sens, 
dans tous les sens, on analysera d'autres facteurs potentiels et d'autres 
dynamiques, tels l'exploitation commerciale du bois, 1'6volution de la 
biodiversite et les programmes de reforestation et d'agroforesterie. 

C'est donc sur cette base que nous convenons que seront poursuivies les 
recherches, tant au Vietnam m8me qu'8 1'Universite Lava1 OII quatre des 
partenaires vietnamiens vont venir sejourner pour 5 mois, de janvier ii juin 
1995. 

8. A l'occasion de cette mission B Hanoi, dont l'objectif premier etait ma 
participation ii cet atelier qui s'est d'ailleurs aver6 crucial, j'en ai profit6 pour 
me rendre B nouveau aupr6s du FIPI, essentiellement pour y rencontrer son 
Directeur d616gu6, M. Nguyen Huy Phon. La discussion tenue alors, le 15 
decembre, m'a encore plus ouvert les yeux quant aux rivalites qui existent 
entre les diverses institutions vietnamiennes lorsqu'il s'agit de recherche, tout 
particuli6rement lorsque celle-ci est appuybe par des organismes &angers. 

9. Toujours au cours de cette mission B Hanoi et dans la region, il m'a 6t6 
possible de rencontrer B nouveau MM. Pham Van Cu et Nguyen Xuan Dao, du 
Centre de teled6tection de Hanoi, plusieurs de leurs collegues et enfin M. Pierre 
Lafrance de 11Universit6 de Sherbrooke. Nous avons pu ainsi faire progresser 
les discussions concernant le developpement des liens entre nos projets, 
discussions qui avaient et6 amorcees lors de leur propre visite B Quebec B 
l'automne 1994. 

10. D'autres rencontres se sont averees eclairantes, dont celle de M. Bernard 
Mely, directeur du bureau de Hanoi de I'AUPELF-UREF de 1'Agence 
francophone pour l'enseignement superieur et la recherche I1 n'est pas 
impossible que nous tentions de mettre sur pied un programme de cooperation 



academique multinationale, relie directement 2 l'analyse du d6fi forestier, et 
nkcessitant I'appui de cette agence. 

1. Le 12 janvier 1995, les quatre stagiaires vietnamiens arrivent 2 l'aeroport 
montrealais de Mirabel ou deux des membres de l'equipe queb6coise les 
attendent (Yam Roche et Lyne Chabot). Transfer& a Quebec le soir meme, ils 
s'installent et s'inscrivent i l'universite Lava1 d&s le lendemain. I1 s'agit de 
MM. Nguyen Duc Binh et Hoang Huu Cai de 1'Universite dlAgriculture et de 
Foresterie de Thu Duc (HCMV), Vo Thanh Son du CRES de 1'Universite de 
Hanoi et Dang Duc Phuong du Centre de recherche en geographie humaine du 
CNSS du Vietnam B Hanoi. 

2. Depuis leur arrivbe, les stagiaires poursuivent un programme de formation 
tout comme un programme de recherches (cf. leurs rapports personnels en 
Annexe). Dans ce dernier cas, il s'agit de depouiller et de traiter des 
informations statistiques et cartographiques consignees 3 meme des documents 
qu'ils ont apportes avec eux. Ce travail est en realit6 accompli par des equipes 
de recherches mixtes, composees de membres vietnamiens d'une part et, 
d'autre part, d'un chercheur et de plusieurs Ctudiants rattaches au Dkpartement 
de geographie. Plus pr&cis6ment, il s'agit de Yann Roche, chercheur post- 
doctoral, coordonnateur de la formation des stagiaires et responsable des 
dossiers cartographiques du projet et des ktudiants suivants: Luisa Elena 
Molina (doctorat), Stephane Bernard (maitrise, sur le point de passer au 
doctorat), Steve Dery et Lyne Chabot (maitrise, en route pour le doctorat), Jean- 
Fransois Routhier ( ler  cycle, sur le point de passer i la maitrise). Quant 2 
Christine Veilleux, elle continue d'assumer des responsabilites de gestion, 
notamment de la coordination internationale (c'est elle qui a planifi6 le stage 
des quatre chercheurs vietnamiens) et du budget, tout en developpant un volet 
de recherches touchant plus specifiquement B la biodiversite. 

3. Ces activitCs de recherche conjointes sont ponctuees de reunions tenues sur 
une base quasi hebdomadaire, sous la direction du soussign6, alors que nous 
faisons le point sur l'avancement des travaux. La question de ltacc&s i des 
donnees cartographiees et cartographiables et celle du developpement d'un SIG 
sont au centre de nos discussions (cf. les annexes) Parmi les probl6mes 
rkcurrents, il y a bien sQr celui de la fiabilitb des donnees statistiques (cf. les 
annexes) et celui de l'absence de documents cartographiques nous permettant 
de remonter plus loin en arri6re c'est-8-dire avant la guerre americaine. 

4. C'est pour cette raison que, plus t6t ce mois-ci, - et &ant donne les 
economies realisees dans le budget de nos missions au Vietnam - j'ai pris 
l'initiative de confier B Yann Roche une mission exploratoire aupr&s 
d'institutions civiles et militaires de recherche B Washington, D.C. On trouvera 
en annexe le rapport de cette mission. Trouver des cartes de la nature du 
couvert forestier, nous permettant de realiser une cartographie diachronique 



valable remontant B la periode franqaise, semble de plus en plus problematique. 
Yam Roche a tout de meme obtenu des documents intdressants faisant &at des 
aires affectees par les epandages de defoliants par les AmQicains avant 1970. I1 y 
apparaft clairement que le district de Cat Tien, dans l'ouest de la province de 
Lam Dong, a 6tt5 serieusement touche. Nous allons donc tenter de verifier sur 
le terrain si cette defoliation a laisst5 des traces ou si, en association avec 
d'autres facteurs, ses effets ont pu contribuer au recul de la forGt. 

5. Car nous en sommes B ce stade de la recherche, B savoir l'identification 
d'aires plus spbcifiques et plus restreintes, h l'interieur des deux provinces h 
1'6tude, oh il sera possible de confronter de faqon rigoureuse plusieurs facteurs 
de 1'6volution de la couverture forestisre. Ce travail, realis6 tant par les equipes 
vietnamiennes sur place (cf. en annexe le rapport de M. Tran Dac Dan) que par 
les chercheurs regroupes 5 Laval, se fonde sur le d6pouillement de documents 
dont le rassemblement se continue. 

6. Le choix dkfinitif de ces 6tudes de cas, qui devront $tre realisees pendant la 
deuxisme annee du projet, sera arrett! dans le cadre de la prochaine mission 
que je realiserai au Vietnam de la fin avril jusqu'au debut de juin 1995. Tant au 
Sud d'abord qu'au Nord ensuite, je compte me rendre sur le terrain avec des 
membres des equipes vietnamiennes afin de completer ce choix. I1 est bien 
entendu que nous gardons en memoire la n6cessit6 d'inclure des regions 0i.1 les 
minorites ethniques sont concernees. 

7. Ces etudes de terrain seront approfondies par la suite, dans un contexte oii 
nous souhaitons tous que la collaboration des Gquipes puisse se poursuivre 
voire s'accentuer. Pour cette raison, Stephane Bernard qui realisera sa 
recherche de doctorat dans le cadre du projet, mais aussi grgce h une bourse de 
recherche extkrieure au projet, m'accompagnera pour au moins une partie de 
la mission de terrain. 

8. J'ajoute qu'un autre des membres de l'equipe, Steve Dery, vient de recevoir 
de la part du Centre Canada-ASEAN une bourse de recherche qui lui permettra 
d'amorcer avant la fin de l'annee ses propres travaux de terrain de doctorat au 
Vietnam, lh aussi en relation 6troite avec le projet. 

9. Un autre des objectifs de ma mission prochaine consiste dans la redefinition, 
en consultation avec les partenaires vietnamiens sur place, et en particulier les 
deux principaux responsables, les professeurs Vo Quy et Hieu, des prochaines 
&apes du projet. Cela comprendra la mise au point d'une strategic nous 
permettant d'accueillir de nouveaux stagiaires au cours de cette deuxi5me 
annee. Tout comme la decision B prendre quant B l'opportunite de poursuivre 
le projet au delh de 1996; et donc quant h la faqon dont nous allons nous y 
prendre pour justifier et solliciter l'appui renouvele du CRDI. 



11 RBSULTATS OBTENUS 

La description des activites prksentke au chapitre precedent contient en elle- 
meme plusieurs 6vocations de resultats. On peut les recapituler ici, tout en 
assortissant ce bilan de quelques commentaires et critiques additionnelles. 

1. La recherche a dCmarrC lentement mais elle est definitivement lancee et se 
poursuit dans la voie souhaitee, B savoir qu'elle devrait permettre d'en arriver 
B des analyses rigoureuses de l'articulation des imperatifs et des contingences 
qui president B l'evolution de la couverture forestiGre, ce qui comprend non 
seulement son recul mais, dans certains cas, sa protection et sa reconstitution. 

2. DejB quelques cartes exemplaires ont CtC rCalisCes, representant l'evolution 
de la couverture forestiere B l'echelle des deux provinces A l'ktude (cf. Annexe). 
I1 nous reste, bien sOr, non seulement A affiner et B uniformiser cette 
representation mais aussi et surtout B expliquer les evolutions representees. 
D'oh les etudes de cas envisagees. 

3. L'une des raisons pour lesquelles la recherche a et4 lente B demarrer reside 
precisement dans le fait qu'une meilleure prCparation des chercheurs Ctait 
indispensable. 

4. D'oh la qualit6 des resultats obtenus au chapitre de la formation, tant h la 
suite des missions realisees au Vietnam par les membres de l'bquipe de Laval, 
en mai, septembre et dkcembre 1994, qu'i l'occasion du stage des quatre 
chercheurs vietnamiens i Quebec, stage qui se poursuit actuellement. (voir les 
rapports des stagiaires en Annexe). Les partenaires vietnamiens ont tous une 
large experience de la pratique de la recherche mais une experience plus limitee 
des demarches scientifiques definies autour de problemes A cerner et h analyser 
ou d'hypotheses B vQifier. Mais ils apprennent trhs vite. Tout comme, que l'on 
me permette de le dire, toutes les autres personnes associkes B ce projet, y 
compris les chercheurs et ktudiants lavalois. Cela comprendra bientbt un 
etudiant de foresterie, Fran~ois Brassard, travaillant sous la direction du 
professeur Pierre Bellefleur. 

5. A cet egard, la formule qui consiste h constituer des equipes de chercheurs 
vietnamiens et canadiens s'av&re tr&s payante, en plus dli?tre particuliGrement 
conviviale. Soulignons qu'elle fournit un motif additionnel aux chercheurs 
canadiens pour poursuive leur 6tude de la langue vietnamienne. 
Actuellement, cinq d'entre eux s'en prhalent, dans le cadre d'un cours 
present6 i I'universiU Laval grace h l'initiative du G ~ ~ R A C  (Groupe d'ktudes et 
de recherches sur I 'Asie contemporaine) . 
6. Au deli des personnes formellement attachees au projet, il faut aussi 
compter avec des collaborateurs externes, dont M. Jean Michaud, titulaire 
d'une bourse post-doctorale du CRDI. Au chapitre de ces collaborations 



additionnelles, rappelons les liens que nous d6veloppons avec les chercheurs 
oeuvrant au Projet portant sur le delta du fleuve Rouge (U. de Sherbrooke et 
Centre de tkl6d6tection de Hanoi, appuye par le CRDI); avec les chercheurs de 
11universit6 d'Hawaii dont le professeur Terry Rambo; avec Phillip Hirsch de 
l'universitk de Sydney, que nous avons accueilli plus t6t ce mois-ci 5 Laval; 
tout comme avec des chercheurs bordelais (dont Stephane Lagr6e) egalement 
impliqu6s dans des travaux de recherches dans le delta du fleuve Rouge. 

7. Au plan de la diffusion des rCsultats ou du moins des resultats prhliminaires, 
rappelons que l'atelier tenu A Hanoi en dkcembre 1994 a permis aux chercheurs 
de deposer quelque 25 manuscrits dont la circulation est demeur6e restreinte, et 
pour cause, mais dont l'utilit6 est r6elle dans la mesure oh ils serviront de 
rep6res pour les Ctapes subsequentes. S'y ajoute un recueil de textes publib dans 
la s6rie des Documents du GERAC (no 7) en 1994, faisant etat des objectifs de 
notre projet tout comme de celui qui reEve de la mGme problkmatique, 
examinee 5 1'6chelle de I'ensemble de 1'Asie du Sud-Est: ce projet est appuy6 
par le CRSHC. On peut meme signaler la parution d'un article dans la revue de 
I'ACFAS, Interface (no 16, janvier 1995, p. 66-67), issu d'un entretien que 
j'avais accord6 A une journaliste. Enfin, en novembre dernier, dans le cadre 
d'un colloque (Northwest Consortium for Southeast Asian Studies 
Conference, University of Washington, Seattle), j'ai present6 une 
communication partiellement reliee au projet et intitulee: The Peasanty, the 
State and the Territorial Compromise: the Case of Vietnam. En me rendant au 
Vietnam en avril prochain, j'aurai l'occasion d'en presenter la suite, intitulke: 
The Peasanty as the Territorial Spearhead of the State: the Case of Vietnam, 
dans le cadre d'un colloque se deroulant en Angleterre ("Frontier in Question" 
Conference, University of Essex, Colchester, England, 21-23 April 1995). De plus, 
le 9 mai prochain, donc au cours de mon sejour au Vietnam, tout comme le 
professeur Vo Quy, je presenterai une communication faisant A nouveau etat 
du projet, dans le cadre d'un colloque qui se deroulera 5 Nha Trang. Enfin, 
6galement en mai prochain, Yann Roche presentera, dans le cadre du colloque 
annuel de 1'Association Carto-Quebec qui se tiendra A Hull, une 
communication relike du projet. 

1. D'une mani6re generale, le projet s'est deroule selon le calendrier etabli. De 
plus, les personnes impliquees au dkpart sont toujours les personnes cles. 
Certes la repartition de certaines responsabilites a dQ &re modifike mais cela 
n'a pas affect6 en ma1 le projet. Ainsi, il etait prbvu que, de Laval, ce serait 
Mme Veilleux qui se rendrait A Hanoi en decembre 1994 pour participer A la 
tenue de l'atelier national. Comme elle n'etait pas disponible, c'est le soussigne 
qui s'y est rendu. 



2. Au plan de la repartition des depenses, pas de changement majeur au delh de 
quelques redistributions entre les divers postes. De plus, certaines depenses, en 
particulier celles identifiees h titre de bourses pour des etudiants "gradues", 
n'ont kt6 mises en action que tardivement, d'oG un solde qui sera cependant 
resorb6 pendant la deuxi6me annee. 

3. Quoi qu'il en soit, au chapitre des budgets, il faut consulter les trois bilans 
present& h la suite de ce rapport. Ceux-ci ne peuvent se substituer au bilan 
officiel qui sera transmis par les autorites competentes de 11Universit6 Laval. 
Mais ils contiennent des remarques qu'il nous faudra retenir pour la suite du 
projet. Cela comprend notamment, de la part des responsables vietnamiens - 
qui en ont profit6 pour pr6senter leurs propres rapports sectoriels, r e p s  au 
moment oh j'6cris le point final de celui-ci - le souhait que les fonds affect& h 
la formation des vietnamiens soient augment&. 



ANNEXE 11 
28 mars 1995 

Projet ccLe defi forestier au Vietnam...), (93-1006) 

RAPPORT INTERIMAIRE (1994-1995) SECTORIEL HANOI 

Professeur Vo Quy 

I. ActivitCs planifikes (AP) et exCcutCes (AE) 

1. Avril- iuin 1994 

(AP) Preparation des activites du projet 

(AE) Mai 1994: Mission de Rodolphe De Koninck et Yam Roche (identification 
des besoins en formation; discussion sur les objectifs et le contenu du projet; 
reduction de l'echelle du projet et reduction du nombre de chercheurs 
impliques; organisation du projet et de la coordination sur place, au Viet-nam; 
premi6re collecte de donnees dans la province de Tuyen Quang). 

(AE) Juin-iuillet 1994: Formation des groupes de recherche (Identification des 
echelles spatiales et temporelles pour la collecte de donnees; types de donnees; 
disponibilitb des donnees; identification des problemes financiers relatifs Zi la 
collecte; identification des difficultes eventuelles dans la collecte des donnees; 
et reflexions sur l'organisation des donnees). 

Repartition des responsabilites entre trois institutions: 

a) La coordination du projet, au niveau national, est assumee par le CRES. Le 
coordonnateur est le professeur Vo Quy et le directeur executif, M. Vo Thanh 
Son. M. Son est egalement responsable de la collecte d'information et de 
donnees au sujet de la biodiversite, de la couverture et des ressources 
forestieres telles les plantations, l'exploitation et les feux de foret. I1 est 
finalement responsable de l'integration de diverses donnees ii cartographier 
lors d'une phase ulterieure de l'elaboration du SIG. 

b) Le Forestry Inventory and Planning Institute (FIPI) est responsable, par le 
biais de M. Nguyen Hong Quang, de la collecte de donnees cartographiques et 
de sa numerisation sur support informatique. I1 s'agit avant tout de realiser la 
cartographie du couvert forestier vietnamien pour 1943, 1976, 1982 et 1992. 
c) Enfin, le Centre de recherche en geographic humaine (CRGH) du Centre 
national des sciences sociales, est responsable, par le biais de M. Dang Duc 
Phuong, de la collecte des donnees socio-economiques et des donnees sur la 
population. 



(AP) Collecte de donnees documentaires, statistiques et cartographiques 
existantes (Ere  partie); Formation SIG au Viet-nam; Reunion regionale de 
synthese et d'evaluation d'etape. 

(AE) AoClt 1994: Collecte de donnees documentaires, statistiques et 
cartographiques existantes (Collecte des cartes du couvert forestier pour 1943, 
1976, 1982 et 1992; recherche d'autres types de cartes; recherche de donnees 
statistiques et socio-economiques aupres du Departement general de la 
statistique ainsi que d'autres institutions comme le Departement de la 
migration et de la relocalisation. Probliimes principaux: Les donnees 
cartographiques et statistiques comportent differents formats, differentes 
echelles spatiales et temporelles. Leur degre de precision est variable. Les 
donnees sont localis6es de facon tres dispersee. On se propose donc de faire la 
collecte d'un grand nombre de donnees, demander h des experts de les trier en 
fonction de leur prkcision et leur fiabilite, et les compiler B la fin de cet exercice. 

(AE) Se~tembre 1994: Formation sur place en SIG, offerte par M. Yann Roche 
(les equipements informatiques avaient ete achetes. 11s ont 6t6 install& en la 
presence de M. Roche; la formation a 6t6 offerte B tous les membres du projet; 
on a discute et &hang6 de l'information au sujet de diverses experiences de 
recherche impliquant l'utilisation des SIG, incluant les elements afferents h 
notre projet). 

(AP) Recherche documentaire, statistique et cartographique de donnbes 
existantes (2e partie); numerisation de cartes; organisation des donnees et 
analyse ( W e  btape); redaction du premier rapport d'etape B remettre lors de la 
reunion nationale, en decembre. 

(AE) Octobre 1994: Collecte de donnees documentaires, statistiques et 
cartographiques existantes (2e partie); Numerisation des cartes sur support 
informatique (couvert forestier, utilisation de la terre hydrologie, reseau 
routier et frontieres administratives; Recherche documentaire et statistique de 
terrain au Forestry Research Centre et h la papetiere de Bai Bang (donnees sur 
les plantations et l'exploitation forestiere dans la province de Tuyen Quang); 
Recherche documentaire, statistique et cartographique au Departement 
provincial de la protection des forets, au Departement provincial de la 
statistique, province de Tuyen Quang. Principaux probliimes: La numerisation 
cartographique demande une expertise en cartographie sur support 
informatique; Nous avons eu des problemes avec les divisions provinciales de 
Tuyen Quang et Ha Tuyen au sujet de la collecte et de l'interpretation des 
donnees parce que la perte ou la mauvaise gestion des donnees sont tres 



courantes, particulierement celles concernant le passe et le niveau des 
communes. Encore une fois, la precision et la fiabilite des donnees sont 
difficiles 2 evaluer. On se propose de solutionner les aspects techniques de la 
compilation cartographique, de faire la collecte des donnees dans les deux 
provinces (Tuyen Quang et Ha Tuyen) et diviser ensuite les donnees pour les 
compiler, tout en faisant ressortir les difficult& et problemes experimentes en 
cours de collecte. 

(AE) Novembre 1994: Collecte des donnees existantes (Hanoi: Dep. general de la 
statistique; et Tuyen Quang - suite); numerisation des cartes (suite). Principaux 
problhmes: Les donnees et les documents sont conserves dans diverses 
institutions et leurs systemes de gestion sont trGs faibles. La collecte entraine 
des cofits importants en termes d'allocation du temps de travail et en termes 
financiers. Dans plusieurs cas, les donnees ne comportaient que tres peu 
d'inter6t pour le projet ou elles etaient carrbment inexistantes. On se propose 
encore une fois de procbder 2 la collecte de donnees de fagon large et d'effectuer 
un tri par la suite. On doit tenir compte du fait que ce procbde est plus onereux, 
cependant, et qu'il faut parfois negocier avec les institutions dbtentrices des 
donnbes. 

(AE) Decembre 1994: Reunion regionale (5.12.94) de synthese et d'evaluation, 
en vue de la reunion nationale; Reunion nationale (12-14.12.94) avec la 
participation du prof. Rodolphe De Koninck et de l'equipe de chercheurs de Ho 
Chi Minh Ville - presentation des resultats preliminaires de la collecte de 
donnees, discussion sur les problGmes encourus, concertation sur les 
orientations futures de la recherche pour l'ensemble des bquipes. 



11. SUGGESTIONS POUR L'AVENIR 

1. AU NIVEAU DE LA RECHERCHE 

Nous croyons que malgre certains probl&mes de parcours, notre projet sera 
couronne de succ6s. Nous aimerions prolonger notre partenariat de recherche 
en daborant un autre projet, qui fera suite B celui-ci. Pour ce faire, il serait trPs 
utile de prevoir une rencontre entre les coordonnateurs et le directeur du 
projet, soit MM. Rodolphe De Koninck, Vo Quy, Luu Trong Hieu et Mme 
Christine Veilleux. Nous suggerons qu'une rencontre d'une semaine soit 
organisge au Canada avant la fin du present projet. Cela faciliterait la 
collaboration entre le Viet-nam et le Canada. La somme de 7000 $CAN est 
demandee pour cette activite. 

2. AU NIVEAU DU BUDGET 

L'experience de recherche nous a dkmontre que la collecte de donnees s'avPre 
plus onereuse que prevu. Nous recommandons une augmentation de 3 000 
$CAN pour l'annee financiPre 1995-96. I1 nous reste un grand nombre de 
donnees B rassembler et nous ferons bon usage de cette augmentation. 

On pr6voit proceder une collecte systematique de donnees au niveau des 
communes. I1 serait fort utile d'obtenir une augmentation budgetaire de la 
rubrique "Deplacement", afin de realiser les missions de terrain necessaires B la 
collecte et B la verification des donnees avant de proceder aux analyses 
proprement dites. Nous suggerons une augmentation de budget de 3-000 
$CAN. 

Enfin, il serait utile que MM. Son et Phuong puissent revenir B 1'Universite 
Lava1 pendant une courte periode (un ou deux mois) en 1995-96 afin de 
completer le suivi et I'analyse amorcees en 1994-95. Les frais de ces missions 
st61&veraient B environ 10 000 $CAN. 



ANNEXE 12 
28 mars 1995 

Projet ccLe defi forestier au Vietnam...), (CRDI 93-1006) 

RAPPORT INTBRIMAIRE (1994-1995) SECTORIEL (HCMV) 

Professeur Luu Trong Hieu 

I. ActivitCs planifikes (AP) et exCcutCes (AE) 

1. Avril- iuin 1994 

(AP) Preparation des activites du projet 

(AE) Mai 1994: Mission de Rodolphe De Koninck et Yann Roche (identification 
des besoins en formation; discussion sur les objectifs et le contenu du projet; 
Mission de terrain dans la province de Lam Dong et le delta du Mekong). 

(AE) Juin 1994: Constitution de l'equipe et repartition du travail en six sous- 
groupes selon des thGmes de recherche preetablis: L'4volution des ressources 
forestieres (MM. Binh, Thoan, Cai et Dan), les pertes en biodiversite (MM Sanh 
et Xuan), les minorites ethniques et leurs pratiques culturales (M. Dieu), les 
politiques gouvernementales et les mouvements de population (M. Huyen, 
Mme Huong et M. Dieu), la coupe du bois B des fins domestiques et/ou 
commerciales (MM. Cai, Dan et Binh), le reboisement organis6 par ]'&tat ou 
d'autres intervenants (MM. Duong et Thoan). A partir de janvier 1995, le 
professeur Sanh est le responsable technique de I'equipe. M. Dan et Mme 
Huong sont charges de la documentation. 

(AP) Collecte de donn6es documentaires, statistiques et cartographiques 
existantes (lere partie); Formation SIG au ViGt-nam; Rbunion regionale de 
synthGse et d'evaluation d'etape. 

(AE) Juillet-se tembre 1994: Collecte de donnees documentaires, statistiques et 
cartographiques existantes (Ho Chi Minh Ville): lGre partie. 

(AE) Sevtembre 1994: Formation sur place en SIG, offerte par Dr. Yann Roche B 
Hanoi, suivie par M. Binh; formation SIG B Ho Chi Minh Ville. Constitution 
de l'equipe spkcialisee dans la numerisation (MM. Binh, Cai, Dan et Thoan). 
Reunion regionale B I'UAF: synthGse et evaluation d'etape en la presence du 
Dr. Yann Roche. 



(AP) Recherche documentaire, statistique et cartographique de donnkes 
existantes (2e partie); numerisation de cartes; organisation des donnees et 
analyse (Ere &ape); redaction du premier rapport d'etape i remettre lors de la 
rkunion nationale, en decembre. 

(AE) Octobre-decembre 1994: Collecte de donnees documentaires, statistiques et 
cartographiques existantes (2e partie) selon les mandats de chacun des sous- 
groupes de recherche i HCMV, ainsi qu1aupr6s des administrations de Lam 
Dong; Numerisation des cartes sur support informatique (Ere  partie: 
l'inventaire des ressources forestisres - Lam Dong, 1990). 

(AE) Decembre 1994: Reunion nationale A Hanoi (12-14 .12.95), en la presence 
du professeur De Koninck: presentation des rapports des groupes; discussions, 
synthsse et evaluation; planification des etapes ulterieures de recherche, dont 
les etudes de cas sur le terrain; reflexions preliminaires sur le contenu du 2e 
volet du projet (1996-1999); preparation du travail au Canada pour les quatre 
stagiaires vietnamiens. Redaction du premier rapport d'etape, remis lors de la 
reunion. 

(AP) Collecte de donnees documentaires, statistiques et cartographiques 
existantes (3e partie); organisation des donnees et analyse (2e etape); formation 
B 11Universit6 Laval; rapport d'evaluation et bilan financier 1994-95. 

(AE) Janvier 1995: Depart de MM. Nguyen Duc Binh et Hoang Huu Cai pour le 
Canada: formation i 1'Universite Laval (SIG, foresterie, science politique) et 
assistance de recherche sur le projet. 

(AE) Janvier-mars 1995: Bquipe UAF: numerisation de cartes (2e partie): les 
divisions administratives de Lam Dong (au niveau des districts et des 
communes). Collecte de donnees documentaires, statistiques et cartographiques 
existantes (3e partie); preparation du rapport d'evaluation et du bilan financier 
1994-95. Nous n'avons pas d'idees claires quant aux procedures B suivre au 
sujet de I'activitk "Organisation des donnees et analyse (2e &ape)", ainsi que 
sur celle portant sur 1"'Entree de donnees sur SIG". Nous attendons l'arrivee 
du prof. De Koninck pour resoudre ensemble, sur place, les lacunes techniques, 
les grandes lignes de la methodologie et pallier i l'insuffisance des donnees 
quantitatives. 

(AE)-: Voyage d'etude B Lam Dong pour collecter les donnks sur la 
division administrative de la province au niveau des communes (1994) et les 
donnees statistiques concernant la population en 1979, 1989, et 1994 (toujours 
au niveau des communes). Nous avons obtenu les cartes des communes (1994) 
B 1'6chelle 1:50 000 mais sans point de reference long./lat. que nous devrions 



retracer par homothetie sur la carte de Lam Dong 1990 (echelle 1:100 000) avant 
de numeriser. Les donnees statistiques concernant la population en 1989 et 1994 
restent 2 trouver. 

(AE) Mars 1995: On prevoit realiser des enquetes de terrain dans les districts de 
Da Hoai et de Lam Ha, du 27 au 30 mars 1995. On prockdera aussi h des 
reflexions preliminaires pour choisir une region typique pour une etude de cas 
approfondie. 

11. fivaluation des problemes et des progres enregistrks 

a) Au niveau des donnees: La qualit6 des donnees disponibles pour la creation 
d'un SIG integre est fort variable. Les donnees sont dispersees, insuffisantes et 
non systematiques, sur le plan technique. 

b) Au niveau des donnees portant sur 1'6volution des ressources forestieres, 
nous devons continuer la recherche car les donnees que nous avons en mains 
actuellement ne sont pas suffisantes. 

c) Au niveau des cartes que nous avons rassemblees, un grand nombre ne sont 
disponibles que sur photocopies. Nous devons parvenir h surmonter les 
difficult& techniques et les erreurs de numkisation que cela entrahe. 

d) Au sujet des crit6res utilisks dans le temps, nous avons aussi quelques 
problemes puisque les systemes de classification des forets ont change avec le 
temps. La classification actuelle est basee sur le stockage du bois en vue de 
l'exploitation commerciale, ce qui est plus ou moins utile pour nos objectifs. La 
classification des for& et des zones boisees a egalement kt6 modifiee dans le 
temps, ce qui entraine une surestimation des superficies boisees en 1992. Nous 
travaillons 5 rksoudre ces probl6mes 5 l'heure actuelle. 

e) Au sujet des donnees auxiliaires et de leur traitement, notre travail est plus 
clair. Nous cherchons B delimiter le domaine forestier et les autres formes 
d'utilisation du  territoire. Nous cherchons egalement B delimiter les 
formations secondaires de succession dans le domaine forestier. Nous avons 
diverses hypoth6ses qui portent essentiellement sur les facteurs suivants: 
exploitation commerciale, bois de feu, culture itherante, colonisation agricole 
et processus de succession forestiere. Nous cherchons enfin 5 delimiter les 
classes de for& selon les fonctions allouees par 118tat, ce qui comporte un 
inter& certain en termes d'analyse des politiques forestieres. Ces delimitations 
nous permettront d'bvaluer les pressions exercees sur les classes de forets et 
d'elaborer des projets d'utilisation multiple dans le futur. 

f )  Au sujet des donnees thematiques, la creation de bases de donnees 5 
l'interieur du SIG nous apparait indispensable mais ardue, faute de donnees 5 
reference spatiale assez nombreuses. Nous tenterons de le faire en procedant 



par regroupements: 1) les populations, la composition ethnique et les 
migrations (donn6es au niveau des communes B trouver); 2) l'exploitation 
commerciale et l'exploitation ill6gale (donn6es incompletes pour le moment); 
3) la cartographie: dans ce cas, le probleme principal vient du fait qu'il existe de 
grandes marges entre les exploitations planifiees, contr6lees et r6alises. Les 
donnees qui nous interessent sont enregistrees dans les entreprises mais ces 
dernieres sont instables et peuvent avoir disparu avec leurs donn6es. Nous 
croyons qu'il vaudrait peut-etre mieux 6valuer ce dernier element dans une 
perspective nationale. Nous en discuterons prochainement. 

En conclusion, nous constatons que nous avons fait des progres encourageants 
mais d'importants problemes subsistent. Nous esp6rons les regler sous peu, 
dans la mesure oh nous pourrons le faire. En ce qui a trait B la collecte de 
donnees proprement dites, il est fort probable que nous ne puissions trouver de 
solution satisfaisante: la collecte est onereuse et demande beaucoup de temps 
mais, et surtout, le Viet-nam a besoin d'une infrastructure bien organis6e de 
l'information. L'utilisation plus r6pandue de l'informatique et des SIG 
permettra certainement d'ameliorer les choses B moyen terme mais dans le cas 
de notre projet, nous demeurerons aux prises avec des donnees de qualit6 
discutable. 



11. SUGGESTIONS POUR LE FUTUR 

1. AU NNEAU DE LA RECHERCHE 

Nous esperons obtenir des fonds pour un 2e volet de recherche (1996-1999). 
Nous aimerions avoir la possibilite de nous rencontrer au Canada au cours de 
1995-96 afin d'en discuter. I1 serait essentiel de s'assurer la participation des 
coordonnateurs et du directeur du projet afin de travailler efficacement (MM. 
Rodolphe De Koninck, Vo Quy, Luu Trong Hieu et Mme Christine Veilleux). 
Apr&s avoir discute avec nos partenaires de Hanoi, nous suggkrons qu'une 
rencontre d'une semaine soit organisee au Canada avant la fin du present 
projet. Nous aurions besoin de 7 000 $CAN pour la rencontre. 

2. AU NIVEAU DU BUDGET 

Nous sommes dejg satisfaits de la formation qu'ont recue et que re~oivent 
encore MM. Binh et Cai, 5 11Universit6 Laval. Pour 1995-96, nous aimerions 
pouvoir envoyer un ou deux nouveaux chercheurs de I'UAF pour une 
formation SIG, foresterie et science politique, du meme type que celle suivie 
cette annee. Nous aimerions obtenir une augmentation budgetaire de 20 000 
$CAN pour cette activite. Cette somme pourrait etre versee et conservee au 
budget de I'UL, comme ce fut le cas cette annee. 

La numerisation relative B notre projet depasse de beaucoup nos previsions. 
Elle est ardue et prend du temps. Nous aimerions donc acheter un second 
ordinateur afin de pouvoir realiser notre travail dans les delais prevus. Nous 
aurions besoin de 2000 $CAN additionnels pour 1995-96. 

Enfin, il serait utile que MM. Binh et Cai puissent revenir ?I 1'Universite Laval 
pendant un ou deux mois, en 1995-96. Les frais afferents h cette activite 
s161&veraient B environ 10 000 $ CAN. 11s pourraient &re verses et conserves 
I'UL, comme ce fut le cas des sommes prevues pour les stagiaires vietnamiens 
en 1994-95. 





ANNEXE 13 

15 mars 1995 

Projet <(Le d6fi forestier au Vietnam...>) (CRDI 93-1006) 

RAPPORT DE MISSION (WASHINGTON, 13-15 mars 1995) 

Yann Roche 

A. National Archives at College Park (lundi 13 mars) 

Comme indique dans la lettre qui nous est parvenue le 20 mars, les Archives 
Nationales B College Park comprennent des series de cartes interessantes en ce 
qui concerne la topographie et l'hydrographie mais pas de cartes specifiques 
consacrees B l'utilisation du sol ou au couvert vegetal, pas plus que de photos 
aeriennes ou d'images sattellitaires. 

La skrie la plus interessante semble &re la L7014, par son Bchelle (1:50 OOoe). 
Comme on disposait d6ji i Lava1 de la couverture de Lam Dong B cette echelle, 
il etait surtout interessant de ramener les cartes couvrant Tuyen Quang. Pour 
ce qui est de la date de cette sQie, c'est 1964 pour la plupart des feuillets, certains 
presentant une mise 5 jour datant de 1971. Cela slavere particulierement 
important pour les courbes de niveau, souvent incompletes sur les cartes de 
1964. 

Les limitations au niveau du nombre quotidien de photocopies de cartes (10) 
font qu'il a fallu faire un choix entre une couverture complGte de Tuyen Quang 

au 1:50 OOoe (18 feuillets) et plusieurs series pour les deux provinces. La 
seconde option a ete retenue, s6lectionnant les dix feuillets couvrant le nord de 
Tuyen Quang, la partie la plus montagneuse. Ces feuillets serviront i produire 
un modele numerique de terrain permettant d'integrer entre autres les pentes 
et les orientations des versants, ainsi que l'hydrographie et la localisation de la 
population, mGme si ce n'est pas forcement ?I 1'6chelle de la province. La partie 
septentrionale, plus montagneuse et habitee par les fameuses minorites 
ethniques, semblait B cet egard plus importante que la partie plus plane situke 
au sud-ouest, autour de la ville de Tuyen Quang. 

La seconde serie de cartes ramenbe des Archives Nationales est la skrie W02. 

Cette serie est au 1:250 OOoe, et il faut respectivement 4 et 3 feuillets pour 
couvrir respectivement Tuyen Quang et Lam Dong. Datant de 1946, elle apporte 
d'importantes informations sur la topographie, l'hydrographie au debut de la 
pQiode d'etude. 



Une derniere sQie, datant de 1953, repr4sente surtout le nord du pays, au 1:100 

OOoe. C'est la L605. Elle ne couvre donc pas Lam Dong, ce qui fait qu'une seule 
copie de feuillet a kt6 faite, pour information. 

I1 a fallu revenir le lendemain matin, pour finir les photocopies dkpassant la 
sacro-sainte limite de dix par jour. 

B. Library of Congress, D.C. (mardi 14 mars) 

La visite 2I College Park fut plus rapide que prkvu, incluant un saut B la 
Geography and Map Division. 11s ont tout un dossier cartographique sur le 
Vietnam et ils offrent un service de copie de cartes perrnettant, au besoin, de 
completer notre s4rie L7014 sur Tuyen Quang, si necessaire. 

I1 y a pas ma1 de stock sur le Vietnam, presque exclusivement sur le Sud 
Vietnam d'ailleurs. I1 manque malheureusement toujours quelque chose, 
notamment une 6chelle utilisable. I1 y a 121 entre autres: 

- une carte des forets du Sud Vietnam (1950), au 1:l 000 0 0 0 ~ ~  de qualite 
mediocre; 

- une carte des riziPres du Tonkin (1940), au 1:50 OOoe, peu utilisable mais 
interessante; 

- une carte rnondiale des sols au 1:5 000 OOoe; 
- une carte (sans echelle) des saisons de croissance des cultures, pour le Sud 
Vietnam; 

- une carte des sols de Darlac au 1:50 0 0 0 ~ ~  datant de 1954 (Darlac!!!) 

- une carte des sols de Phan Rang, au 1:50 OOoe, datant de 1965 ... 

Deux cartes ont finalement 6t6 photocopiees: 

O une carte des sols du Sud Vietnam au 1:500 OOoe, avec les limites des 
provinces de 1965; 

" une carte des subdivisions administratives au 1:500 OOoe, decrivant la region 

militaire du IIe Corps U.S. On pourrait peut-&re r6utiliser ces limites pour 
retrouver les communes de Lam Dong ... 

C. Environmental Proving Ground, Fort Belvoir (mercredi 15 mars) 

Don Hakenson, qui m'accueille, est un personnage tres ouvert et sympathique. 
I1 m'explique l'agent orange et ses cousins, l'agent bleu et l'agent blanc. I1 me 



donne un bref historique de l'utilisation des defoliants au Vietnam: les 
premieres missions, des missions d'essai, ont eu lieu entre 1961 et 1964. En aoiit 
1965, les premiers epandages ont commence, pour s'achever en 1970. On 
utilisait surtout l'agent orange parce que8'plus facile B repandre et plus facile B 
nettoyer". Paralllrlement aux missions d'epandage proprement dites, des 
missions de destruction de cultures ont aussi eu lieu. Hakenson me montre les 
bilans annuels de ces missions entre 1965 et 1970, sur de grandes acetates. I1 
m'en fournit des copies papier et me propose un marche: si je peux en faire 
d'autres sur transparents, il me donne l'autorisation, mais il en veut une copie. 
Je suis malheureusement peu mobile, ce qui c18t le debat. 

Ces cartes sont interessantes, mais difficiles B integrer de facon quantitative au 
SIG. I1 semble que la partie la plus occidentale de Cat Tien a particulilrrement 
souffert, mais c'est presque la seule (en ce qui concerne Lam Dong). Hakenson 
m'a aussi donnee les coordonnees du National Technical Information Service, 
en Virginie, qui commercialise les Herbs Tapes et les Services Herbs Tapes, oir 
sont consignees toutes les missions, aeroportees ou non, d'epandages 
d'herbicides au Vietnam, avec les coordonnees UTM de debut et de fin 
d'epandage, avec la date et le type de defoliant employe. 





ANNEXE 14 
7 mai 1995 

Projet <<Le d6fi forestier au Vietnam ...,, (93-1006) 

NOTES DE TERRAIN: VIETNAM (AVRIL-MAI1995) 

Stephane Bernard 

Province: Lam Dong 
District: Lam Ha 
Date: 2 mai 1995 
Personne rencontree: Chu Dinh Quy (chef du district de Lam Ha) 

-Rodolphe explique les besoins pour notre projet 
-histoire de la mise en place du peuplement 
-reconstitution de la mise en place de l'agriculture 
-recul forestier 
-repartition des minorites ethniques 
-implantation des nouvelles zones economiques 

-Rodolphe explique que nous cherchons it etudier les facteurs qui ont influence 
l'c5volution de la couverture forestiere tels les programmes de reboisement, la 
dynamique d'utilisation du sol etc ... et que nous tentons de representer ces 
phenomsnes cartographiquement de fagons it produire un modele 
d'interprktation de 1'6volution de la couverture forestisre par exemple en 
isolant des mouvements ou des flux. 

-Nous apprenons qu'une seule NZE se trouve dans le district de Lam Ha. Les 
gens seraient en grande partie de la region de Hanoi, mais aussi d'un peu 
partout au Vietnam. Depuis quelques annees, on observe un phenomene de 
migrations spontanees en provenance des 6 provinces frontalisres (frontiere 
avec la Chine) du nord. 

-Les migrants s'installent de facon spontanbe. S'ils possedent du capital, ces 
derniers achetent tres souvent du terrain it l'interieur de la NZE. Lorsque les 
paysans sont pauvres, ils ouvrent la foret au pourtour (surtout la for& de 
feuillus) et s'installent pour cultiver. Le recensement demontre que 10 200 
nouvelles personnes seraient arrivees depuis les quatre dernieres annees. 
Environ un tiers des migrants serait des Kinhs. 

-On mentionne egalement qu'un certain nombre de migrants proviennent 
6galement des districts se situant au pourtour de Lam Ha. 

-La NZE a 6te implantee en 1976 alors que la formation du district de Lam Ha 
remonte i 1987. 



-Le district de Lam Ha comprend 5 communes ainsi que la NZE de Hanoi qui 
comprend elle-m@me 12 communes. 

-Le defrichement dans la NZE est fait par 1'8tat ainsi que le partage des lots. 

-15 000 hectares en terre arable seraient disponibles dans le district. 

-En ce qui concerne la politique de repartition des terres, les paysans ont 
maintenant le droit de ceder leur terre. 

-La plupart des paysans defrichent la for& h la limite de l'espace ouvert alors 
que d'autres pen6trent dans la for@t pour ouvrir des hameaux. 

-Plusieurs des migrants en provenance du nord du pays sont represent& par les 
minorites ethniques (montagnards) (Thy nung) 

-On cultive surtout le riz pluvial et on developpe la culture du cafe. 

-Chaque annee de 800 h 1000 hectares de for& disparaissent. 

-On soul2ve la question des raisons qui motivent les gens A quitter les 
provinces du nord pour migrer vers Lam Ha. Cette question devra @tre 
eclaircie. On soul5ve l'idee du manque de terre et de la fertilite des sols. 

-11 semble bien que le concept de NZE ne fonctionne plus vraiment et qu'il 
n'est plus possible de contenir et d'encadrer le mouvement et que le 
developpement de ces fronts pionniers se deroule plutbt de facon anarchique. 

-La population ethnique autochtone comprend environ 20 000 personnes 
repartie dans 52 villages ou hameaux. 17 de ces 52 communaut6s ne sont pas 
sedentariskes. Les minorites se concentrent dans les 3 communes du nord du 
district. 

-Dans les trois communes du nord du district (Dinh Van, Tan Van, Tan Ha) les 
autorites du district doivent autoriser l'ouverture de 200 h 250 hectares de forst 
annuellement pour permettre aux minorites ethniques de survivre. 

-Itineraire du 02 mai 1995 dans la NZE (Khu Kinh T@ Moi) Communes de: 
Dinh Van, Hoa Duc, Phuc Tho. 

-Les 5 communes qui se sont ajoutees en 1987 lors de I'etablissement de Lam 
Ha: Tan Van, Da Don, Phu Son Phi Lieng et Dinh Van. Le district de Lam Ha 
comprend donc ces 5 communes et la NZE de Hanoi. 

-La population totale de Lam Ha en 1987 est de 50 000 habitants. En 1994 la 
population atteint 84 400 habitants. Environ 30 000 seraient de la rkgion les 
autres provenant principalement des regions du Nord du pays. 



Province: Lam Dong 
District: Lam Ha 
Date: 3 mai 1995 

-Itineraire du 03 mai 95 : communes de Dinh Van (Hue Crossing), Da Dan, Phu 
son, Phi Lieng 

-160 000 hectares de terres sont defriches en 1987. En 1994, on estime i pres de 40 
000 hectares la superficie des terres en friche. 

-La presque totalit6 de la foret de bambou a 6te d6truite. 

-En 1994 on retrouve dans le district de Lam Ha: 
3 500 hectares de caf6 
7 000 hectares de the 
3 500 hectares de miirier 
1 200 de riz inonde (2 recoltes par annee) 
3 000 hectares de riz (1 recolte par annee) 
3 000 hectares de manioc 
2 000 hectares de patates douces 
5 000 buffles et boeufs 
2 000 porcs 

-On observe que les terres ouvertes au debut du front sont en grande partie 
abandonnees et on retrouve de vastes secteurs de prairies herbeuses. 

-La culture la plus repandue est le cafe. 

-On nous mentionne la presence passe du FULRO (Front Uni de Liberation des 
Races Opprimkes) dans la commune de Phi Lieng. La dynamique d'ouverture 
du front pionnier peut donc avoir kt6 influencee par des imperatifs strategiques 
(2 verifier). 

-Le FULRO avant 1975 etait finance par les Americains. Apres 1975, les 
combattants se sont refugies dans la foret. 

-11 semble que l'on donne aux paysans 50 000 d8ngs par annee par hectare de 
foret protegee. De toute evidence, les mesures prisent pour contrbler la 
progression du front pionnier au depens de la foret ne suffisent pas. Meme s'il 
existe une legislation nationale, chaque region semble gerer la situation en 
fonction des particularites locales. 

-11 faudra imperativement diversifier les secteurs d'activites pour reduire la 
dependance du pays vis-8-vis le secteur agricole. 

-Dans la commune de Phu Son ont remarque beaucoup de prairies herbeuses. 
Les gens prksents sont pour la plupart originaires de Hue et se sont implant& 



dans cette region depuis l'epoque coloniale. Dans la commune de Da Don, les 
gens sont originaires du sud de Hue. 

-Dans le secteur de Hue Crossing: Les gens seraient Venus sur les conseils de 
membres de leur famille deji install& sur les lieux. La fili2re migratoire ainsi 
que les motifs de ces deplacements restent i etre expliques. 

-I1 semble bien que les terres dans la region de Phi Lieng soient ouvertes par les 
minorites qui les &dent par la suite contre retribution i des Kinhs. 

Province: Lam Dong 
District: Cat Tien 
Date: 4 mai 1995 
Personne rencontree: 

-Le district a ete etabli en 1986. A cette date, 80% de la population est composee 
de minorites ethniques. La plupart des nouveaux arrivants sont aussi pour la 
plupart des membres des communaut6s ethniques. 

-Le processus d'expansion agricole est actif et la plupart des migrants 
proviennent du nord du pays. 

-Les cultures vivri2res ainsi que les cultures de rentes sont toutes les deux en 
expansion. Les fertilisants ne sont pas abondants pour les minorites avec pour 
consequence de faibles rendements. 

-11 y a eu une etudes avec des chercheurs de la Suisses (IAR) sur les effets des 
defoliants dans cette region en collaboration avec le NRI de Dalat. I1 serait 
intkressant d'obtenir ces documents. 

-Le bureau forestier du district de Cat Tien emploie 17 personnes 2 temps plein 
et 16 personnes 2 temps partiel avec environ 38 000 hectares de for& B gerer. 
Plusieurs des personnes i~ l'emploi du bureau forestier sont des membres des 
minorites ethniques qui vivent dans la foret et re~oivent un salaire pour 
surveiller les activites illegales de pr612vement. Le bureau a pour mandat de 
proteger la foret mais doit aussi prendre en consideration les besoins en 
nouvelles terres pour les paysans. 



-Les minorites ethniques autochtones peuvent vivre dans la forGt alors que les 
minorites ethniques arrivant en provenance de d'autres regions du pays sont 
encouragees i se sedentariser. 

MADAGOUI 

-Village le long de la route principale i partir duquel nous amorcons notre 
entree vers I'intQieur du district de Cat Tien. (M. Pho nous accompagne). 

-La fonction de l'officier forestier que nous rencontrons est de contrbler la 
sortie des produits forestiers. 

-La route a 6t6 ouverte entre 1975 et 1976 et 40 Km ont kt6 construit en deux 
ans. On retrouve en bordure des routes surtout des Kinhs de Hue et de Hanoi. 

-Nous constatons la saisie de bois provenant de la coupe ilkgale en bordure de 
la route i Da Teh. (voir diapos) 

-Le prix du bois peut atteindre jusqu'i 200 US$ le mstre cube sur le march6 
local ce qui motive la coupe illegale qui semble Gtre organisee par des groupes 
bien equip&. 

-Lorsque l'on saisit du bois, il n'y a pas d'amende mais ont vend le bois et on 
place l'argent pour l'usage du gouvernement. 

-4 personnes avec deux scies 2 mains peuvent decouper entisrement un tronc 
en 2 jours. 

-Les revendeurs de bois demandent peut-@tre i des paysans de faire le travail 
pour eux ? (2 verifier). 

-Les diptkocarpacees de cette regions ont 6t6 skvsrement affectes par l'epandage 
d'agents chimiques. On remarque la presence d'une espsce d'arbre qui a su 
resister. Il s'agit du Irringia oliveri (Cay CAY) 

-Le long de la route en direction de Bu Gor nous remarquons que les gens 
utilisent le bambou pour fabriquer les petits batonnets pour faire de l'encens 
qu'ils exportent vers Singapour. I1 s'agit d'une activite d'appoint. (commune 
de Hung Lan). 

-A Bu Gor nous rencontrons le chef du comit4 populaire (T.T Dong Nai (Thai 
Tran) - lieu agglomeration. 

-Nous visitons la commune de Tien Hoang. Il n'y a pas de systGme d'irrigation 
et la recolte sera faible cette annee. Les gens semblent vouloir mettre en valeur 
les versants des collines apr&s avoir transforme la plaine en riziere. Sur les 
versants, la culture dominante est celle de l'anacardier. 



-Dans le village de Tien Hoang, les gens proviennent surtout de Nim Binh. On 
remarque les vestiges de grands arbres calcines (affect& par les defoliants). Les 
rizieres ne sont pas irriguees et on plante des anacardiers car le riz ne suffit pas. 

-Tien Hoang: Empereur de la dynastie des Dinh, en provenance de la province 
de Nim Binh. 

Province: Lam Dong 
District: Cat Tien 
Commune: Phut Cat I 
Date: 5 mai 1995 
Personne rencontriie: Interview avec le paysans Ha Tran Van 

-Le sujet est arriv6 en 1982 en provenance de Binh Dinh. La terre etait alors 
couverte de bambou et aussi fortement affectee par les produits chimiques 
d6verses par les americains durant la guerre. I1 mentionne egalement la 
presence de grands troncs d'arbres affect& par les defoliants. 

-11 est au depart venu pour cultiver le riz. Au depart, le lopin etait tres petit 
mais il a graduellement etendu sa terre. 

-11 est arrive dans la region B l'bge de 15 ans avec ses parents et 2 jeunes freres. 

-~'Btat a foumi au depart un petit lopin de terre i! la famille (0,2 hectare) cette 
derniere se chargeant d'agrandir au dkpens de la forst (0,8 hectare). 

- 11 cultive de l'arachide et du mais (2 recoltes annuellement). 

-11 s'est marie en 1992 et a r e p  0,4 hectare de terre de sa famille dont 0,2 hectare 
en culture. I1 travaille ainsi que sa femme (au dispensaire) pour le 
gouvernement. I1 ont un fils. 

-Ses parents possPdent toujours 1 hectare de terre en culture. 

-11 mentionne que la plupart des personnes de son bge doivent cultiver la terre 
et que du fait de son emploi pour l'gtat, il possPde un statut un peu particulier. 

-La population de la commune est de 6 000 personnes et le village a 6te 
construit entre 1989 et 1990. 11 a 6t6 klu membre du cornit6 populaire h la fin de 
1984 et possede un dipl6me de niveau Senior High School. 

-Une proportion importante des gens de la commune proviennent du Nord du 
pays et sont arrives recemment. I1 sont en grande partie des minoritbs 
ethniques. Les minoritCs achetent les terres des plus vieux, ces derniers 
demenageant par la suite dans d'autres secteurs (Lam Ha et Binh Dinh) oh il 
plantent des cultures commerciales (cafe et the). 



-Les minorites locales appartiennent au groupes des Chau et des Ma alors que 
les minorites en provenance du nord appartiennent au groupe Tay Nung. 

-Une part importante du mais cultiv6 (avec des fPves) dans ce secteur est vendu 
pour generer de l'argent. 

-11 n'y a pas d'irrigation et les fonds sont insuffisants pour payer une pompe 
pour utiliser l'eau de la riviPre Dong Nai. 

-Durant la saison sPche, les jeunes travaillent ii la r6colte de cachous dans la 
r6gion de Song Bai ainsi qu'ii la collecte des produits forestiers en particulier le 
rattan et le bambou. 

Province: Dac Lac 
District: K'rong Ana 
Commune: Dur K'manh 
Village: BuGn K'Manh 
Date: 12 mai 1995 
Personne rencontrke: M. Ma Dieu (interview) (village fi DB) 

-La famille cultive de l'h6vea depuis un an ainsi que 25 autres familles dont 
chacune a la charge d'entretenir un hectare. 11s poss6dent aussi des cultures 
vivri&res en attendant que les hevbas produisent du latex. 

-Le hameau existait d6jB avant 1960. Durant la guerre, les familles se sont 
dispersbes dans la for& Elles se sont regroupees apres 1975 dans ce lieu qu'ils 
avaient auparavant quittb. 95 familles habitent pr6sentement le hameau. 

-Ces familles ont 6t6 sedentarisees en 1988 avec l'introduction de cultures 
commerciales. I1 n'y a pas de nouveau arrivant. On defriche les alentours et on 
a rbduit les cultures sur bdilis (???). 

-La famille visit6e a 5 enfants et les parents vivent seuls. Auparavant ils 
vivaient en Long House. Maintenant on peu parler de familles nucl6iques. 

-Les familles qui cultivent l'hbvea ne font generalement plus de briilis. On leur 
enseigne presentement ii planter des cultures inter-calaires tels le mais, les 
f&ves et le riz avec les jeunes hbveas. 

-Le bois pour la construction est prelev6 9 mGme la foret par les minorit6s. Le 
prix d'une maison s96l6ve ii environ 3 millions de dbngs. On fait appel 21 des 
ouvriers kinhs pour fabriquer les maisons. 

-Le village poss&de une &ole primaire et il y a 6galement une 6cole secondaire 
pas trPs loin. 20 enfants du villages frequentent l'6cole secondaire. 

-Lthomme a 36 ans, la femme 37 et ils ont 5 enfants entre 2 et 10 ans. 
L'organisation sociale est de type matriarcale. 



-La commercialisation des cultures de rentes est prise en charge par des 
commercants et certains avancent meme de l'argent. La commercialisation est 
donc p r ide  et la majorit6 des intermediaires sont des Kinhs. Les entreprises 
d'8tat achetent aussi la production; on vend au plus offrant. 

Date: 12 mai 95 
District: K'rong Ana 
Commune: Dur K'manh 
Hameau: Buon Cue 
Personne rencontriie: M. Ay Wiu (interview) 

-On utilise les grands arbres pour la construction des maisons. Certaines 
familles connaissent les techniques pour travailler les metaux. I1 s'agit d'une 
activite secondaire dans le village. 

-La croissance de la population dans le village est presque essentiellement basee 
sur la croissance naturelle puisqu'il n'y a pas de nouveau arrivant. La 
population totale est d'environ de 300 personnes. 

-11 semble que ce village soit plus fortune que les autres de la region si on prend 
en consideration les conditions materielles. 

Date: 12 mai 95 
District: K'rong Ana 
Commune: Dur K'manh 
Hameau: Buon Cue 
Personne rencontriie: M. Ay Wiu (interview) 64 ans 

-Ay Wiu: signifie le pGre spirituel du village. I1 a la responsabilite de gkrer les 
conflits entre les familles et il est l'intermediaire entre les paysans et 1'8tat. 

-Le hameau existait avant 1963, annee oh les familles se sont dispersees dans la 
foret pour des raison de skcurit6. Les habitants ont 6t6 sedentarises en 1988. En 
1975, le secteur etait aux prises avec la presence du FULRO (Front Unifie de 
Lutte des Races Opprimees). La question du FULRO sera definitivement reglee 
en 1987. 

-Le Centre d'Exp4rimentations Agricoles et Foresti&res de 1'Universite Tay 
Nguyen revient en 1987. 

-11 y a 56 familles dans ce hameau. Un programme de cooperation pour la 
culture du caf6 y a 6te 6tabli. 8 familles travaillent avec le centre sur une surface 
de 3 hectares. I1 y a aussi des plantation de cafe privks. 

-Le hameau possGde 8 hectares de rizicres non-irriguees qui produisent une 
rkcolte annuellement. Du riz sur brQlis est aussi cultiv6. On continue donc 



d'ouvrir de nouveaux pans de foret. Le hameau s'6tend sur un total de 60 
hectares dont la presque totalit6 est en production. 

-Les Kinhs achetent ou louent les anciens brfilis pour planter des cultures 
vivrieres. 

Date: 17 mai 95 
District: Vin Phu 
Personne rencontree: Dan Minh Tien (du Vin Phu Service Union) 

-Le moulin (B papier de Vinh Phu est une usine gouvernementale. 

-7 entreprises sont impliqu6es dans les projets de plantations forestieres. 4 
entreprises se localisent dans la province de Tuyen Quang. 3 entreprises 
relevent directement de la Vinh Phu Service Union dans la province de Tuyen 
Quang (Tan Phong, Ham Yen, ???). 3 entreprises se situent dans la province de 
Ha Giang: Vinh Haoe, Cau Hamb, Ngoi Sao). 

-Les gens travaillent dans les projets de plantations forestieres (B titre 
d'employ6s ((B salaire). C'est l'fitat qui prend les risques. On retrouve de 4 A 6 
brigades de travailleurs dans chaque entreprise. Une brigade est compos6e de 40 
(B 50 travailleurs qui ont la responsabilite de 1000 hectares. Dans le systeme 
actuel, 60% du prix pay6 (B l'achat pour le bois revient aux producteurs et 40% 
aux commer~ants. 

-Les producteurs priv6s ont pu envoyer leur production au moulin seulement 
depuis 1991. Auparavant, la production 6tait enti2rement assur6e par les 
plantations d'fitat. Environ 20% du total du bois achemine au moulin depuis 
1991 provient des petits producteurs prives. 

-La production du moulin devrait augmenter dans les prochaines annees. Un 
probleme subsiste: le moulin 2i papier releve du ministere de l'industrie alors 
que la gestion des ressources forestieres releve du ministere des forets. 

-La production en provenance des forets est acheminee par la riviere Lo (70%) 
et est par la suite transport6e vers le moulin (B papier par camion. Le styrax 
atteint sa maturit6 apres 10 ans. L'eucalyptus peut &re coup6 apres 8 ans. I1 
semble qu'il soit plus rentable de planter ce dernier. 

-Pour la superficie couverte par les plantations voir les statistiques en annexe. 

-Au moulin (B papier de Vinh Phu, on utilise dans le procede de fabrication du 
papier environ 70% de bois et 30% de bambou. 



-En 1987, le gouvernement delimite en vertu de la r6solution 197 la dimension 
de la zone d'approvisionnement pour le moulin de Bai Bang. 

-52 500 hectares: plantation existante 
-175 500 hectares de plantation au total doivent Ctre etablis. 
-118 000 hectares de for& naturelle et de bambou. 

-LVobjectif est de recolter un dixieme du domaine en plantation par annee et de 
replanter l'equivalent qui a kt6 coupe. 

-La compagnie rencontre presentement des problemes au niveau de I'entretien 
car les equipements proviennent de plusieurs pays et il sont vieux, les pieces de 
remplacement sont difficiles ii trouver et coiiteuses. 

-Le moulin emploie 2700 employes qui sont divises en plusieurs sous- 
entreprises: energie, maintenance, construction, transport, formation 
professionnelle, papier et service m6dical. 

-Depuis 1995, les gens du Forestry Cooperation Program font maintenant partie 
de la Vietnam Paper Company. 

-En 1995, la production annuelle de papier a atteint 40 000 tonnes alors que sa 
capacite se situe ii environ 55 000 tonnes. Avant l'an 2000 ont prevoit 
augmenter la production A 75 000 tonnes. 

-On mentionne que l'usine fait face a des problGmes d'approvisionnement en 
matiere premiere et que l'on pourrait sans ce probkme atteindre les 55 000 
tonnes. L'importation de p%te n'est pas souhaitable car c'est tres coiiteux. On 
possede environ 55 000 tonnes de matiere premiere en stock. 

-11 semble que les paysans responsables des plantations peuvent maintenant 
vendre h meilleurs prix le bois A des acheteurs et que le moulin rencontre des 
problemes pour r6cupQer le bois des plantations. 

-A la question A savoir si les paysans re~oivent suffisamment pour planter le 
bois la question reste sans rkponse! 

Date: 18 mai 95 
District: Tuyen Quang 
Personne rencontrbe: Head of Forest Department, Head of Forest Protection 

1)La question des cartes 
2) Les programmes de protection 
3) Le systGme d'approvisionnement vers Bai Bang 

-Les cartes disponibles: Natural Forest Inventory (1992) (3 types de forets 
representees). Il semble qu'il n'existe pas de carte ancienne. ??? 



-Les programmes d'approvisionnement du moulin 5 papier de B.B. ont 
entrain& la mise en place de 35 000 hectares de plantation dans Tuyen Quang 
(principalement de l'eucalyptus). Chaque entreprise gere environ 
5 000 hectares. On prend presentement un virage vers la privatisation de la 
gestion des parcelles forestih-es. 

-En ce qui concerne l'autonomie des producteurs: ils doivent toujours suivre 
les regles des entreprises forestieres en ce qui concerne le choix des especes 
d'arbres, l'emploi des fertilisants, la densite des arbres A planter sur une surface. 
Les jeunes arbres sont fournis par les entreprises. 

-La deforestation dans la province de Tuyen Quang serait un des taux les plus 
6lev6s du pays. 10 000 hectares de for& doivent &re replant& annuellement ce 
qui devrait permettre de ramener le couvert forestier sur une partie du 
territoire deforest& On tente aussi de proteger les forSts pauvres pour permettre 
la r6g6neration et on plante des especes indigenes locales. 

-Le prix du bois demeure stable en depit du fait que la ressource se fait de plus 
en plus rare. 

-Le salaire d'un ouvrier forestier serait de 100 000 B 120 000 d6ngs par mois alors 
que le travailleur de l'industrie (moulin) gagne plus d'un million de d6ngs par 
mois (A rkflechir longuement!!! ....). 

Date: 20 mai 95 
District: Tan Yien 
Brigade: Dong Bang 
Personne rencontrke: Khuc Tuan 

-29 personnes provenant d'autant de familles travaillent dans la brigade qui a 
la responsabilite de 380 hectares de superficie en plantation (11 hommes et 18 
femmes). 

-Il s'agit de travailleurs engages pour couper les arbres qui peuvent Stre coupes 
B n'importe quel moment de l'annee. Le salaire est fonction des secteurs oh 
s'effectue la coupe. On donne 800 dbngs par metre cube de bois transport6 par 
kilometre. Bai Bang fournit le transport mais il est possible d'utiliser des 
transporteurs prives. 

-Avant 1991 monsieur Khuc Tuan travaillait comme salarie. Maintenant il est 
gestionnaire prive. I1 devrait pouvoir recolter ses arbres en 1999. Sa femme et 
lui-meme travaillent sur la plantation. 11s engagent aussi des travailleurs. Les 
plantation de pins ne vont pas bien mais ont lui refuse toujours le droit de les 
remplacer. I1 possederait environ 19 hectares de forets et environ 1 hectare en 
the et en riz. 



Date: 23 mai 95 
Province: Hue 
Lieu: University of Hue 

-Dam le cadre du projet de recherche appuye par VISED on propose de 
travailler dans les communes de Phong My, Phong Song et Phong Xuan. 

-Ces trois communes se localisent dans des secteurs montagneux (entre la 
haute-montagne et la plaine), 2 la source du bassin versant, h environ 40 km au 
nord-est de la ville de Hue. La productivite agricole etait autrefois bonne dans 
la region mais la pression demographique consecutive h l'arrivke de nouveaux 
migrants (la plupart en provenance des basses terres environnantes) est forte et 
les dommages b l'environnement, notamment ceux causes durant la guerre, 
ont considerablement degrade la situation. La commune de Phong My a 6te 
choisie comme principale secteur d'intervention dans le cadre du projet. Les 
nouveaux arrivants (depuis 75) representent actuellement environ le tiers de la 
population dans la communes de Phong My. Cette derniere poss6de deux 
cooperatives. 

-On y retrouve 758 menages (4011 habitants au total) localises principalement 
dans deux villages. Les minorites sont composees de 45 menages (environ 230 
personnes). 

-Les minorites les plus importantes de la region sont les Van Kien, les Pahi et 
les Taoi. Ces personnes doivent recolter et acheminer vers les basses terres, par 
l'entremise de petit commerqants, des produits pr6lev6s dans la foret pour 
survivre. I1 n'y a pas de projet d'aide B ces communautes de la part de 1'8tat. 

-I1 y a trois ans, les minorit6s vivaient encore dans la for3  dans les secteurs 
montagneux. I1 ont maintenant ete sedentarisees mais pratiquent toujours, 
pour une part de leur subsistance, l'essartage et le brillis. 

-Les minorites possedent 3,7 hectares de riz, 3,5 hectares d'arachides et 14 
hectares en plantation forestiere. I1 y a actuellement un probleme 
d'approvisionnement en eau. Ces gens ont demand6 l'aide de 1'8tat et 
menacent de retourner vers la for& si rien n'est fait pour leur venir en aide. Le 
projet de recherche vise 2 trouver des solution i~ ce probleme. 

Village de KHE TRANG 

-13 menages Pahi dont 5 familles vivent en retrait dans la for& car il ne sont 
pas convaincus, et 2 juste titre dans ce cas, que les conditions de vie des 
sedentarises soient meilleures que les leurs. 
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15 novembre 1995 

Projet <cLe defi forestier au Vietnam ...m (CRDI 93-1006) 

RAPPORT INTBRIMAIRE ET PROPOSITION PRELIMINAIRE 
DU 15 NOVEMBRE 1995 

Rodolphe De Koninck 

PREMI~RE PARTIE: RAPPORT INTERIMAIRE 

1. Re'capitulation des objectifs 

Le premier et principal objectif de ce projet qui a demarre au printemps de 1994 
etait d'assurer B nos partenaires vietnamiens une amelioration de leurs 
capacites de recherche (cf. texte du projet initial soumis en novembre 1993 et 
rapport interimaire du 27 mars 1995). De telles capacites, nous le savions, 
etaient faibles. I1 s'agissait donc de creer des conditions de travail permettant 
l'apprentissage sur le tas, en l'occurrence l'analyse, la synthese et 
l'interpretation des conditions de l'evolution de la couverture forestiere du 
pays, toutes choses constituant le deuxieme objectif de la recherche; toutes 
choses devant aussi mener B la realisation du troisieme objectif, B savoir 
l'elaboration d'un corpus de recommandations concernant, en premier lieu, les 
politiques de gestion des for& et ce qui les caracterise B titre d'enjeu territorial, 
economique, culture1 et bio-ggnetique; en second lieu, les nouvelles avenues 
de recherche B explorer. 

La poursuite de ces trois objectifs, lesquels repondent au mandat m6me du 
CRDI, devait aussi permettre d'associer de jeunes chercheurs canadiens B 
l'entreprise. L'idee derriere ce quatrieme objectif etait de contribuer B la 
formation d'btudiants et de chercheurs canadiens, mais d'une manigre qui 
servirait de levier additionnel B la formation m6me des Vietnamiens. Disons 
tout de suite que la poursuite du premier objectif et de ce quatrieme et double 
objectif, qui s 'annon~ait dejB en mars dernier comme particulierement 
prometteuse, s'avere toujours notre principale realisation. 

2.  Sommaire des re'alisations depuis avril 1995 

2.1) A l'occasion d'une mission de six semaines realisbe par le soussign6 d'avril 
B juin dernier, alors que pendant un mois il 6tait accompagne de Stephane 
Bernard, etudiant titulaire d'une bourse de doctorat du CRSHC, des campagnes 
de terrain ont et6 effectuees dans la province de Lam Dong, avec incursion vers 
celle de Dac Lac, tout comme dans la province de Tuyen Quang. La campagne la 
plus efficace a 6t6 celle menee sur les Hauts plateaux du Centre du pays, alors 
que la participation de Tran Dac Dan (de 1'Universite d1Agriculture et de 
Foresterie de Thu Duc B HCMV) s'est averee particulierement competente. 



Parmi les leqons tirCes de ces enquetes, il y a les suivantes. 1) Les enjeux 
concrets de notre recherche apparaissent tout i fait justifies, le rouleau 
compresseur de la croissance demographique et kconomique du Vietnam 6tant 
be1 et bien en voie d'effacer la foret, dans un contexte oh l'opinion la plus 
repandue, bien que la moins fondee, est que ce sont les minorites ethniques qui 
sont les premiers responsables de la deforestation. 2) Pourtant, cette destruction, 
dont la responsabilite n'incombe que marginalement aux minoritks ethniques, 
n'est pas irreversible, l'une des conditions de son renversement ktant be1 et 
bien une analyse critique rigoureuse des causes profondes et des outils concrets 
de la destruction. 3) La realisation de cette analyse et de cette critique, qui doit 
elle-meme etre constructive, demeure be1 et bien possible, i la condition que 
nos partenaires vietnamiens s'en donnent tous les moyens (cf. plus loin), ce 
qui n'est pas le cas actuellement. Parmi ces moyens et conditions, il y a 
l'affectation exclusive d'un certain nombre de chercheurs vietnamiens au 
projet lui-meme. Actuellement, les uns et les autres ont tous des mandats 
conflictuels, le resultat 6tant qu'ils ne consacrent au projet qu'une portion 
mineure de leur temps de travail. 

2.2) Ceci 4tant dit, l'ensemble du projet n'a pas cesse de progresser au cours des 
derniers mois. 

2.2.1) Le stage i?i Lava1 des quatre chercheurs vietnamiens i ete men6 i terme en 
juin. Du point de vue de la formation technique, tout particulierement B la 
cartographie sur ordinateur, ce stage a connu un franc succes [Les chercheurs 
concern6s sont MM. Nguyen Duc Binh et Hoang Huu Cai de I'UAF de Thu Duc 
(HCMV), Vo Thanh Son du CRES de 1'Universite de Hanoi et Dang Duc 
Phuong du Centre de recherche en gkographie humaine du CNSS du Vietnam 
i Hanoi]. 

2.2.2) Nous sommes enfin parvenus ?i mettre la main sur l'un des dossiers 
documentaires les plus importants pour notre demarche de recherches, en 
l'occurrence les donnCes dCmographiques par commune et par ethnie pour les 
deux provinces 6tudi6es d'apriis les recensements de 1960, 1979 et 1989. Helas, 
apres de multiples verifications, il nous a fallu conclure que les donnkes de 
1960 et de 1979, pour lesquelles $1 000,OO (U.S.) ont 6t6 verses au Bureau de la 
statistique de Hanoi, sont fausses; elles ont Ct6 fabriquees 21 partir des donnees, 
celles-12 veritablement fondees dans un recensement partiel, celui de 1989. 
Cette fabrication de statistiques officielles, emanant des plus hautes institutions 
de 1'8tat vietnamien, est-elle une pratique courante ou avons-nous ete 
victimes d'une petite fraude ZI la piece? On tichera de savoir. 

2.2.3) La reprCsentation cartographique diachronique de l'etat des for& dans les 
deux provinces progresse tant B Quebec qu'i Hanoi et 2 HCMV, meme si ici 
aussi nous faisons face i de multiples probliimes de fiabilite et de compatibilite 
des donnees. 



2.2.4) Nos partenaires vietnamiens ont realis6 au cours des derniers mois une 
serie d1enquCtes dans les deux provinces en question. Lorsque je me rendrai au 
Vietnam en dkcembre prochain, nous serons fixes sur les resultats de ces 
enquetes - notamment celles qui concement les enjeux de la biodiversite - 
realisees par une dizaine de personnes dont les quatre anciens stagiaires 
mentionnbs ci-haut. 

2.2.5) Sept etudiants canadiens, preparant des dipl6mes de maftrise et de 
doctorat B Laval, sont actuellement formellement engages dans des travaux de 
recherches et ou de theses directement lies au projet: I1 s'agit de Luisa Molina, 
Estelle Dricot, Olivier Lundqvist, Lyne Chabot, Stephane Bernard, Steve Dery et 
Franqois Brassard. Ces quatre demiers ont tous decrochk B ces fins des bourses 
de recherches provenant du programme FCAR (Quebec), du CRSHC, du Centre 
Canada-ASEAN et de I'ACDI. Yann Roche, dont la contribution B la formation 
des stagiaires et B I'organisation du dossier cartographique a 6te immense, a dQ 
nous quitter en aoQt dernier pour se prevaloir d'un poste B l'universite 
Laurentienne de Sudbury. Mais il demeure en contact avec nous et nous 
comptons pouvoir collaborer B nouveau. Enfin, Christine Veilleux, toujours 
au coeur de la gestion du projet et en particulier des echanges avec les 
partenaires vietnamiens, s'implique de plus en plus dans la recherche mGme, 
avec l'intention d'entreprendre des etudes de doctorat etroitement likes au 
projet. 

3. Privisions pour les six prochains mois 

Bernard, Dery et Brassard se rendront au Vietnam B compter de janvier 
prochain afin d'y poursuivre leurs travaux de terrain. Ces travaux seront 
bvidemment men& en concertation et en collaboration avec les partenaires 
vietnamiens dont les propres mandats de recherche specifique seront definis 
lors de mon sejour de decembre au Vietnam. Nous pr6voyons tenir l'atelier 
final en mai prochain, vraisemblablement B Hanoi. Cela signifie que nous 
souhaitons que le projet ainsi que son budget demeurent officiellement 
ouverts, non pas jusqu'h la fin de mars tel qu'envisagb au debut, mais bien 
jusqu'au 31 mai. L'un des objectifs de cet atelier final consistera B convenir des 
modes de rbalisation du projet renouvele, alors qu'il nous faudra tenir compte 
des leqons evoquees ci-haut ainsi que de celles mentionnees plus loin au titre 
des principaux problemes. 

SECONDE PARTIE: PROPOSITION PRBLIMINAIRE 1996-1998 

Le projet "Defi forestier 2" comportera des similitudes avec son quasi 
homonyme et, B la fois, il s'en distinguera. Mais d'abord il devra tenir compte 
des problemes rencontres au cours du projet initial. 



1. Parmi les principaux problkmes rencontre's et i solutionner 

Les veritables resultats scientifiques du projet initial ainsi que les 
recommandations qui en decouleront ne seront sans doute pas h la hauteur de 
nos esperances. 

Cela est attribuable h plusieurs facteurs, parmi lesquels il faut compter, 
premi&rement, la faiblesse de la formation de recherche - encore plus grande 
que ce que nous avions imaginer - dont beneficiaient nos collaborateurs 
vietnamiens. Malgre les apparences et leurs affirmations quant au contraire, 
ceux-ci ne croient pas du tout h la validit6 d'une demarche scientifique de 
recherche. Pour la tres vaste majorite des chercheurs vietnamiens, une 
recherche est valable si elle genere des resultats quantitativement importants, 
quelles que soient les methodes utilisees pour y parvenir. Definition de l'objet 
de recherche, formulation des hypotheses, identification des parametres 
d'analyse, definition des donnes empiriques h recueillir, identification des 
sources ecrites ou institutionnelles ou des demarches d'enquete h realiser, 
evaluation de la qualit6 de ces sources ou de ces demarches, protocoles 
d'analyse des donnees recueillies et de verification des hypotheses, 
interpretation et syntheses sectorielles et globale sont autant d'elements dont 
nos partenaires n'ont en general que faire. 

Deuxi+mement, il faut bien le reconnaitre, au Vietnam, 1'accGs h des donnees, 
meme lorsque leur identification a ete realisee avec precision, demeure 
aleatoire et soumis h des imperatifs dont certains sont de nature carrement 
commerciale. Cela est valable pour tout le monde, tant les chercheurs locaux 
que les chercheurs &rangers, la seule difference &ant le prix h payer. 

Troisi&mement, et lh le soussign6 se sent largement responsable de ne pas avoir 
su prevoir suffisamment, les communications entre le Vietnam et le reste du 
monde, tout comme h l'interieur meme du Vietnam, sont d'une mediocrite 
telle qu'elles ralentissent considerablement toute concertation. Or, pour ce type 
de projet, la concertation, surtout la concertation suivie, quasi permanente, est 
essentielle. Que l'on comprenne bien: la mediocrite des communications ne 
releve pas seulement de problemes techniques, h savoir l'etat, le 
fonctionnement et les cotits d'opbration des rkseaux postaux et de 
t~l~communications; non, elle est aussi et surtout liee h l'extreme dispersion 
des engagements et des activites des partenaires vietnamiens. Pour la plupart 
d6jh impliques dans des carrieres d'enseignants ou de chercheurs, pour lesquels 
ils ne touchent officiellement que de tres minces salaires, ceux-ci sont en 
cheville avec de multiples partenaires &rangers avec lesquels ils collaborent h 
de multiples projets: l'importance relative qu'ils accordent aux uns et aux 
autres est evidemment directement fonction de la remuneration et ou de la 
formation qu'ils peuvent en tirer. L'objet de recherche lui-meme est 
generalement peu pertinent. 



2. La continuite' et les similitudes 

I1 s'inscrira dans la foulee directe du precedent, dans la mesure oh ses objectifs 
scientifiques seront identiques: la mesure, l'analyse et l'interpretation du defi 
forestier vietnamien. Rappelons que par celui-ci nous entendons le defi que 
represente l'utilisation optimale tant du contenu des for& du Vietnam que du 
territoire qu'elles occupent encore. I1 s'agit donc d'un enjeu total, dans la 
mesure oh il rel6ve de politiques environnementales, dkmographiques, 
Cconomiques, sociales, culturelles et ethniques, c'est-8-dire le coeur meme de ce 
que l'on appelle le dkveloppement durable. La juste apprehension de ce defi 
necessite une dbmarche conceptuellement tres large tout comme 
empiriquement bien ancree. Maintenir le cap d'une telle recherche demeurera 
certes une preoccupation constante, mais il en est une autre qui prendra une 
plus grande importance. I1 s'agira de la definition des objets de recherche 
empirique et des mandats sp4cifiques de recherche. 

3. Les virages ir prendre 

3.1) ConcrGtement, cela signifie que chacune des recherches devant contribuer ?I 
l'avancement du projet devra: 1) &re concue comme autonome sur les plans 
scientifique et operationnel et; 2) &re confike h un individu qui n'aura pas 
d'autre choix que de la mener h terme. Je pense ici 5 des monographies h 
caractere bien defini tant thematiquement que dans le temps et dans l'espace. 
Un exemple pourrait etre l'etude d'une communaut6 de Ma dans son rapport A 
la foret du point de vue de son utilisation, ce qui comprend la conscience de, et 
le recours h sa biodiversite. Une autre etude necessaire concernera ce meme 
rapport dans le cas d'une communaut6 kinh de pionniers etablie dans une 
Nouvelle Zone Bconomique. Une troisieme s'attachera h definir le cadre, le 
mandat, les activites et les retombees de telle ou telle briqueterie titablie sur les 
Hauts plateaux du Centre du Vietnam. Au moins deux autres etudes devront 
viser 5 etablir le bilan knergetique total de deux communautes distinctes mais 
toutes deux btablies h proximite d'un domaine forestier. 

En fait la liste est longue des etudes realiser et h relier entre elles. Le moment 
n'est pas venu de la dresser definitivement et, de toute fac;on, la place manque 
ici. Disons simplement que l'intention est d'etablir au cours des prochains 
mois, en concertation avec les partenaires vietnamiens, l'organigramme tout 
comme les coordonnees specifiques de ces mandats de  recherche 
compl6mentaires, qui devront toujours &re bien articules entre eux et 
contribuer A l'interpretation du defi forestier, et tout particulierement des 
enjeux de la biodiversite. 

3.2) Une telle strategic ne peut Stre appliquCe fructueusement que si les 
mandats de recherche specifiques - les mini projets si I'on veut - sont 
attribues h des individus specifiques; &ant entendu que ces chercheurs 
mandates auront au prealable kt6 prepares B la realisation desdits mandats et 



qu'il beneficieront d'un encadrement et d'un appui logistique adequats. Dans le 
contexte vietnamien, il n'existe que deux types de mandataires susceptibles de 
realiser avec assiduite et efficacitb un tel travail; des etudiants gradues dont la 
thgse m$me correspond au mandat de recherche; de jeunes chercheurs 
retribues ii la pike, i.e. sur la base de la realisation d'un mini projet individuel. 
I1 va sans dire que de tels mini projets peuvent, devraient meme impliquer des 
collaborations intellectuelles, documentaires, infrastructurelles et 
operationnelles entre les chercheurs. Mais il reste que chaque chercheur, B mon 
avis idealement un etudiant gradue postulant un diplbme, devra se sentir 
directement responsable de la realisation fructueuse de son mini projet. 

4. Stratigies deformation e t  de recherche 

4.1) Une telle strategic de recherche n6cessitera que ceux qui la coordonnent, et 
en particulier le soussigne, consacrent plus de temps B la formation des 
chercheurs. A ce sujet, la lecon du premier projet est tout B fait eloquente. Au 
cours de la premicre annee de sa realisation, Christine Veilleux m'avait 
souvent repet6 que je devrais consacrer au moins quelques semaines B 
conduire des ateliers de formation A la recherche aupr6s des diverses equipes de 
partenaires vietnamiens. Bien que j'aie B plusieurs reprises eu l'occasion 
d'expliquer B nos partenaires ce qu'est un objet de recherche, une hypothcse, 
une verification, une contre-proposition, une synthese, etc., je suis maintenant 
pleinement conscient que j'aurais dC suivre le conseil de Christine Veilleux et 
en faire beaucoup plus. Je ne l'ai pas fait par manque de temps sans doute, mais 
surtout parce que j'hesitais 5 dormer des "leqons" B des personnes bardkes de 
doctorat et ayant derri&re eux une longue experience de recherches. Nous 
avons offert B nos partenaires de multiples ateliers de formation technique 
alors que ce dont ils ont d'abord besoin, s'agissant de recherche en sciences 
sociales, c'est d'en connaitre les r6gles fondamentales. I1 est donc evident qu'au 
cours de la premiere ambe du prochain projet, je m'efforcerai de pallier ce 
probl5me en me rendant au Vietnam, specifiquement pour diriger de tels 
ateliers de formation ii la recherche, quitte ii soumettre les "etudiants" 
vietnamiens B des examens de contr8le pour m'assurer que le message est 
passe. 

4.2) Il est bien clair que la question de la formation demeurera au centre de nos 
objectifs et de nos travaux, &ant entendu que son contenu sera Gtroitement 
orient6 vers la realisation des travaux d'enqu6te. I1 nous faudra chercher une 
formule permettant aux jeunes chercheurs vietnamiens de poursuivre des 
etudes aux fins de l'obtention de dipldmes, de preference de maitrise, ou de 
doctorat, aupr&s tant de 1'Universite Lava1 que dguniversit6s sud-est asiatiques, 
y compris vietnamiennes. Dans le cas d1universit6s non-vietnamiennes, il 
s'agira d'assurer aux candidats vietnamiens des stages d'une duree maximale 
de un an, leur permettant d'acquerir la formation nkcessaire h la realisation de 
travaux de terrain rigoureusement men&. Ce veritable programme d'btudes 
n'atteindra toute son efficacite qu'i la condition qu'il soit associ6 ii la poursuite 



de deux autres activites complementaires: 1) son association avec la formation 
de jeunes chercheurs canadiens; 2) Itintegration des deux filisres de formation 
- celle des Vietnamiens, ce qui peut comprendre celle de nationaux de 
d'autres pays de la region, et celle des Canadiens - autour meme du thPme 
central de la recherche. Ajoutons que, B l'instar du projet actuel, les etudiants 
canadiens seront d'abord engages comme assistants, histoire de les initier B la 
recherche et de les aider B demarrer, mais qu'ils devront par la suite obtenir 
leurs propres bourses de recherche. 

4.3) I1 reste B dkfinir avec precision non seulement les lieux mi2mes oh devront 
&re rCalises les enquCtes, mais aussi l'ensemble des protocoles de recherche 
tout comme les partenariats B maintenir ou B activer. Disons qu'h ce stade de 
nos travaux il nous semble souhaitable de mettre l'accent sur les provinces des 
Hauts plateaux, plus particulisrement celles de Lam Dong et de Dac Lac, tout en 
conservant l'option d'klargir les travaux B une province du Trung Bo, telle 
celle de Thua Thien-Hue, et B une province du delta du Mekong, telle celle de 
Minh Hai. Cela impliquera des ententes avec les Universites d'agriculture et de 
foresterie de Thu Duc et de Hue, tout comme avec les Universites de Tay 
Nguyen (Buon Me Thuot), Dalat et Can Tho. Des liens existent d6jB avec 
chacune de ces universites. M@me si celle de Thu Duc ne se situe pas B 
proximite de l'une ou l'autre des regions faisant l'objet de nos recherches, sa 
participation me semble essentielle, non seulement pour assurer la continuite 
avec le projet actuel, mais aussi parce que nos partenaires de cette universite 
continuent A nous inspirer confiance. Quant B ceux de Hanoi, ce n'est pas qu'ils 
ne nous inspirent pas confiance mais bien qu'ils me semblent trop disperses 
pour que nous puissions envisager de leur confier une large place dans la 
poursuite des travaux. 

Ceci dit, il nous faudra maintenir des liens avec 1'Universite de Hanoi et le 
CNSS tout comme consolider: 1) ceux qui existent avec l'universite de 
Sherbrooke et le Centre de ttiledetection de Hanoi et 2) ceux qui sont en voie de 
developpement avec les equipes de chercheurs de 1'8cole Francaise dBxtrZme- 
Orient et de I'ORSTOM, presentes au Vietnam et impliquees dans des projets 
de recherche convergents. D'ailleurs, en dkcembre prochain, A Hanoi, je compte 
oeuvrer notamment B cette fin. 

Enfin, comme le precedent, ce projet sera realis6 en parallde avec un autre 
eventuellement appuye par le CRSHC; celui-ci a ete propose en septembre et 
son sort sera fix6 en avril prochain. De plus, en collaboration avec UBC et le 
CNSS, l'equipe de Lava1 est impliquge dans une proposition majeure qui a kt6 
soumise le 10 novembre A I'ACDI, dans le cadre des programmes de PPUCD. Le 
sort de ce projet, qui concerne l'evaluation des politiques de developpement au 
Vietnam, ce qui comprend les politiques environnementales, sera egalement 
connu en avril prochain. 
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Projet <<Le defi forestier au Vietnam ...,> (CRDI 93-1006) 

PROPOSITION DE POURSUITE DU PROJET POUR 
UNE PBRIODE DE TROIS ANS (1996-1999) 

Rodolphe De Koninck 

[Ce document donne suite B celui qui avait 6t6 soumis le 15 novembre 1995 B 
titre de rapport interimaire et de proposition preliminaire (cf. Annexe). I1 
consiste donc essentiellement, d'abord, dans une mise B jour de celui-ci et 
contient, ensuite, des reponses aux commentaires formules verbalement par 
M. Stephen Tyler au Vietnam meme, en decembre 1995, et B ceux, tr6s utiles, 
qu'il m'a transmis par courrier electronique le 26 janvier 19961. 

1. Sommaire des re'alisations depuis novembre 1995 

1.1) En decembre 1995 des ateliers furent tenus B Hanoi et B HCMV. Ceux-ci 
rassemblaient les principaux chercheurs vietnamiens ainsi que le soussign6. 
Forts de l'experience acquise lors d'ateliers precedents, nous nous sommes 
assures qu'aux rencontres de Hanoi participent aussi des chercheurs de l'equipe 
du Sud et qu'i celles de Thu Duc participent des chercheurs du Nord. L'objet 
des rencontres en question comprenait le commentaire des cartes 
diachroniques du couvert forestier des deux provinces B l'etude. A l'occasion 
de la tenue meme des ateliers, le contenu de ces cartes et plus encore le mode 
de leur preparation ont 6t6 debattus. Nous en avons aussi profit6 pour etablir le 
calendrier des travaux B realiser, de part et d'autre, entre fin decembre et le 
debut mai (3 et 4), alors qu'est prevue la tenue de l'atelier final B Hanoi. 

1.2) Parmi ces travaux, il y avait ceux devant Gtre realis& par deux btudiants de 
Lava1 dans la province de Lam Dong. D'ailleurs, tel que prevu, M. Steve Dery 
(gbographie, doctorat) et M. Fran~ois Brassard (foresterie, maitrise) se sont 
rendus au Vietnam en janvier. Avec la collaboration des membres de l'equipe 
de Thu Duc, ils ont pu se rendre dans le Lam Dong pour y realiser des enquetes 
de terrain. 

Dans le premier cas, celui de M. Dery, dont le stage de deux mois etait 
essentiellement finance par une bourse du Centre Canada ASEAN, il s'agissait 
d'enquetes preliminaires devant mener h l'identification d'un terrain de 
doctorat. Les enquetes menees par M. Dery portaient sur le statut ethnique et 
professionnel des habitants d'un certain nombre de communes des trois 
districts de Cat Tien, Lam Ha et Don Duong. Elles ont permis d'identifier des 
differences tr6s claires quant B l'histoire du peuplement, sa nature, sa diversite 
culturelle, ses activitbs, sa croissance et les conditions du recul de la forst. Ces 
resultats preliminaires ont d'ailleurs d6jB fait l'objet d'un rapport d6pose par 



M. D6ry le 29 mars. Reste B mesurer de facon plus precise les relations entre ces 
elements, bref A dresser un portrait dynamique de l'ecologie humaine des aires 
de colonisation agricole et de leurs peripheries. M. Dkry est de retour A Laval et 
prepare actuellement son prochain stage de terrain. Prkvu pour l'automne 
1996, celui-ci sera surtout finance par une bourse du ministere de 1'Cducation 
(FCAR) . 

Dans le second cas, celui de M. Brassard, dont le stage de trois mois etait 
essentiellement finance par une bourse de l'ACDI, il s'agissait d'enquetes 
devant mener A l'elaboration d'un modele de bilan energetique. M. Brassard a 
complete ses enquetes - il m'en a transmis des resultats fragmentaires par 
courrier electronique - mais il ne pourra en rendre compte de faqon detaillee 
qu'apres son retour h Quebec prevu pour la mi-avril. Nous esperons pouvoir 
en faire etat h l'occasion de l'atelier final devant etre tenu ?I Hanoi les 3 et 4 mai 
prochain. 

1.3) C'est d'ailleurs A l'occasion de la tenue de cet atelier que nous en saurons 
plus sur les travaux rkalisks par nos collaborateurs vietnamiens depuis 
decembre dernier. D'ailleurs, depuis lors, l'bquipe de Laval a echangk beaucoup 
de correspondance et de fichiers informatiques avec les chercheurs de Hanoi et 
de HCMV. Essentiellement assures par Mme Christine Veilleux et par M. 
Olivier Lundqvist, ces echanges visent 2 assurer la coordination tant des 
recherches que des productions cartographiques, tout comme leur cohesion. 
Sur ce plan les resultats sont, disons, mitiges, dans la mesure oh nous devons 
composer avec plusieurs problemes au niveau des sources retenues, en termes 
de fiabilite, de coherence et de continuitk. De plus, bien que la numkrisation des 
donnbes d'utilisation du sol aux fins de la production des cartes diachroniques 
soit en marche depuis l'automne 1994, un certain nombre de problemes se 
posent encore. Cela concerne notamment la taille trop grande des fichiers 
numerises, celle-ci resultant de la boulimie de ceux qui ont effectue la saisie 
initiale des informations ... 
1.4) Quoi qu'il en soit, h la suite de la tenue du prochain atelier ?I Hanoi, nous 
produirons un rapport global. Dans l'hypoth6se oh le CRDI consentira i~ 
appuyer la deuxieme phase du projet, ce rapport servira en quelque sorte de 
tremplin. Une place importante y sera accordee h la nature des donnees 
utiliskes ainsi qu'aux cartes qui en sont issues. Cela comprendra: 1) l'explication 
des conditions de leur production tout comme 2) leur interpretation et enfin 
3) les questions que cette interpretation soul5ve et donc 4) les nouvelles 
avenues de recherche ?I explorer. 

2 )  Les nouvelles avenues de recherche 

Sans prksumer de la nature dkfinitive et surtout detaill6e desdites avenues, il 
est d'ores et d6jA possible d'identifier l'objet central des travaux de recherche h 
venir, tout comme les composantes de cet objet. De cette identification 
dkcouleront les strategies de recherche. 



2.1) Une fois enti5rement mis en forme, les re'sultats de la premikre phase 
feront ressortir - nonobstant les nombreux probllmes tant operationnels que 
technique rencontres - la validite de la demarche empruntee: en l'occurrence 
la necessaire identification des changements dans l'utilisation du sol dans les 
deux provinces. Ainsi, dans le cas de la province de Lam Dong, les riches cartes 
construites (pour 1958,1979,1983 et 1992) ont permis de montrer 5 quel point la 
relation est etroite entre le phenomlne etudie, soit le recul de la foret et l'une 
des causes presumees, soit l'expansion de l'agriculture, en particulier celle des 
cultures de rente realisees par les colons kinh. 

A la lecture de ces cartes, on peut estimer qu'au moins les quatre cinquilmes 
(80%) de la deforestation dont le Lam Dong a 6te l'objet depuis la fin des annees 
soixante ont result6 de l'expansion agricole planifiee dans le cadre du 
developpement des Nouvelles Zones lkonomiques et des debordements sans 
doute moins planifies qui lui ont 6t6 associes. Apparemment banale, cette 
constatation bat en br6che l'affirmation qui a g6neralement cours au Vietnam 
- on devrait plut8t dire qu'elle la reduit en miettes -, 5 l'effet que les 
minorites sont les principaux responsables du recul de la foret. Elle est aussi 
beaucoup plus recevable que l'estimation selon laquelle l'expansion agricole, 
d'ailleurs qualifiee de non planifiee ("unplanned agricultural clearance"), ne 
serait responsable que du quart du recul de la foret (Vo Quy and Le Thac Can, 
Asian Journal of Environmental Management, 1994, p. 57). 

2 .2 )  L'objet central des recherches futures demeurera  donc la for& 
vietnamienne ou plus exactement les conditions de son evolution et les 
cons6quences qui en resultent en termes des pertes en biodiversite. Cependant, 
nous identifierons des objets et des niveaux d'analyse precis et localises dans 
l'espace. A cet egard, les observations recueillies lors de mes campagnes de 
terrain precedentes en compagnie des collGgues vietnamiens, de M. Roche et de 
M. Bernard (cf. Rapport de mars 1995, Doc. 18 et Rapport de novembre 1995, 
Doc. 32, ce dernier ci-joint en annexe), tout comme les enqu6tes recentes 
realisees par MM. D6ry et Brassard ont kt6 precieuses. 

2.3) Ces nouveaux objets d'analyse circonstanciee seront les suivants. On 
pourrait meme parler de chapitres 3 la fois autonomes et complementaires. 11s 
feront l'objet de recherches rkalisees dans le cadre de la preparation d'une 
douzaine de theses, soit de maitrise soit de doctorat. 

1 et 2) FRONTS PIONNIERS: l'etude des &tapes et des cons6quences de la mise 
en place d'au moins deux fronts pionniers distincts dans la province de Lam 
Dong, plus exactement dans des communes A choisir vraisemblablement au 
sein des districts de Cat Tien, Lam Ha et Don Duong. Reposant sur une 
reconstitution historique et geographique des fronts pionniers, ces etudes de cas 
prendront chacune en compte, notamment: 
a) l'evolution demographique, quantitative et qualitative depuis la mise en 
place du front (generalement aprls 1975, dans certains cas aussi recemment que 
les ann6es 1990); par qualitatif on entend, notamrnent, la structure ethnique; 



b) l'evolution de l'emploi, sur les memes plans; 
c) 1'6volution de l'utilisation du sol. 

On peut se demander pourquoi deux etudes de cas plut6t qu'une seule. Parce 
que, notamment suite aux enquetes realisees par M. Dery, nous savons qu'il 
existe au moins plusieurs types de front pionniers, en fonction de leur 
anciennete relative: debut de la mise en place des NZE, ou annees recentes; et 
de leur composition ethnique: presence importante de representants de 
minorites ethniques ou quasi absence, voire absence totale de tels 
representants. En fait, il ne serait pas superflu que plusieurs monographies 
soient realisees. De plus, pour des raisons d6jB evoquees dans le rapport de 
novembre dernier (cf. Annexe), un tel doublage permettra d'associer un 
chercheur vietnamien et un chercheur canadien, ce qui necessitera et 
favorisera tout B la fois une collaboration efficace. Ce principe sera d'ailleurs 
applique B d'autres chapitres du projet, dont le suivant. 

3 et 4) BILANS BNERG~TIQUES: deux etudes comparatives de l'utilisation des 
ressources energetiques par les deux communautes pionnieres (cf. etudes 1 et 
2), tout particulierement les ressources en bois. Idealement, la recherche 
pourrait etre menee aupres des deux memes communautes examinees par les 
etudiants examinant la formation des fronts pionniers. De ces deux etudes, qui 
profiteront evidemment des rbsultats de l'etude entreprise par M. Brassard, 
l'une pourrait avantageusement examiner le cas d'une briqueterie carburant au 
bois. 

5 et 6) BIODIVERSITI?: deux etudes comparatives de l'evolution de la 
biodiversitk, de sa connaissance et de son utilisation par les populations locales, 
en particulier les paysannes pauvres dont les strategies de subsistance doivent 
Stre prises en compte. Ces etudes pourraient Stre realisees dans les memes 
territoires et aupres des memes populations que ceux et celles concernes par les 
quatre monographies 6voquees ci-haut. Elles pourraient aussi prendre en 
compte d'autres populations identifiees ailleurs au pays mais de preference 
dans l'une ou l'autre des deux provinces privilegiees A ce jour par nos &tudes, 
soit Lam Dong et Tuyen Quang. 

7 et 8) EXPLOITATION FORESTIBRE: deux monographies concernant la 
papeterie de Bai Bang et ses retombees sur son hinterland en particulier dans 
les provinces de Vinh Phu et de Tuyen Quang. Une premi&re these pourrait 
privilegier l'analyse des retombees economiques, une autre l'analyse de 
l'impact environnemental. Le 17 mai 1995, j'ai moi-meme verifie aupres des 
dirigeants de cette entreprise la faisabilite de telles recherches. 

9 et 10) CLIMATOLOGIE: deux monographies privilegiant l'analyse des 
conditions climatiques qui prevalent au sein meme des regions etudi6es. De 
telles etudes permettront de prendre en compte ce qui apres tout constitue un 
element essentiel tant de la dynamique forestiere que de la degradation de la 
for& ou de sa reconstitution. De telles 6tudes sont rares au Vietnam, malgre la 



disponibilite de series statistiques climatiques apparemment abondantes et 
fiables. 

11 et 12 ) LE SORT DES MANGROVES: deux monographies reposant sur 
l'analyse comparative de la mise en valeur des espaces deltai'ques occup6s par la 
mangrove. I1 s'agit ici de comparer 1'~volution contemporaine des mangroves 
du delta du Mkkong avec celles des deltas de la Chao Praya et de 1'Irraouaddi. 
Mme Estelle Dricot, etudiante B la maitrise B l'universitk Laval, est engagee 
dans une etude de ce type, ayant d6jB realis6 des enquetes en Birmanie. Bien 
que de nombreuses etudes soient d6jB en voie de realisation dans le delta du 
Mekong, aucune B notre connaissance n'examine le recul de la mangrove d'un 
point de vue comparatif ni ne cherche B le mettre rigoureusement en relation 
avec l'expansion agricole ou plus exactement "aquacole". 

D'ailleurs, l'approche comparative sera egalement privilegiee par au moins un 
des chercheurs qui se penchera sur le cas des fronts pionniers. Ainsi, il tentera 
de comparer l'impact des fronts pionniers sur la for& au Vietnam et dans la 
peninsule malaise. 

Simplement evoquees ici, ces grands themes de recherche ne sont pas choisis 
au hasard mais sont determines en fonction des experiences de recherches 
accumulees au cours des deux dernieres annees. Leur approfondissement nous 
appara2 indispensable A la poursuite de l'analyse du defi forestier au Vietnam. 
Certes, ils n'en abordent pas toutes les facettes mais ils sont incontournables. 

3) Les nouvelles stratigies de recherche et deformation 

3.1) Pour les raisons evoquees dans le rapport de novembre dernier (cf. 
Annexe), la meilleure strategic de recherche consiste, dans les circonstances, B 
confier B des Ctudiants les differents mandats ci-haut evoqu6s, leur realisation 
s'inscrivant dans le cadre de la preparation de th6ses de maitrise ou de doctorat. 
I1 semble que la formule idbale consiste B confier B des "couples" ou B des 
equipes de deux ktudiants, l'un vietnamien, l'autre canadien, deux themes 
parall&les ou au moins convergents. Les avantages intellectuels, logistiques et 
financiers sont evidents, pour les uns et pour les autres. 

De plus, en faisant clairement comprendre que l'un des objectifs centraux du 
projet est celui de la formation des jeunes chercheurs vietnamiens, nous 
evitons l'erreur qui consiste B confier la recherche, et donc les fonds, 21 des 
patrons ou 2 des chercheurs Ages qui, parfois, n'ont pas vraiment la motivation 
voulue pour mener les recherches souhaitees et, surtout, ne disposent jamais 
vraiment du temps necessaire. La demarche actuellement proposee est en 
derniGre analyse moins coiiteuse - ou en tout cas nettement plus rentable en 
termes de recherche et de formation - alors que ses retombees 
institutionnelles sont necessairement plus profondes et appelees B se 
manifester plus longuement. 



Les theses des etudiants canadiens seront presentbes aupres de l'universite 
Laval, alors que celles des ktudiants vietnamiens le seront soit aupres de cette 
m@me universitk, soit aupr2s d'une universite vietnamienne, en l'occurrence 
celles de Hanoi, Thu Duc ou meme Can Tho. 

S'agissant des etudiants vietnamiens qui auront kt6 choisis pour postuler un 
diplame aupr&s de l'universit6 Laval, que ce diplame soit de maitrise ou de 
doctorat, les formules les plus souhaitables, notamment pour des raisons 
6conomiques, seront les suivantes. 

Pour ceux qui postuleront un doctorat (vraisemblablement l'une et/ou l'autre 
des deux personnes suivantes: M. Vo Thanh Son de Hanoi et M. Tran Dac Dan 
de l'universite d'Agriculture et de Foresterie de Thu Duc), nous proposons: 
1) un stage B Laval, d'une dur6e maximale d'un an, pour la realisation du 
programme de cours et l'elaboration du programme de recherches; 2) la 
realisation du programme de recherches au Vietnam, B temps plein, pendant 
un an et redaction initiale pendant six mois; 3) un retour B Laval pour six mois, 
au maximum, aux fins de la derniere phase de rkdaction, le depBt et la 
soutenance de la these. Mis A part les deux etudiants vietnamiens qui 
s'inscriront A un programme de doctorat a Laval en septembre prochain, les 
autres ktudiants vietnamiens pressentis pour un doctorat B 11universit6 Laval 
seront incites B poser leur candidature au programme des bourses de la 
francophonie de I'ACDI pour le concours de l'automne 1996, ce qui porterait 
vraisemblablement le debut de leurs etudes 21 l'automne 1997. 

Pour ceux qui postuleront une maftrise, il s'agirait plut8t: 1) d'un stage ?I Laval, 
d'une duree maximale d'un an; 2) avec un retour au Vietnam pour la 
realisation de la recherche, de la redaction et le dkpbt de la these ou du 
memoire de maitrise. Les encadrements de ces stages de maitrise B l'universit6 
Laval seront assures tant dans le cadre du protocole d'entente existant d6jB 
entre l'universite de Thu Duc et l'universite Laval, que dans celui d'un futur 
protocole d'entente entre l'universite de Hanoi et Laval. Des dbmarches seront 
poursuivies en mai prochain aupres de l'universite de Hanoi pour qu'une telle 
entente puisse etre confirmbe dans les plus brefs delais. Les candidats B la 
maitrise seront majoritairement inscrits dans des universites vietnamiennes. 
Les echanges d'etudiants, preferablement au pair, qui seront realis6s dans le 
cadre desdits protocoles, permettront aux partenaires impliqubs d'Gtre degages 
des frais de scolarite afferents aux stages. 

I1 va sans dire que des professeurs vietnamiens seront appeles B contribuer B 
l'encadrement des btudiants vietnamiens, y compris ceux devant &re diplbmbs 
par Laval, selon une formule qui reste B determiner mais qui a d6jB kt6 abord6e 
avec nos collaborateurs actuels. Dans tous les cas, on pourra envisager une co- 
direction de theses, impliquant un professeur de Laval et un autre d'une 
universite vietnamienne. 



Les th6ses preparkes 2 Laval le seront en geographic, anthropologie et 
foresterie. 

3.2) I1 faut preciser que le financement des etudes des etudiants canadiens sera 
essentiellement assure par des bourses qu'il leur faut obtenir aupres 
d'organismes subventionnaires canadiens. Parmi les sept etudiants lavalois 
impliques dans le projet, quatre beneficient actuellement de bourses: M. 
Stephane Bernard (doctorat, CRSHC); M. Steve Dery (doctorat, FCAR); Mme 
Lyne Chabot (doctorat, FCAR); M. Frangois Brassard (maitrise, ACDI). J'ai tr6s 
bon espoir que les trois autres, en I'occurrence Mme Christine Veilleux, Mme 
Estelle Dricot et M. Olivier Lundqvist en obtiendront bient6t. Je precise que 
pour le moment tant Mme Veilleux que M. Lundqvist sont engages comme 
coordonnateurs et comme chercheurs principaux mais ne postulant pas de 
dipl6me dans le cadre du projet actuel. 11s ont cependant l'intention de realiser 
leurs recherches de doctorat dans le cadre du projet 2 venir. Ceci dit, les uns et 
les autres beneficieront cependant des ressources du projet, y compris B titre 
provisoire d'assistants de recherches ou pour le financement d'une partie de 
leurs frais de terrain. Cette formule a d'ailleurs 6t6 appliquee jusqu'i 
maintenant dans le cadre des deux premi6res annees du projet sur Le d6fi 
forestier au Vietnam. 

3.3) I1 va sans dire que les stages tant de formation que de recherche seront 
programmbs de fagon B favoriser les collaborations et les synergies entre les 
chercheurs vietnamiens et les chercheurs canadiens. Cela impliquera la tenue, 
sur une base reguliere, de seminaires et d'ateliers de recherche, tant B Laval 
qu'au Vietnam, dans un contexte oh les principaux interlocuteurs seront les 
etudiants en voie de rbaliser leurs travaux de maitrise et de doctorat. Bien stir, 
nous envisageons aussi des rencontres de plus grande envergure, 8 l'occasion 
desquelles un large kventail de personnes seront conviees. Mais la 
programmation de telles rencontres, dont le nombre se multiplie de facon 
inquietante au Vietnam, ne nous apparait pas urgente 8 ce stade-ci de la 
preparation de nos travaux. 

3.4) Les universites vietnamiennes avec lesquelles nous comptons collaborer 
sont toujours, d'une part, celle d8Agriculture et de foresterie de Thu Duc et 
d'autre part celle de Hanoi. Dans le second cas, nous comptons toujours avoir 
comme principal interlocuteur le CRES. Pour ce qui est des recherches devant 
Stre eventuellement menbes dans le delta du  Mekong, la collaboration de 
l'universite de Can Tho nous est d6jB acquise mais il est entendu qu'elle 
transitera par l'universite de Thu Duc, tout comme il est entendu que les 
collaborations nkcessaires dans le Lam Dong et notamment A Dalat seront 
acquises grice B l'intervention des instances superieures de cette meme 
universite de Thu Duc. Dans celle-ci, le directeur des travaux demeurera le 
professeur Luu Trong Hieu, alors qu'8 Hanoi il s'agira vraisemblablement du 
professeur Le Trong Cuc, ce qui pourra etre confirm6 B l'occasion de la tenue de 
l'atelier du debut de mai prochain. 



4. Pamzi les projets connexes 

4.1) Rappelons que ce projet, comme le precedent, s'inscrit dans le cadre d'un 
veritable programme de recherches beneficiant de l'appui non seulement du 
CRDI mais aussi de d'autres organismes. Pour le moment, nous savons d6jA 
que nos travaux A venir seront appuyes par I'AUPELF-UREF, plus precisement 
pour la rkalisation d'un projet intitule Le de'fi forestier dans la pe'ninsule 
indochinoise et par lequel nous chercherons h adapter notre demarche de 
recherche au contexte laotien. Devant &re completee pour la fin de 1997, la 
realisation de ce premier volet, modestement subventionne ($20 000,OO) par le 
FICU (Fonds international de cooperation universitaire), devrait nous 
permettre de proposer la mise en place d'un veritable reseau de chercheurs se 
penchant sur Le de'fi forestier tropical. Une telle initiative nous amenera alors 2 
solliciter un financement beaucoup plus large de la part de I'AUPELF-UREF. 

4.2) Nous venons aussi d'apprendre que notre projet intitule L'expansion 
agricole en Asie du Sud-Est vient d'stre approuve par le CRSHC, pour la 
totalit6 de la somme demandee, soit $80 000,00, repartis sur trois ans (1996- 
1999). 

De plus, nous sommes associes h deux autres demandes d'appui pour des 
projets de recherche de grande envergure portant l'un et l'autre sur des sujets 
pertinents h l'etude du defi forestier. 

4.3) I1 s'agit en premier lieu d'une demande adressee h I'ACDI pour un projet 
intitule Enhancing Policy Assessment in Vietnam and in other Countries. 
Celui-ci est pilot6 par le professeur Peter Boothroyd de UBC. Sous la direction 
du professeur De Koninck, l'universite Laval est, avec le CNSS du Vietnam, 
I'm des deux partenaires principaux. Si le projet qui est dejh "short-listed" est 
approuve (les resultats sont attendus en avril), l'equipe de Laval disposera 
effectivement de quelque $500 000,OO repartis sur m e  periode de cinq ans (1996- 
2001). 

4.4) I1 s'agit en second lieu d'une demande adressee 1h aussi au CRSHC, cette 
fois dans le cadre des Grandes subventions. Ce projet s'intitule L'Asie du Sud- 
Est et la nouvelle mondialisation. Pilot6 par le professeur Terry McGee de UBC, 
en collaboration avec les professeurs Richard Stubbs de Toronto et Rodolphe 
De Koninck de Laval, ce projet est dejh lui aussi "short-listed"; les resultats 
definitifs seront connus A l'automne 1996. S'il est approuve tel que propose, 
l'Universit6 Laval aura h g6rer un budget de quelque $750 000,00,1h encore pour 
m e  periode de cinq ans (1997-2002). 

4.5) S'agissant de collaborations avec d'autres institutions, prbcisons que 
l'equipe de Laval est dCjh en contact etroit avec celles de l'universite de 
Sherbrooke et du Centre de teledetection de ,Hanoi, dont les travaux concernant 
les inondations dans le delta du fleuve Rouge sont egalement appuyes par le 
CRDI. De plus nous comptons consolider une collaboration d6jA amorcee avec 



les chercheurs frangais oeuvrant dans le cadre des projets "Villages" (&ole 
Frangaise dlExtrCime-Orient) et "Fleuve Rouge" (Cooperation franco- 
vietnamienne). 

5. Parmi les retombe'es 

En termes de formation, il est bien evident que les retombees seront 
consid6rables, etant entendu que nous comptons relever le defi qui consiste B 
confier la recherche B de jeunes thesards vietnamiens collaborant avec de 
jeunes thesards canadiens. La formule est assez originale et sera B l'avantage de 
tous. Autre avantage d'une telle approche, l'initiation au travail 
multidisciplinaire et B la synthese, ce qui est tout 2 fait necessaire tant B la saine 
apprehension de notre objet, le defi forestier, qu'2 la formation des chercheurs 
vietnamiens en general. Au cours de la premiere phase du projet, nous avons 2 
maintes reprises eu B composer avec les carences de nos coll6gues vietnamiens 
sur ce plan, eux qui sont pourtant admirables au niveau de l'analyse. Nous 
avons donc comme objectif bien arret6 d'enrichir leurs competences en 
particulier en termes de methodes de recherches. 

Ainsi, et aussi parce que bien integrees les unes aux autres, les recherches 
devraient accroitre, tant au Vietnam mCime que sur la s c h e  internationale, la 
credibilite des chercheurs vietnamiens qui y auront contribue, ce qui conferera 
d'autant plus de poids aux resultats de leurs travaux aupres des instances 
decisionnelles. 

Au terme du projet, un rapport synthese sera prepare 2 l'intention des 
decideurs publics. Comprenant des recommandations, il sera redig6 
conjointement par tous les membres de l'kquipe sous la direction des directeurs 
du projet, en l'occurrence les professeurs Rodolphe De Koninck, Luu Trong 
Hieu et (B determiner). Nous comptons aussi faire publier une sbrie de 
monographies, tirees des meilleures thhes, quitte 2 les raccourcir aux fins 
d'une diffusion largement accessible. Par ailleurs, la diffusion des resultats 
s'appuiera sur un programme de colloques dont la programmation reste B 
determiner (cf. 3.3 ci-haut). Chose certaine, ce programme tiendra compte des 
propres programmes de rencontres relies aux projet connexes ci-haut 
mentionnes. 

6. Le budget demande' au CRDI 

Tout comme au cours de la premiere phase du projet, il sera necessaire au 
responsable du projet de benkficier de l'appui d'un coordonnateur. L'un et 
l'autre devront realiser une mission annuelle au Vietnam. De plus, B chaque 
annee, au moins deux assistants de recherche seront engag6s B temps partiel 2 
Laval. Precisons enfin que le projet appuye par le CRDI beneficiera en quelque 
sorte des retombees, financieres et autres, des autres subventions et bourses 
dont l'equipe de Laval ben6ficie d4j2 ou b6neficiera (cf. ci-haut). 



Le montant des bourses d'etudes des jeunes chercheurs vietnamiens est 
calcul6 de la fagon suivante: stages A Lava1 $15 000 (PhD); $12 500 (MA); terrain 
au Vietnam: $5 000 (PhD); $4 000 (MA); pour les doctorants au cours de leur 
derniGre annee: $12 500 au total comprenant: $2 500 pour 6 mois au VN + $2 
500 pour voyage au Canada + $7 500 pour 6 mois au Canada. 



ANNEXE 17 
7 juin 1996 

Projet ((Le d6fi forestier au Vietnam...)) (CRDI 93-1006) 

ATELIER DE CLOTURE, Hanoi, 3-4 mai 1996 (Notes) 

Christine Veilleux 

N.B.: Je veux tout d'abord faire une mise en garde au lecteur. L'essentiel des 
presentations a bte fait en vietnamien. La traduction a kt6 faite vers le fran~ais 
ou l'anglais, tout dbpendant de la disponibilite de nos collegues. Toutefois, il 
n'a pas 6t6 possible de traduire, et donc de noter, l'ensemble des 
communications presentees. Le texte qui suit est le fruit de la synthkse, bien 
malhabile, qu'il m'a ete possible de realiser 2 partir de la traduction qui etait 
disponible. I1 devrait etre pris comme un complement d'information aux 
documents deposes lors de l'atelier plut8t que comme un compte-rendu 
proprement dit. 

Mot de bienvenue du prof. Vo Quy (CRES - universite de Hanoi), du prof. Luu 
Trong Hieu (UAF) et du prof. Rodolphe De Koninck (universite Laval). 

Bloc 1: Le phbnomhne de la dbforestation dans les provinces de Tuyen Quang et 
de Lam Dong (ses causes). 

Pour la ~rovince de Tuven Ouang 

M. Duong Tri Huong, Institut de la planification et de l'inventaire forestier 
(mI) 
et M. Vo Thanh Son, Centre de recherche sur la gestion des ressources 
naturelles et l'environnement (CRES), Universite de Hanoi 

Prtsentation globule des cartes de la for& de la province de Tuyen Quang pour 
quatre ptriodes: avant 1975, 1975-1982, 1992. L'analyse des surfaces a 6t6 faite en 
superposant les cartes et non en cornparant la quantite des ressources 
forestieres disponibles. La superposition a ete faite suivant les standards 
propres h chaque periode, qui sont tous differents. 

1) Premier principe: Differencier les terres forestieres des autres terres. Les 
surfaces superieures 2 0,3 hectares sont considerees terres forestieres. 

2) Deuxieme principe: Distinguer les bois ligneux des autres bois (forets riches 
et for& pauvres) pour 1943,1975,1982 et 1992. 



(Question CV: Les superficies presentees correspondent-elles B des for& de 
plantation ou 5 des forets protegees? S'agit-il de reboisement ou de plantations 
commerciales? Pas de rbponse.) 

Sur le territoire de Tuyen Quang, les surfaces non boisees correspondent B 60% 
(- de 300 metres d'altitude), B 30% (entre 300 et 700 m. d'alt.) et B 7% (entre 700 et 
1700 m. d'alt.). (annee?) 

La sedentarisation a 6t6 realisee dans les zones de basse altitude. La disparition 
du couvert forestier semble suivre l'etablissement des populations selon le 
programme de sedentarisation. Les zones de plantations tkmoignent de la 
reconstitution des ressources forestieres ou du succes de la sedentarisation ou 
alors les zones prot6gees sont bien proteg6es (???). 

Prksentation de la carte des pentes (0-7 B 35 et plus); 
Presentation de la carte du couvert forestier (changements par periode - forGts 
pauvres); 
Presentation de la carte des plantations (ont 6t6 faites principalement sur des 
pentes infkieures B 15). 

M. Hung presente les cartes de 1943; M. Son presente les cartes de 1975, 1982 et 
1992. 

Presentation de la carte du couvert forestier par communes. Analyse du 
territoire et des superficies. Des analyses plus fines viendront plus tard. Elles 
devraient inclure la question de la qualit6 du couvert forestier. 

M. Son procede B sa presentation en utilisant les superficies de feuillus. I1 se 
demande s'il n'y aurait pas des cycles parce que les forets de feuillus sont 
importantes en 1943, faibles en 1975 et 1982 et B nouveau importantes en 1992 
(Mettre en rapport avec qualit6 de forets, non?). I1 presente ensuite la 
methodologie retenue pour la realisation cartographique. I1 fait une distinction 
entre l'expansion agricole et les pertes forestieres, c'est-B-dire entre la 
conversion des surfaces vers d'autres 'vocations'. I1 fait egalement la 
distinction entre les pertes en for& de feuillus et l'augmentation des for& de 
bambou. 

Comrnentaires de l'assistance: 

Prof. Hieu sugg&re que l'on etende le type de formation forestiere retenu pour 
la description des forets de l'ensemble du pays. I1 sugg2re aussi de proceder B 
l'analyse des pertes forestieres selon le transport fluvial et le transport routier. 

Prof. De Koninck mentionne qu'il faut distinguer 'extension' de 'loss' et de 
'degradation'. 



M. Son mentionne qu'il s'est davantage int6resse 2 la description du territoire 
et des superficies dans le cadre de sa pr6sentation 2 l'intbrieur du premier bloc. 
M. Hung insiste sur l'importance de considerer les superficies forestieres et 
moins les ressources et leur quantit6, en raison des donnees disponibles. I1 
n'existe pas encore de donnees sur les for& de protection. La couverture 
forestigre n'est pas tres exacte. En fait, elle correspond B un ensemble de 
classifications diff6rentes selon les p6riodes. I1 termine en disant qu'il est 
important 2 l'avenir de pouvoir proceder 2 la description de 1'6volution des 
differents types forestiers en de plus larges details. 

M. Le Xuan Canh, directeur du departement de zoologic, Institut des ressources 
6cologiques et zoologiques, Centre national des sciences naturelles et 
technologiques du Vietnam. 

Pre'sentation de l'e'volution de la faune et de la pore mais aussi de la re'partition 
quantitative de certaines esptces indicatives de la richesse en  biodiversite', selon 
trois pe'riodes: avant 1975, de 1975 d 1982, de 1982 d aujourd'hui. Les donnees 
proviennent du service forestier de la province de Tuyen Quang et d'autres 
projets de recherche men& par l'hstitut. 

La province de Tuyen Quang represente un choix interessant parce qu'elle 
constitue une zone mitoyenne entre les zones de haute et de basse altitudes, 
mais aussi entre l'ouest et l'est du nord du Vietnam. Elle slavere egalement 
interessante en termes de population. 

La partie est du district de Na Hang correspond 2 une zone de foret protegee 
(1992). 

M. Canh informe l'assistance au sujet du taux d1end6misme depuis 1965. Quoi 
que le calcul soit difficile 2 effectuer, il observe toutefois m e  correlation directe 
entre le couvert forestier et une presence ou absence animale dans la province 
de TQ. 

(Observation CV: I1 y a des contradictions importantes entre les couvertures 
forestieres presentees par M. Canh et celles presentees par M. Hung et M. Son. 
Les diff6rences entre les couvertures foresti6res presentees par M. Canh et MM. 
Hung et Son viennent du fait que le premier n'inclut pas les for& de bambous. 
I1 ajoute que la couverture en for& primaire n'a pas beaucoup change au fil des 
ann6es (???) .) 

(Question CV: Qui faisait les inventaires de la flore et de la faune en 1965-1975? 
Sur quoi se basait le choix des especes inventoriees - criteres? Quelle utilisation 
la population faisait-elle de la biodiversite? Cela depasse le cadre de la 
presentation mais il serait neanmoins interessant de le savoir. Reponse: Les 



inventaires de la flore et de la faune sont effectues depuis 1960. Les criteres de 
selection suivent le taux d'endemisme dans les regions, qu'il s'agisse de fortit 
primaire ou autres.) 
(Question CV: Qu'en est-il du Lam Dong? Rkponse: Un groupe de zoologistes 
travaille actuellement dans cette region. I1 s'agit d'ornithologues du WWF. 11s 
precedent B un inventaire des oiseaux du Vietnam. Plusieurs groupes de 
recherche russes ont bgalement travail16 dans le Lam Dong avec des membres 
de l'lnstitut. 11s se sont moins interesses aux vegbtaux et plus aux pins et aux 
nombreuses especes animales. I1 y a egalement eu des recherches sur les 
rhinoceros et les cervides.) 

Dans Cat Tien, on sait qu'il y a de grandes exploitations agricoles, le nombre des 
esp6ces animales disponibles a chute de faqon proportionnelle au taux 
d16tablissement de ces exploitations. Si l'on analyse la question en termes de 
pourcentages, on ne peut pas comprendre la situation reelle car elle se trouve 
coupee en plusieurs parties en raison de la diminution des especes. 

I1 existe une reserve foresti5re au Lam Dong (Bi Duc). Le gouvernement 
hollandais collabore au developpement de cette reserve. Le Lam Dong est l'un 
des 'hot spots' de la biodiversite vietnamienne, de m@me que le delta du 
Mekong et les basses terres de la province de Ha Tinh. 

Au Lam Dong, le taux d1end6misme est tr5s important - surtout chez les 
oiseaux - parce que les montagnes sont tr5s hautes. (Observation: M. Quy ne 
semble pas partager le mtime avis que M. Canh au niveau des indicateurs de la 
biodiversite - critGres, selection, etc.). 

Le prof. Terry Rambo mentionne qu'il existe peut-titre une autre source de 
donnees: le 'Hamlet Evaluation System' developpe par les Americains ?I la fin 
des annees 60, qui etablit des statistiques pour chaque district et chaque hameau 
de district. Ces donnees existent quelque part B Washington et elles ne sont pas 
classifiees. Contacter Samuel Popkins (il ne sait pas oh il se trouve 
maintenant). Le syst5me fonctionnait bien ?I partir de 1971-1972. 
Pour la province du Lam Dong 

M. Nguyen Duc Binh, Facult4 de foresterie, Universite agronomique et 
forestike de Thu Duc (UAF) et M. Olivier Lundqvist, dep. de geographic, 
Universite Lava1 

Prtsentation des cartes du couvert forestier de la province de Lam Dong pour 
1958,1979,1983 et 1992. En 1943, le couvert forestier du LD etait de 92%; en 1958, 
l'analyse de photos aeriennes demontre que la superficie est encore importante 
- 87% (Bao Loc 80% et Don Duong 98%). En 1979, la statistique a chute i 67% 
(Dong Duong - 59%; Da Te - 92%; Da Lat - 33% (conversion forets vers 
agriculture). Presentation du tableau de l'analyse de la conversion forestiere. 



En 1983, recensement global sur tout le pays. La couverture totale n'est plus que 
de 63%. Les auteurs qui mentionnent une perte de 1% par ann6e sont dans 
l'erreur. En 1992, A partir de cartes de districts au 1:50,000, on 6tablit que la 
couverture totale correspond B 51% (Lac Duong - 78% et Duc Trong - 37%). 

Bloc 2: Les facteurs hypothktiques de la dkforestation dans les provinces de 
Tuyen Quang et du Lam Dong. 

Pour la province de Tuven Ouang 

M. Dang Duc Phuong, Centre de g6ographie humaine, Centre national des 
sciences sociales (CNSS) 

Les impacts humains riels et potentiels sur le couvert forestier. La pression sur 
le district de Na Hang est plus grande qu'ailleurs dans la province de TQ. I1 est 
possible qu'en 1983 la population n'ait plus et6 en mesure df6tendre sa 
superficie d'essartage en vue de la culture du riz. 

En 1992, la deforestation a toutefois augment6 dans les districts de Na Hang et 
de Ham Yen. 

I1 existe un lien entre les ressources disponibles et la pression sur les forets. La 
pression sur le couvert forestier augmente sensiblement et les ressources 
foresti5res diminuent fortement entre 1943 et 1992. A cause de l'ouverture de 
routes, la papeti5re de Bai Bang etend son territoire de coupe ou de 
prel5vement de bois jusqu'aux districts de Yen Son et de Ham Yen. Elle 
replante ensuite pour exploiter de maniere commerciale la region (entreprises 
foresti6res d'fitat). Les profits B court tenne sont importants mais I'exploitation 
ne se r6alise pas du tout dans une perspective d'utilisation durable des 
ressources. 

M. Nguyen Ngoc Tuan, Centre de geographic hurnaine, C.N.S.S. 

Les facteurs socio-e'conomiques (populations kinh et minorite's ethniques) dans 
la province de TQ. Les donnees statistiques de population ne sont pas vraiment 
fiables mais ce sont les seules disponibles. On assiste i une augmentation de 
population entre 1943 et 1960. La densit6 de population pour l'ensemble de la 
province est de 26 personnes au km2 en 1943 et de 40 personnes au km2 en 
1960. 



Mouvements de population (migration et immigration dus principalement 
aux guerres). Les densites les plus importantes sont toujours situees pres des 
routes (route # 2) et des rivieres (rivieres Lo et Gam). A partir des annees 60, la 
population kinh a commence 1 augmenter. A cette Bpoque, la tres large 
majorit6 de la population de TQ etait d'origine non-Kinh. 

L'evaluation des conditions de vie de la population est importante pour notre 
description chronologique. Entre 1943 et 1960, l'impact de la migration est assez 
faible sur le developpement socio-economique: 900 personnes par annee 
migrent i TQ pendant cette pQiode. Les pressions sur la foret sont tres faibles, 
meme si les pratiques sont destructives. La forst peut encore se regenbrer. De 
1960 A 1975, on voit s'etablir des entreprises forestieres d'fitat (EFE). La 
destruction du couvert forestier s'amplifie. On a besoin de bois A cause de la 
guerre (reconstruction de ponts, etc.) et l'expansion agricole est tres forte car on 
a besoin de nourriture (les paysans se deplacent ou sont deplaces dans des zones 
plus siires - guerre). 

Mme Lam Thi Mai Lan, Centre de gbographie humaine (CNSS) 

L'expansion agricole dans la province de TQ. La periode d'expansion agricole la 
plus importante depuis 1943 est celle portant sur les annees 1978 i 1991. 
Pendant cette periode, le nord ne produit toujours qu'une seule recolte par an, 
alors que le sud en produit d6jA deux ou trois, tout dependant de la region. 

Presentation de tableaux et de cartes de la croissance dkmographique pour 1967, 
1978, 1984 et 1991. L'essartage est tres important pendant la periode 1979-80 
parce que la situation agricole est trgs mauvaise (secheresse exceptionnelle). I1 
baisse progressivement i partir de la mise en oeuvre de la doi moil parce que la 
situation agricole d'ensemble est meilleure et que les gens ont moins besoin d'y 
recourir. Les problemes lies Zi l'essartage massif font place i ceux lies B la coupe 
commerciale du bois et A la collecte du bois A bdiler. 

Commentaires de l'assistance: 

M. Lam Xuan Sanh insiste sur l'importance de tenir compte de la qualit6 des 
for@ts. On doit faire des descriptions et des analyses suivant que les arbres sont 
de bonne ou de mauvaise qualite. Dans le cas du bois i bdiler, il est tres difficile 
d'obtenir des statistiques de facon A pouvoir cartographier les effets de la 
collecte du bois sur l'ensemble du phbnomene de la dhforestation. Par ailleurs, 
le gouvernement ne donne jamais les statistiques prkcises de l'exploitation 
forestiere en vue de l'exportation, ni la localisation de ces for@ts (qui ont une 
reference spatiale). I1 est donc pratiquement impossible de faire ce genre 
d'exercice. Le prof. Sanh, qui s'est aussi interesse 6 l'expansion agricole, mais 
dans le Lam Dong, n'a pas utilise cette approche car elle n'est pas valable. 



I1 mentionne aussi qu'on doit faire la distinction entre 'pdturages' et 'terres 
denudkes'. Les zones de piiturages sont tr2s importante dans le Lam Dong, en 
1992. La repartition et l'importance de ces zones est directement lice i la 
croissance dkmographique (plus de gens; plus d'animaux domestiques). I1 nous 
informe ensuite du fait que les administrations provinciales recueillent des 
statistiques au niveau des districts mais ne vont pas plus loin. De plus, les 
administrations provinciales ne font pas la distinction entre pdturages et terres 
denudees. A son avis (et si j'ai bien compris) les terres agricoles sont moins 
etendues que les terres denudees et les pdturages, dam le Lam Dong. 

Pour la vrovince du Lam Dong 

M. Hoang Huu Cai, dkp. de foresterie sociale, Universite agronomique et 
forestiere de Thu Duc (UAF) 
M. Olivier Lundqvist, dkp. de geographie, Universite Lava1 

L'expansion agricole dans la province de Lam Dong, principale cause de la 
de'fores tation. 

(Je n'ai pas pris de notes. J'etais occupee i organiser des rendez-vous). 

Bloc 3: L1interprCtation des causes de la dCforestation dans TQ et LD 

Pour la vrovince de Tuven Ouang 

M. Dang Duc Phuong, Centre de geographie humaine (CNSS) et M. Vo Thanh 
Son (CRES) 

Les causes de la dk fores ta t  dans Tuyen Quang. M M .  Phuong et Son parlent 
tout d'abord de la question de la validite des donnees de base et de la 
methodologie de recherche. 1) 11s interpretent visuellement deux phenom2nes 
en faisant des juxtapositions de cartes; 2) 11s decrivent ensuite les relations entre 
les phenomenes i partir d'kquations mathematiques (I1 peut aussi s'agir 
d'analyse multifactorielle. Si par exemple, le coefficient de correlation est plus 
eleve que 0,5, cela signifie que le facteur est significatif et on le hierarchise en 
fonction des autres facteurs identifies.); 3) Chacune des hypotheses est mise en 
relation avec cette hierarchisation de facteurs. Il est important de proceder de la 
sorte parce que tous les facteurs ne sont pas prksentes sous fonne de tableaux et 
de schc5mas. De plus, en raison du faible degre de precision des donnees 
vietnamiennes, et de leur faible prksentation, du moins dans le nord du pays, 
les chercheurs doivent proceder comme cela est decrit ci-haut. 



(Commentaire de M, Cai: Dans chacun des cas, l'agencement des facteurs 
explicatifs change. I1 est donc important de considerer la methodologie decrite 
par MM. Phuong et Son.). 

C )  Presentation de la carte des routes de la province de TQ et de celle de la 'zone 
d'influence' de la papetiere Bai Bang. Les chercheurs identifient six facteurs 7 
socio-6conomiques potentiels: 1) la population (ethnicite); 2) l'essartage; 3) la 
consommation du bois brbler; 4) les entreprises agricoles et forestieres d'fitat; 
5) l'expansion agricole; et 6) (? pas note). 

Quand ils observent la carte de la densite de population et qu'ils la mettent en 
relation avec celle des routes (route #2 et route provinciale) et des cours d'eau 
(rivieres), ils notent tout de suite l'importance de l'arrangement spatial. 11s 
etablissent une relation entre la densite de population et le degre de 
deforestation. La croissance demographique pourrait etre l'une des causes 
principales de la deforestation dans TQ. L'accessibilite aux ressources et la 
densite de population sont definitivement relikes au phenomene de 
deforestation. Toutefois, cette analyse ne peut se baser sur des donnees de 
densite de population au niveau des communes, puisque ces donnees ne sont 
pas disponibles ou sont insuffisantes. 

Par ailleurs, il existe aussi une relation definitive entre la structure ethnique et bS I 
- 

la densite de population. 
7 

MM. Phuong et Son n'ont pas de carte du couvert forestier de 1960 mais font 
une superposition avec celle de 1943. 11s la mettent en relation avec celle des 
routes sillonnant la province. La route nationale est plus importante que la 
route provinciale (la premiere a 6t6 construite pendant la periode franqaise 
alors que la seconde a et6 construite apres cette periode.). 11s verifient les 
hypotheses au sujet de la relation entre le developpement des infrastructures 
routieres, des bassins versants, de la densite de population et de leur effet 
combine sur la destruction du couvert forestier. Les hypotheses sont egalement 
verifiees lorsqu'on compare la carte de 1'6volution de la disparition de la for& 
de feuillus et qu'on la superpose sur celle de la densite de population (1982- 
1992). Idem pour la collecte du bois ?I briiler (1982-1992). (Je ne savais pas qu'on 
avait une telle carte???). 

(Commentaires: M. Cai suggere de comparer les cartes des pertes foresti6res -9 
avec celles de la population. Cela vaut peut4tre mieux que d'utiliser les cartes 

% 4 

de densite de population. Pas de replique.) 
7 

Dans les districts de Na Hang, Ham Yen et Yen Son, les forets de bambou sont C 1 

plus endommagees que celles de feuillus. Les chercheurs bmettent l'hypothese 
que cela est peut-&re dii i la conversion des forets de bambou en forets de 7 

plantation afin de fournir la papetiere de Bai Bang. 11s insistent sur le fait que la C 1 

situation varie beaucoup selon le district auquel on s'interesse. 
'T 



(Commentaires: Dan dit que les cartes ne peuvent etre comparees parce qu'elles 
ne sont pas compatibles - on parle de bambou mais on n'a pas de carte de la 
couverture en bambou en tant que telle, par exemple. Pas de replique.). 

Les chercheurs presentent ensuite la carte de l'essartage, en faisant une 
distinction entre le nord et le sud de TQ. (Je pense que l'argumentation 
concernant l'essartage demeure faible et ma1 ciblbe. Encore une fois, j'emets ces 
commentaires B partir des bribes d'expose qui me sont traduites.) 

Commentaires de l'assistance: 

M. Tuan dit que l'impact de la densite de la population sur le couvert forestier 
devrait etre evalub par le biais d'une etude des conditions de vie de la 
population. Les demandes en energie pourraient &re mises en relation avec 
l'accessibilit6 et la disponibilite de l'hydroelectricit6 et du charbon. I1 serait 
egalement utile de s'interesser 2 l'impact de divers projets regionaux de 
developpement dans des communaut6s specifiques. L'une des 6quipes du 
centre de recherche dont M. Tuan est le directeur travaille au sein d'un projet 
d'elargissement et de construction de routes, de 1996 5 2000 (financement BM). 
Le projet implique des deplacements de population, des expropriations et des 
relocalisations, etc. Les travaux sont rbalises par tronqons. Le mandat de 
l'equipe de M. Tuan est d'etudier et de faciliter les deplacements de population, 
en conseillant 1'8tat sur les elements socioculturels et socio-8conomiques en 
jeu. 

M. Le Trong Cuc mentionne que l'identification des for& n'est pas tres claire 
sur les cartes. L'UNESCO a realisk, en 1972, un important effort de classification 
de la forst vietnamienne, selon des standards internationaux. Nous aurions du 
baser nos propres classifications sur celles de I'UNESCO. 

M. Sanh lui repond que l'idee de definir ce qu'est la for& est en soi fort 
complexe et que cela n'etait pas l'un des objectifs de notre projet. Par exemple, 
I'idee de foret claire varie grandement selon les regions, au Vietnam; nous 
l'avons envisagee comme &ant B peu pres similaire partout parce que l'objectif 
principal de notre projet n'etait pas de definir les categories forestieres. Par 
ailleurs, la definition en tant que telle des facteurs de deforestation est, elle 
aussi, fort complexe. 

M. Duong ajoute que le processus de l't5volution du couvert forestier est plus 
important que la definition meme de la foret. 

Enfin, et dans un autre ordre d'idees, M. Huyen dit que l'idee de proceder B une 
analyse spatiale est tres pertinente, meme si l'on n'a acces qu'a des donnees 
qualitatives. I1 se demande quel est le facteur dominant parmi tous les facteurs 



de deforestation 6voques. M. Son lui repond qu'il en sera question au moment 
de parler de l'interpretation des causes (Bloc 3). 



Pour la province du Lam Dong 

M. Lam Xuan Sanh, Facult6 de foresterie (UAF) 

L'expansion agricole comme facteur de de'forestation au cours de la pe'riode 
1958-1982. L'augmentation la plus importante de terres agricoles se situe dans 
les zones de terre basaltiques (les meilleures terres foresti5res). Les types de 
cultures et de surfaces pour la periode 1976-1985: the (stable au cours de toute la 
periode), cafe (faible declin puis reprise, pendant la periode), mQrier (idem 
cafe), mais surtout grande augmentation des surfaces de culture de riz. 

Les politiques d18tat ont une influence tr&s forte sur la deforestation. 

Les nouvelles zones economiques (NZE): 
PremiGre periode: 1976-1978. Les migrants au Lam Dong (district de Lam Ha) 
proviennent surtout de Hanoi. Le dbfrichage forestier est trois fois plus 
important que la surface occupee par les terres agricoles, B l'epoque. 

DeuxiGme periode: 1979-1985. Le gouvernement modifie sa politique de 
redistribution de la population. I1 met l'emphase sur l'autosuffisance 
alimentaire. I1 privilegie quatre activites agricoles principales (systGme 
agricole): 1) la culture du riz; 2) les plantations de noix d'acajou; 3) les cultures 
vivri5res; et 4) les activites forestisres. La politique d'autosuffisance alimentaire 
est administree de f a~on  maladroite: certaines erreurs au niveau de la gestion 
macro-economique nuit h l'atteinte des objectifs msmes d'autosuffisance 
alimentaire. Elle produit egalement un effet negatif sur le couvert forestier. 

Programmes de sedentarisation (2 periodes): 1) defrichement; 2) activites 
organisees autour de cultures fixes (dinh canh - dinh cu (culture fixe - 
habitation fixe) et de cultures vivri2res. Encore un fois, on assiste 21 un 
developpement agricole fond6 sur une approche sectorielle. 

M. Nguyen Minh Duong, Facult6 de foresterie (UAF) 

Les influences des facteurs de site duns l'e'volution des ressources forestitres. 
Les conditions naturelles (sols, climatologie) ont une action indirecte sur la 
deforestation. On doit regrouper les facteurs selon certains critGres (les sciences 
divisent trop souvent ces facteurs - la climatologie sera utilisee ici comme 
facteur general conditionnant la deforestation). 

1) Les etudes de climat pour le LD ont d6jh 6tt5 faites, de meme que celles sur les 
r6gions clirnatiques du LD. On posssde aussi des donn6es sur les precipitations, 



I'humiditb (selon l'altitude), la direction du vent et le ph6nomGne du reflux 
des vents. Les minorites pratiquent l'essartage en utilisant les vents saisonniers 
et les pentes (mecanismes de contr6le des feux assez sophistique). 
(Commentaire: Ce dernier point est trGs interessant. Le documenter). 

Ainsi, la region ouest du LD re~oit  des precipitations importantes pendant l'ete 
dans Cat Tien et Lam Ha (85O/0 des pluies de l'annee). La region nord (Lac 
Duong) re~oi t  des precipitations importantes pendant l'hiver. Au centre, les 
precipitations annuelles varient entre 1200 et 1500 mm. et ont lieu surtout 116t6, 
comme dans l'ouest de la province. 
En 1983, on a realis6 une recherche sur la relation entre le couvert forestier et la 
climatologie. 

Presentation de la carte pedologique du LD de 1958 (incluant I'agriculture et le 
couvert forestier). En termes pedologiques, on retrouve des etendues assez 
importantes de lactosol et de basalt (% non traduits) et peu de terres agricoles. 
Ph6nom8ne interessant: lorsqu'on regarde la carte de 1983, on note que les 
terres denudees de 1958 sont devenues des terres agricoles et donc que les for& 
sont plus dispersees. On note aussi qu'on a developpe d'importantes cultures 
de legumes autour de Da Lat. Les terres basaltiques de la province sont situees 
sur des pentes, donc forte erosion. Les bonnes terres sont souvent celles qui 
sont devenues denudees. 

La mecanique d'utilisation des sols selon les types topographiques et 
pedologiques - voir son tableau - resume pour Di Linh (4e colonne: Dynamique 
de transformation des terres agricoles - pas le temps de prendre en note les 
donnees. Demander B Dan de les apporter avec le tableau). 

Sur I'essartage: En 1958, dans Cat Tien, I'eau est accessible et la pression 
demographique n'est pas importante alors la population peut pratiquer 
I'agriculture itinerante. Ensuite, la pression demographique fait en sorte que 
ces cultures itinerantes doivent Gtre transformees en terres agricoles. En 1983, 
les sols se sont appauvris ou sont devenus denudes, alors on laisse reprendre la 
culture itinerante parce que ces terres ne peuvent &re transformees en terres 
agricoles (Lac Duong, par exemple).(Commentaire: Et I'eau doit Etre devenue 
plus rare, non?) 

Presentation du schema d'utilisation du sol par les personnes, sur chacun des 
types de terre. Mention speciale des zones plates couvertes de terres basaltiques. 

Presentation de la carte de I'utilisation du sol de 1983: Alerte signalee sur les 
zones rouges (terres denudees). Les surfaces presentees pour 1983 font 6tat 
d'une situation plus dramatique que celles presentees pour 1958 et 1965 parce 
qu'il est maintenant presque impossible de restaurer les terres d6nudees, alors 
qu'on le faisait jusqu'au debut des annees 80. Conclusion importante qui va 



peser lourd, A court et moyen terme, dans la capacit6 additionnelle de 
d6veloppement agricole du LD. 

M. Nguyen Van Dieu, Institut des sciences sociales de Ho Chi Minh Ville 

L'essartage pratique' par les groupes ethniques minoritaires et son effet sur les 
fortts naturelles dans les villages des hauts plateaux du Lam Dong. 

Pas de traduction faite. I1 a lu son texte (en vietnamien). 

M. Tran Dac Dan, Facult4 de foresterie (UAF) 

La migration spontane'e dans la province de Lam Dong. L'immigration 
spontan6e dans la province de Lam Dong (1987-1992). Au cours de cette periode, 
on note un grand nombre de migrants spontanes dans le district de Cat Tien, 
mais pas dans le nord-est. La schematisation du phenomene est interessante 
(facteurs exogenes et endogenes). On observe aussi une correlation entre la 
population, l'expansion de l'agriculture et le dkveloppement des 
infrastructures routieres. 

Appreciation genbrale du prof. Terry Rambo pour l'ensemble du projet. 
Impressionne par les realisations du projet. Impressionne par le niveau de 
competence de tous nos partenaires. Nous les avons trGs bien choisi. 

Prof. Terry Rambo, East-West Center et Dr. Le Trong Cuc (CRES) 

Les deux chercheurs presentent brihement leur projet. 11s ont voulu verifier 
par des etudes de cas quel etait le veritable r81e de l'essartage dans le processus 
de deforestation, au Vietnam. 11s voulaient, entre autres, documenter la 
question afin de confirmer ou infirmer la these gouvernementale qui attribue h 
l'essartage la responsabilite premiere dans la deforestation du pays. Le projet se 
deroulait dans la province de Hoa Binh (district de Da Bac, hameau de Ban 
That ou Ban Tat - orthographe??), oii l'on retrouve h la fois des pratiques 
d'essartage et des for& en bon &at. On voulait savoir si l'essartage pouvait @tre 
utilise dans une perspective de developpement durable. Sur le territoire de Da 
Bac se trouve un reservoir. 



L'equipe du prof. Rambo a interroge toutes les maisonnees du hameau de Ban 
Tat, dans le village de Tan Minh. Le hameau est habit6 par des Thai. La 
maisonnee typique est trks complexe. La raison pour laquelle l'equipe a etabli 
que le systkme est durable vient du fait que ce dernier repose sur un equilibre 
delicat entre les diverses activites realisbes dans son cadre. On peut donc 
augmenter la part de la culture du riz selon les annees et jouer sur les autres 
cultures, le betail (labourage et engrais) et les ressources forestikres pour crber 
l'equilibre. On a pris des photos aQiennes de ce hameau en 1952. L'ARMEE 
FRANCAISE A PRIS DES PHOTOS ABRIENNES DE TOUT LE VIETNAM EN 
1952 (PROF. DUPONT - ORSTOM). L'ARMBE AMERICAINE POSSEDE PEUT- 
BTRE DES PHOTOS ABRIENNES DBCLASSIF~ES (1970). 

En 1952, la densite de population etait de moins de 10/km2; en 1995, elle 
depasse 70/km2. Lorsque les photos aeriennes de 1952 sont comparees aux 
donnbes de 1995, on observe une augmentation du couvert forestier ('closed 
canopy forests')! Decouverte: c'est pourquoi on a ensuite procede B une analyse 
du couvert forestier. 

Cette analyse a permis d'dtablir qu'il existe une difference trks importante entre 
la 'durabilite ecologique' et la 'durabilite biologique' des for@ts. Ainsi, en 
termes d'analyse 6cologique, on observe que le couvert forestier de 1952 est 
constitue de deux zones bien distinctes, dans le hameau, alors qu'en 1995, on 
observe plut6t 76 zones. Mais la superficie generale du couvert est plus 
importante en 1995. Par contre, le morcellement des zones entraine des effets 
marques sur les espkces florales et fauniques (biodiversite) disponibles. En 1995, 
les gros mammifkres ont disparu. Ce qui serait 'durable' sur le plan ecologique 
ne serait donc pas necessairement 'durable' sur le plan de la diversite 
biologique. 

Le systkme fondamental des Thai existe depuis au moins un sikcle. C'est un 
systkme 5 plusieurs composantes. On n'a pas observe de changement dans 
l'evolution d'une activite par rapport B une autre pendant de nombreuses 
annees mais il est clair qu'on assiste actuellement 2i une intensification des 
activites. Par ailleurs, les systkmes composites d'essartage du groupe 
ethnolinguistique tay sont gCn6ralises dans le nord-ouest du Vietnam. I1 ne 
semble pas y avoir de systeme similaire dans le nord-est du pays ou alors les 
systkmes ne fonctionnent pas de la meme fason. Invitation du prof. Rambo au 
prof. De Koninck pour faire en sorte que leurs recherches respectives soient 
partiellement mises en commun, lorsque cela est possible. 

Remerciements de prof. Rodolphe De Koninck (universite Laval) 
Remerciements de prof. Luu Trong Hieu (UAF) 
Remerciements de prof. Vo Quy (CRES - universite de Hanoi) 
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Projet i<Le defi forestier au Vietnam...>> (93-1006) 

RAPPORT SUR LA DBMARCHE R ~ A L I S ~ ~ E  AVEC 
LIBQUIPE DU SUD (LAM DONG) 

Tran Dac Dan 

1. Introduction 
Ce rapport est redig6 dans 11id6e de contribuer au rapport final, dont le 
redacteur principal est le professeur De Koninck, les resultats de la participation 
de l'equipe du Sud dans ce projet. Ce rapport n'abordera pas dans le d6tail les 
resultats qui sont d6jB pr6sentes dans plusieurs communications et qui seront, 
cette fois ci, analyses dans les rapports thematiques. Par ailleurs, nous pr6ferons 
presenter dans ce rapport le "comment" nous avons poursuivi ce projet avec 
ses avantages ainsi que les difficultes que nous avons rencontrees. 

2. Les avantages et les difficult& 

2.1 Les avantages 
Les deux grands avantages sont lthomog6n6it4 administrative de notre equipe 
(tous les membres de l'equipe, sauf Dr Dieu, sont des chercheurs de I'UAF) et la 
merveilleuse coopbration des autorites locales de Lam Dong. 

2.2 Les difficulte's 
Elles sont nombreuses et sont liees surtout aux informations: la disponibilite, 
l'accessibilit6, la qualit6, l'homogeneite et la standardistion des donnbes. Un des 
objectifs principaux du projet est l'etablissement d'une analyse globale de 
l'ensemble des facteurs, irnperatifs ou contingents, situes 5 la fois dans le temps 
et dans l'espace. L'outil pr6sume le plus pertinent est le SIG. Mais nos donn&es, 
souvent, ne peuvent pas repondre aux exigences de cet outil. Elles ne nous 
permettent pas de bien localiser, d'une facon precise, un fait sur les cartes. Nous 
pouvons citer ici trois types de difficult& principales. 

2.2.1 Les changements dans la division administrative 
Durant ces 50 dernieres annees, les limites des provinces ainsi que leurs sous- 
divisions (districts, communes), ont beaucoup change. Nous avons fait 
beaucoup d'effort pour pouvoir suivre 1'6volution de ces changements. Mais, 
pendant la guerre, plusieurs informations ont 6t6 perdues. Apres la guerre, en 
1975, les premiers @rants du nouveau regime ne s'etaient pas rendus compte 
de l'importance de ces informations. C'est pourquoi, il existe plusieurs "trous" 
dans nos informations, dans le temps ainsi que dans l'espace. Notre equipe de 
cartographie a beaucoup souffert de ces trous. Elle ne pouvait pas calculer 
l'evolution de la population d'un district ou d'une commune si elle ne 



connaissait pas la division administrative correspondant B chaque recensement 
de population. 

Prenons un exemple: nous envisageons de faire un etude de cas dans le district 
de Lam Ha (comme exercice, dans l'espoir de pouvoir rencontrer un succ6s 
dans une petite region, pour ensuite continuer avec toute la province). Mais, 
nous rencontrons d'emblee une difficult6 infranchissable d6s le debut de cet 
essai: les dossiers concernant la Nouvelle Zone Bconomique Ha Noi, qui etait 
le noyau du nouveau district Lam Ha, ne sont plus conserves. On nous a 
explique que la NZE de Ha Noi, B la creation, etait installee sur le territoire du 
district de Duc Trong. Ce n'est qu'en 1987 qu'elle etaient regroupees avec les 
cinq communes de Duc Trong pour devenir le district de Lam Ha. Mais les 
dossiers, apr2s ce changement, ont disparu, ni Lam Ha ne les conservent, ni 
Duc Trong, ni Lam Dong. 

Au niveau de la province, B compter seulement qu'i partir de 1975, nous avons 
pu identifier deux grands changements administratifs par rapport 2 celui dans 
l'ancien regime. En 1975: creation de la province de Thuan Lam A partir des 
provinces Lam Dong (ancienne), Tuyen Duc, Ninh Thuan, Binh Thuan et 
Binh Tuy. En 1976: creation de la province de Lam Dong (nouvelle) B partir des 
provinces Lam Dong (ancienne), Tuyen Duc et la ville de Da Lat. 

A part de cette difficult4 qu'on esp6re resoudre avec la documentation et le 
depouillement des archives, un autre probl6me se presente: c'est la non- 
transparence des limites administratives qui est la cause des litiges entre les 
administrations de tous niveaux. I1 existe plusieurs sources de cartes (colonie 
francaise, armee americaine, ancien regime) B plusieurs echelles. Certains 
territoires sont g6r6s par plusieurs administrations, tandis que d'autres n'ont 
aucun proprietaire. Ce phenomene dure d6jB depuis une vingtaine d'annee et 
ce n'est en juin 1996 que le gouvernement central a decide de resoudre une fois 
pour toutes ces litiges et de bien tracer sur les cartes les limites ainsi que leurs 
points de rep6re (naturels ou en beton) sur le terrain. 

2.2.2 La fiabilite' des documents 
Avec la cooperation des forestiers de Lam Dong, nous avons pu acceder B 
plusieurs sources d'informations. Mais ces informations ne sont pas souvent 
fiables, dans plupart des cas inexploitables. Elles n'indiquent pas clairement les 
faits, les chiffres, les lieux, les temps. Les rapports ne suivent pas les mGmes 
logiques. C'est pourquoi, la plupart des informations ne sont pas representables 
sur les cartes. Les communications lors de la l6re reunion regionale B I'UAF se 
sont basees surtout sur ces informations. 

2.2.3. La disponibilite' des informations 
Les donnees statistiques, les cartes, les photos aeriennes sont tr6s difficiles B 
acquerir. Ces informations sont parfois classees comme "top secret" et ne 
peuvent Gtre exploitees que sous reserve. Nous avons consacre beaucoup 



d'argent et de temps pour trouver des informations pertinentes, mais la qualite 
des informations ne nous satisfaisait pas souvent. Les cartes que nous avons en 
main pour la numerisation sont souvent des photocopies. Ce qui nous fait 
perdre beaucoup de temps, mais peut aussi avoir un impact sur la qualit6 de 
l'analyse qui va suivre avec les SIG. Les donnees de base pour la classification 
des for@ts ne sont pas generales dans tout le pays. C'est pourquoi un m@me type 
de for& peut &re interpret6 de plusieurs manieres selon les pbriodes ou selon 
les organismes qui realisent cette carte d'utilisation du sol. 

3. La demarche rCalisCe 
Le travail de notre equipe a suivi etroitement les demarches presentees dans la 
proposition de projet concue par Rodolphe De Koninck et Christine Veilleux 
(version 21 juin 1993). En cours de projet, certaines rectifications ont et6 faites, 
mais nous avons poursuivi toujours la m@me devise: une transparence 
parfaite au sein de l'equipe et une bonne comunication avec les deux autres 
equipes (Hanoi et Laval). L'objectif de formation est toujours retenu comme 
facteur-clef de notre travail. A part les deux membres de l'equipe (Binh et Cai), 
qui ont fait un stage i 1'Universite Laval, les autres membres de l'equipe ont 
aussi benificie des formations sur place avec des techniques tres avancees. 
L'atlas informatique est toujours notre objectif final. Quoiqu'il persiste i tout 
moment les difficultes comme nous avons deji present6 dans la partie 
anterieure, nous visons toujours A presenter sur les cartes tous les facteurs 
pr4surnes de la deforestation. 

Les produits du projet ne sont pas seulement les cartes, mais aussi les 
informations tr&s riches qui se retrouvent dans chaque communication 
(presentee lors des reunions regionales et nationales) de chaque auteur- 
membre du projet. Ces informations parfois sont encore brutes, mais plusieurs 
autres sont deji organisees sous forme de rapports de synthese comme c'est le 
cas des communications presentees i la reunion nationale de Hanoi en mai 
1996. Les sources de ces informations sont citkes dans la bibliographic de chaque 
communication. 

Au mois de juillet 1996, nous avons travail16 ii 1'Universite Laval pour la 
preparation du rapport final, nous avons remarque que ces informations 
pourraient etre utilisees dans le cadre de plusieurs analyses thematiques 
differentes. Par exemple, le travail de recherche et d'analyse de la perte en 
biodiversite de notre equipe n'a pas et4 poursuivi A partir de 1995, apres l'article 
du professeur Sanh sur 1'6volution des couverts forestiers 5 Lam Dong et 
l'inventaire de la fame (des annees 1920) de monsieur Xuan. Nous ne savons 
pas comment les representer sur les cartes, comment quantifier les pertes en 
biodiversit4 et comment Itinterpreter selon notre analyse globale du "Defi 
forestier". Heureusement, avec la revision systematique de tous les documents 
produits par le projet, Christine et Franqois peuvent maintenant tracer un piste 
pour arriver ii presenter d'une maniere plus riche la perte en biodiversite liee i 
la deforestation i Lam Dong. 



4. Les rCsultats d'Ctude 
11s sont tous dkji present& dans les communications des auteurs-membres de 
l'equipe. L'inventaire de ces communications a kt6 consign6 dans une 
bibliotheque EndNote. Malheureusement, ces communications sont souvent 
&rites en vietnamien. Nous presentons ci-dessous un bref apercu (classifih 
selon les thgmes) de ces informations en esperant qu'il pourrait &re d'une 
certaine utilite au redacteur principal du rapport final. 

4.1 Les conditions naturelles de Lam Dong 
Ces informations sont presentees dans plusieurs communications et en 
particulier dans les communications (dejh traduites en francais) de la lere 
r6union regionale B UAF en septembre 1994. On peut aussi retrouver certaines 
informations en fran~ais dans "Da Lat, ville d'altitude". En gros, cette partie 
peut etre divis6e comme suit: 

4.1.1 Description ge'ne'rale, superficie, topographie 

4.1.2 Limite administrative 
Districts. Communes. Les changements dans la division administrative. 

4.1.3 Climat 
Le rapport de synth8se sur le climat redig6 par Dr Duong (colloque Hanoi, mai 
1996) a tres bien decrit les trois zones de climat de Lam Dong. Ce rapport a kt6 
traduit en francais par Christine et Dan. Christine va l'utiliser dans son analyse 
sur la perte en biodiversite. Les informations sont cartographiables. Les cartes 
de climat sont stockees dans c:\carteld\data (Olivier connait oit se trouvent 
toutes Zes donne'es informatiques de Lam Dong) avec les courbes d'isotherme et 
d'isohyete. Le workspace est "khihau.wor". Mua: pluie, precipitation; Nhiet: 
temperature; Khi hau: climat. 

4.1.4 Pe'dologie 
Carte du sol disponible sur l'ordinateur. La superficie de chaque type de sol est 
presentee dans le tableau 1 page 9 du rapport de synthese intermediaire redig6 
par Sanh et Cai (18 decembre 1995). Les donn6es sur le sol sont stockees dans 
LDSOL.TAB. 

4.1.5 Sources d'eau 
Carte des cours d'eau (disponible sur ordinateur). L'importance des forets de 
Lam Dong comme forets de protection en amont des cours d'eau et des rbserves 
d'eau. 



4.2. Les forzts 

4.2.1. Types de forets 
La description des forets de Lam Dong a 6t6 tr6s bien faite dans l'article (dbjh 
traduit en francais) du professeur Sanh et d'autres articles de Binh et du groupe 
de cartographie. 

4.2.2. Evolution du couvert forestier 
Quoiqu'il existe plusieurs diffbrences de methodes et de critGres entre chaque 
inventaire, I'equipe de Binh a enfin realis6 les cartes d'utilisation du sol des 
annees 1943,1958,1979 et 1983. La carte de 1992 a bte realisee h Lava1 et Olivier a 
reussi ii imprimer en couleur cette carte. Mais l'analyse de l'bvolution des forets 
dans tous les districts, n'a pas encore et6 faite. I1 reste encore des erreurs de 
numbrisation dans certains districts, ce qui exige un certain temps pour la 
correction. L'analyse de 1'~volution des forets par district (1958-1983: la 
difference entre 1979 et 1983 n'est pas tr6s importante) est present6 dans les 
tableaux annexes de la communication de Binh ?I Hanoi en mai 1996 (Bao cao 
tom tat: Ditn bitn tai nguytn rung tinh LBm DBng tu 1943 d2n 1992. N g u y t n  
Duc Binh va nhom DB Ban). Cette communication de Binh est tr6s importante 
pour Olivier afin de prbsenter tous les travaux de cartographie du projet. 
L'utilisation du sol en 1958 et en 1983 est organisee comrne suit : 

- Terre cultivbe 
- Terre en friche 
- Bambou 
- Foret de feuillus 
- ForCt mixte 
- Foret de pins 
- Lac 
- Habitat 

L'utilisation du sol en 1992, telle qu'organisee par Olivier, est la suivante: 

- Foret de feuillus 
- For& de pins 
- Bambou 
- Terre en friche 
- Terre cultivee 
- Lac 
- Habitat 



4.3. Les facteurs prisurnis de la diforestation 

4.3.1. La population et les migrations 
Ce facteur est analyse par Steve et Dan (pour Lam Dong) dans le dossier 
"Population". L'essentiel i3 retenir ici, c'est que les migrations (NZE et 
spontanee) ont eu un tres grand impact sur la deforestation. Si nous analysons 
seulement la croissance dernographique de la province sans nous soucier de la 
nature de cette croissance, peut-etre ne trouvons-nous pas une relation 
significative entre la pression demographique et la deforestation. Par exemple, 
nous avons des donnees sur les deplacements de population i3 l'interne de la 
province: la population de la province ne change pas comme telle, mais il est 
evident qu'il va y avoir un changement dans l'utilisation du sol. I1 est 
dommage que nous n'ayons pas l'emplacement exact et la taille (superficie) des 
NZE. La carte des NZE de 1983 que nous avons faite (communication: M8t s8 
vlin dC liCn quan dtn cac ban d8. NguyCn Duc Binh. 18 dtcembre 1995. Dans ce 
document, il y a aussi la carte d'kpandage de dgfoliants) ne constitue qu'un essai 
pour restituer les NZE dans leur localisation geographique en utilisant le 
positionnement de leurs noms sur les cartes d6jh publiees. Les cartes "NZE" et 
"Defoliants" ne sont pas disponibles sur l'ordinateur. Les copies sur papier se 
trouvent dans le dossier "Population". La communication de Dan sur la 
migration spontanee se trouve aussi dans ce dossier (les donnees sont sur 
l'ordinateur: carteld\dan). Les statistiques sur la population par commune des 
minorites ethniques au 30 juin 1992 se trouvent aussi dans le dossier 
"Population". La lkre communication du Dr Huyen sur la population et les 
politiques gouvernementales (septembre 1994) est un document utile pour 
analyser 1'6volution de la population. 

4.3.2. Les minorite's ethniques et la culture itine'rante 
Ce facteur est analyse essentiellement par Dr Dieu dans ses communications 
(reunions regionales et nationales). La culture itinerante, par elle meme, n'est 
pas la cause du recul forestier. Mais combinee avec d'autres facteurs comme le 
sol ou la topographie, elle a un effet nefaste sur la foret, comme Dr Duong a 
bien dkcrit dans sa communication. Par ailleurs, l'analyse des minorites 
ethniques devrait etre faite au plan des pratiques culturales de chaque minorite 
ethnique (culture fixe ou culture itinerante; minorite autochtone ou 
immigree). Un point important qu'il ne faut pas negliger, c'est que les Kinh 
parfois pratiquent le "rby" comme les minorites ethniques (Rapport de 
synthese de Sanh et Cai, 18 dkcembre 1995, page 18). 
Les facteurs: population, migration, minorite ethnique et culture itinerante, la 
politique de sedentarisation; sont present& dans le Rapport de synthtse de Prof. 
Lam Xuan Sanh et M .  Hoang Huu Cai, 18 dtcembre 1995, page 15 2 22. 
Par ailleurs, le travail de Steve et de Dan consiste 2 trouver les elements 
quantifiables de l'aspect humain pour les representer sur les cartes. 



4.3.3. Les politiques agricoles et les politiques sylvicoles 
Ces facteurs qui composent aussi l'expansion agricole, le reboisement et la 
coupe commerciale sont prbsentes en detail dans le rapport de synthese de 
Sanh et Cai, 18 decembre 1995, page 22 2 32. Le professeur Sanh a aussi 
approfondi le sujet d'expansion agricole dans sa communication 2 Hanoi en 
mai 1996 (L'expansion agricole: un facteur du recul de la fortt h Lrim DGng, 
piriode 1960-1983). Crest un tres bon rapport base sur les analyses des cartes 
d'utilisation du sol des annees 1960 et 1983. Avec le logiciel IDRISI, nous avons 
fait une analyse par district pour connaitre comment ont 6volu6 les terres 
cultivees 2 partir des for& et des terres en friche. Christine a dej2 lu ce rapport. 

4.4. Les cartes 
Ce sont les produits les plus visuels de ce projet. Nos cartes et toutes les 
donnees informatiques sont d6j2 transferees dans l'ordinateur d'olivier. 

5. Conclusion et recommandations 
I1 n'est pas facile de resumer le travail de deux annees d'une equipe 
multidisciplinaire d'une dizaine de chercheurs en quelques pages. Mais je suis 
toujours conscient de rediger fidelement ce rapport suivant la philosophie de 
notre 6quipe. Dans le detail, il y a parfois des idees qui sont me sont propres. 
Mais en general, ce sont des id6es qui furent l'objet de longues discussions au 
sein de l'kquipe et que j'ai comprises et notees. Ce rapport a 6t6 redig6 pendant 
mon sejour de travail 2 1'Universite Lava1 et je n'ai pas encore eu l'occasion de 
l'envoyer au Vietnam pour avoir une revision par le professeur Hieu et 
I'equipe de I'UAF. Par ailleurs, je vais le faire tres vite 2 mon retour au 
Vietnam. En voici les recommandations et observations que nous jugeons 
utiles pour la suite du projet ou pour d'autres projets de meme type. 

a) L'objectif principal du projet, I'objectif-formation, a 6t6 tres bien rempli. 
Grdce Zi ce projet, I'UAF a maintenant 2 sa disposition une equipe de chercheurs 
qui travaillent ensemble d'une facon tres coherente. Les methodes de travail et 
les nouveaux savoirs-faire seront appliques dans l'enseignement et dans 
d'autres projets. 
b) Un patrimoine (documents, materiels) important continuera d'Gtre utile 
dans plusieurs annees. Ce patrimoine peut &re utilise pour l'enseignement et 
pour d'autres projets. Les etudiants canadiens peuvent aussi beneficier de ce 
patrimoine. 
c) Un problGme de taille, celui de la langue utilisee dans le projet. Les 
communications, souvent en vietnamien ou fran~ais, rendent difficile une 
appreciation satisfaisante par tous les partenaires du projet. Est-il utile d'utiliser 
l'anglais comme une langue intermediaire pour que tout le monde puisse se 
comprendre? Dans l'immediat, toutes les communications devraient avoir un 
resume et un titre en anglais. 
d) I1 faut prevoir au debut du projet un formulaire qui ressemble 2 un 
"reglement interieur" du projet. Ce formulaire normalise la forme des 
documents produits par le projet, surtout dans la partie bibliographie. Une 
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bonne gestion de documents valorisera la qualit6 scientifique de notre travail. 
I1 est utile que chaque equipe ait un logiciel comme EndNote afin de bien g6rer 
ses documents. 
e) On devrait Glaborer un glossaire (bilingue ou trilingue) des termes utilises en 
cours de recherche et le joindre au rapport final de la seconde phase. 
f) Le point faible de la lere phase du projet est le manque de travail sur terrain, 
proprement dit pour ce projet. Les chercheurs ont d6ji souvent travail16 sur le 
terrain. Mais les experiences acquises sont avec d'autres projets dont les 
objectifs pourraient @tre differents. Avec la deuxieme phase, par les mandats 
bien consign& aux 6tudiants canadiens et vietnamiens, nous esperons combler 
cette lacune/. 
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Project "The Forest Challenge in Vietnam ..." (IDRC 93-1006) 

FINAL REPORT ON THE PROJECT ACTIVITIES 
AND RECOMMENDATION 

Vo Thanh Son 

I. Introduction 

The idea to develop the project "The Forest Challenge in Vietnam" arose when 
Prof. Rodolphe De Konick and Mrs. Christine Veilleux had a visit to Vietnam in 
March 1992. During the next step for this development, in June 1993, Prof. Luu 
Trong Hieu (University of Agriculture and Forestry - UAF) and Dr. Nguyen Ngoc 
Tuan (Human Geography Research Center - HGRC), went to Canada. They visited 
Laval University and discussed with Prof. De Koninck and Mrs. Christine Veilleux 
in order to submit a written proposal to IDRC for financial support. 

In March 1994, the project "The forest Challenge in Vietnam ..." was finally 
approved by IDRC. The funds were divided between three research groups: one at 
Laval University (Canada); one at the University of agronomy and forestry (UAF - 
South of Vietnam); and one at the National University of Vietnam (NUV - North 
of Vietnam). Prof. Luu Trong Hieu (UAF) was designated Coordinator for the 
Southern team; Prof. Vo Quy (Centre for Natural Resources and Environmental 
Studies (CRES) - NUV) was designated Coordinator for the Northern team, and 
Prof. Rodolphe De Koninck was designated Director of the whole project. 

For many reasons, the project focused only on two provinces as case studies: Lam 
Dong in the South, and Tuyen Quang in the North. Furthermore, these provinces 
were considered as representative sites for the research. Two groups from the 
South and the North worked in a relatively independent, while maintaining close 
relationship and cooperation. 

The research group from the North included researchers affiliated to four 
distinctive institutions: CRES, HGRC (Human Geography Research Centre), FIPI 
(Forest Inventory and Planning Institute) and IEBR (Institute for Ecology and 
Biological Resources). Each sub-group was responsible for its research reports. All 
sub-groups worked in close cooperation with eachother, in order to achieve the 
common objectives of the project. 



The list of the researchers of the team from the North are the following: 

1. Prof. Vo Quy. Coordinator, CRES. 
2. MS. Vo Thanh Son. Assistant to Coordinator, CRES. 
3. MS. Dao Minh Truong. CRES. 

4. Dr. Nguyen Ngoc Tuan. HGRC. 
5. Mr. Dang Duc Phuong. HGRC 
6. Dr. Pham Manh Hoa. HGRC. 
7. Dr. Lam Mai Lan. HGRC. 

8. Mr. Duong Tri Hung FIPI 
9. Mr. Nguyen Nhu Thanh FIPI 
10. Mr. Nguyen Hong Quang FIPI 
11. Mr. Nguyen Huu Trung FIPI 

12. Prof. Dang Huy Huynh IEBR 
13. Dr. Hoang Minh Khien IEBR 
14. Dr. Le Xuan Canh IEBR 

The aim of the project "The Forest Challenge in Vietnam" was as follows: 

1) Research objective: Analysis of the articulation of various imperative and 
contingent impacts on the evolution of the forest cover; 
2) Educational objective: Training of Vietnamese partners (new approaches and 
methods, mainly in computer-assisted research techniques). 
3) Practical objective (application): Potential application of this methodology to 
other provinces in Vietnam or other countries in the regions (Indochina). 
4) Cooperation objective: Opportunity for researchers to get to understand 
eachother (Vietnam, Canada, and other countries in Indochina). 

The project's implementation has been divided into two major periods: 

- The first period extended from May 1994 to May 1995 
The project's implementation during the first period included all activities 
concerning the data collection( both statistical, documentary and spatial) in order to 
get a preliminary understanding of the forest evolution and potential human 
impacts (factors) on this evolution. Several initial analysis were carried out during 
this period. 

- The second period extended from June 1995 to May 1996. 
The project's implementation during this final period was to carry out all activities 
concerning data integration (spatial, temporal, statistic and documentary), data 
processing and analysis in order to find out the main human factors contributing 
both spatially and temporally to the forest evolution for the selcted case studies 



(Tuyen Quang province). The additional mandate caried out during this last period 
was to provide suggestions for further project development or future research. 

2. Advantages and difficulties 

2.1. Major advantages 

- The project had a number of experts in their field not only in theory but also in 
practical level. 
- The project had a lot of assistance and support from institutes involved in the 
project, central institutes and local authorities. 
- The members of the working group had the opportunity to exchange knowledge 
and views with many researchers from Lava1 University, especially with 
Prof.Rodolphe De Koninck. 

2.2. Difficulties 

During the implementation period, the project faced many difficulties. These can 
be divided into six groups. 

a. Difficulties concerning data collection. 

Firstly, data to be collected had to have an historical perspective. The time period 
covered by the project extended on more than 50 years. During that period, there 
were two Indochina Wars (with the French until 1954, and with the Americans 
until 1975). In addition to those, Vietnam also experiences a border conflict with 
China (1979). Except the direct effect of the war during the French period, the last 
war and military disturbances had no direct effects on the data but at least made 
things worst in terms of data/info management and generation (scientific surveys 
for example). For those reasons, many types of data and information were lost, 
damaged or strayed, or scattered. This made data research and collection difficult or 
costly. 

Furthermore, information management and storage/classification system is very 
poor in Vietnam. In fact, the older the data the more difficult to get. Much data are 
practically impossible to find or collect. Data are usually found in the forms of 
documentation as annual reports (in provinces) or kept or mentioned in statistics. 
The most difficult data to find are maps. Maps are difficult to store and are usually 
made, manually, in few copies only. The cost attached to map re-drawing is very 
high. (For instance the land use map for Tuyen Quang in 1992 could cost about 1200 
CAN$). 

Finally, we have to draw attention to the problem of dates of data. Different types of 
data that need to be collected may have different dates also. This made, for several 
cases, difficulty when compiling and editing data. 



Secondly, data are usually different in format as they were collected or generated by 
different methods and for different purposes. Therefore the source and the accuracy 
of the data have to be looked at closely, in order to render them as clear as possible. 
Otherwise, it is very difficult to compile data or integrate them. For a special project 
as ours, the evolution of the phenomena (forest cover evolution, for instance) has 
to be considered, the compatibility of the data, therefore is necessary. Furthermore, 
the preciseness and accuracy of the different type of data are difficult to evaluate. 
All these factors had to be taken into consideration during the project 
implementation. 

As our project is interdisciplinary, many types of data and information had to be 
collected and the volume of data was therefore very large. The purposes and ways 
of interpreting these data had to be as clear as possible at every steps otherwise a lot 
of data would have been collected but they might have been difficult to use or 
useless. 

Thirdly, the more detailed the data the more difficult to obtain. Usually, historical 
data or statistical ones, have been kept in central institutions in Hanoi only for 
general information (statistics for provinces, some time for districts). So it is hard 
to find out data and information for commune's level. The more detailed 
information is needed - as at commune's level - the more difficult or more costly it 
is to obtain. In several specific agencies, General Department of Statistics, General 
Department of Hydrology and Climatology, etc.), several kinds of data and 
information are very detailed but cover mostly the current period. As the data 
management system is poor, it is in fact costly to "extract" useful data from very 
large database. Because these information-collecting agencies are funded by the 
government to generate data and information, the information generally is not for 
sale but for service (free of charge for information plus service). High costs 
therefore means expenses related to "searching", "managing" and "servicing" data. 
(For example the data of demographic figures for Lam Dong and Tuyen Quang at 
the commune level for two dates cost about 900 CAN$, while we ignored that data 
for one date were "interpolated"). 

Lastly, difficulties are related the availability of data. It is not clear if they exist. If 
yes, where? And how to access them? Does it cost too much? 

b. DifFiculties concerning data 6 information correction, editing and processing 

As the project is multidisciplinary, the volume of the data was very large Iissues 
were raised as to how to correct and edit or compile data in order to make analysis 
in the further research step. One of the important aspects of the project was to study 
the "evolution" of a natural or social phenomena. It meant that one specific type 
of data was needed for all dates chosen, in optimal manner, organised within the 
same "classification", with the same level of accuracy and reliability, with a specific 
location (action of this phenomenon), and with the same continuity. This request 
seemed not to be very practical, and after starting to actually conduct the research, 



not realistic. Therefore all data in one or another way had to be edited or processed 
in order to meet relatively our needs. 

Difficulties due to different format 

The main difficulties were related to the classification of the forest. This 
classification (as well as the one for other types of vegetation cover) varies 
depending on different dates. For example, the forest map of 1943 is based on the 
map published by P. Maurand, while for 1975,1982 and 1992, forest maps are based 
mostly on various forest inventories carried out by FIPI. The main criterias for 
classification are usually the forest canopy (forest coverage in %), the forest stock 
(in m3 and units), and ecological characteristics. It is impossible to analyze the 
forest evolution without converting all classifications into one system. The 
research team from FIPI made tremendous efforts to solve this problem in a 
satisfactory manner. 

Difficulties due to different accuracy and reliability (source, level of accuracy) 

This is the main problem facing all kinds of data and information. 

The accuracy of data concerning forests in Tuyen Quang, because they are extracted 
from maps, depend mainly on the scale of such maps. The Maurand map was 
originally in 1:2 000 000. The maps for 1975 and 1982 were in 1:250 000 and the one 
for 1992 - 1:100.000. These scales by themselves reflect some aspects of 
incomparability in term of map accuracy. Moreover, three last maps were made by 
FIPI, so some types of land use such as agricultural lands were not always 
represented fully and properly or were paid little attention as they were not made 
by NIAPP (National Institute for Agricultural Planning and Projection). This is 
very clear for the map of 1982 as it can be seen that Ham Yen, Chiem Hoa, and Na 
Hang districts' agricultural lands have not been shown. Therefore, the accuracy of 
several type of data are dependent on the sources of data. 

We had the same problem with the demographic data. Depending on various 
sources, data may be different. The demographic figures with high accuracy were 
usually generated by national population census. National census are not carried 
out every so frequently. The demographic figures are usually used mostly for social 
and economic activities, so different sectors may "copy" figures from year to year. 
This way of "referencing" demographic data can produce errors or distort the 
population picture, especially at the commune level. Furthermore, the exact 
number of population is not always updated in time, especially in remote areas. 
This has an influence on the accuracy of the data. 

It is really difficult to "evaluate" or "verify" the accuracy and reliability of several 
specific types of data. Take figures regarding plantations for instance. Process of 
afforestation and reforestation is documented by many sources: the Forestry sector 
(State-run and Provincial forestry enterprises), different Associations, 



cooperatives,etc. The figures therefore can overlap with each other and in fact 
make it hard to find out what is the total area of plantation in the district. 
Moreover, it is not sure that 100% of the trees planted were actually alive, so many 
plantation are "alive" only on paper. The best way to verify is to check the total 
area of plantation left (by the map or ariphoto for example), for a specific period of 
time. 

Difficulties due to different level of "details" of data. 

Some kinds of forest data or data related to forestry activities are abundant and 
detailed. For example, forestry activities, including forest situation (cover and 
volume) for several districts or forestry enterprises are available, but only for the 
past few years (1990s). The map concerning these activities is too large (1:50 000) for 
the purpose of our project. But the information covers only one sector of 
'production forest', so it is hard to use or to analyze these in an integrated manner. 
This information therefore is of little use by the project 

Meanwhile, other activities supporting forest management for instance, forest 
plantation or forest fire activities are very general, covering mostly the whole 
province, and sometimes this information can be found in specific report. But the 
big problem is that this kind of information usually overlaps, making things really 
difficult to distinguish. 
In addition, it is common to find vague information concerning the data on forest 
exploitation. They are available only for the whole province, and especially for the 
period were the territory of Tuyen Quang was included in a bigger province (Ha 
Tuyen). In the latter case, the information collected could not be separated to 
represent the territory of current Tuyen Quang. 

We faced the same situation regarding demographic data for current date (high 
level of details), but not for historic dates even five years earlier. This high level of 
details included the data for communes, but only for current data. 

Difficulties due to different periodicity or continuity of the data (dates of data, 
continuity or occasionality) 

Data of various types are available for different dates. This difference made things 
difficult to reconstruct the evolution of the phenomena (natural or social), in order 
to compare periods chosen with each other. For example, forest data were available 
for 1943, 1975, 1982 and 1992, but demographic data were available for 1960, 1979, 
1989 and 1992. Data about forest exploitation were available for only the period 
from 1969-1980 and 1992-1994 (please check the report done by Vo Thanh Son in 
1994), at the provincial level only. In addition, it was not possible to extract the 
period from 1982-1992 from data concerning both provinces (Ha Giang and Tuyen 
Quang). 



c. Difficulties for mapping natural and social phenomena. 

One of the central objectives of the project was to present research results 
cartogpahically or on maps. In order to be presented on maps, the data should have 
'geographically referenced attributes' or have a location of the action of the 
phenomena. Much data did not have these attributes. For example, data on forest 
exploitation was shown only in m3 or tones, but the location of this exploitation 
was not clear. Say, forest fires data were available, but again without any location. 
The locations of forestry (and agricultural) enterprises as they were supposed to be 
one of the greatest forces to log forest were also not clear. 

Another way to present the data cartographically is to limit them to an 
administrative boundary. Many types of data are only available for the whole 
province, some other - for districts. For comparison purposes, the scale of data in 
districts are too broad to be analyzed. Very little data information are available for 
the commune level. The natural data (forest area, agricultural land, etc.) could be 
deducted from maps if these maps were reliable enough (in terms of maps' scale 
and data reliability). But unfortunately, the reliability of maps for some types of 
land use (agricultural land for 1975 and 1982, for instance) was not predictable. For 
that reason, several analysis were feasible in terms of techniques and methodology 
but were not useful in term of scientific conclusion. 

An additional problem concerns the administrative boundaries, both at the 
province and commune levels. For the period 1982 - 1992, the two provinces, 
namely Ha Giang and Tuyen Quang were combined into one province Ha Tuyen. 
For this period, many types of data (forest exploitation for example) covered the 
whole of Ha Tuyen province. There was, in fact, no way to extract information 
from those data. Since 1960, there is a large scale change at the commune levels. 
The number of communes in 1960 was much higher than the present one. The 
map of the official boundaries of communes in 1960 was not found anywhere, 
probably lost 30 years ago. Because in 1960 there was a population census, this was a 
valuable source of demographic figures. Without the communes boundaries in 
1960, this demographic figure became useless. Fortunately, in the last minutes, 
with large efforts of the provincial department of cadastre, the boundaries in 1960 
had been reconstructed. Most change in communes, fortunately were due to the 
combination of smaller communes. Some exceptions were acceptable. 

d .  Dificulties concerning information access 

Documents, reports, maps and researches are usually stored, managed and 
controlled by different institutions and organizations. Some organization have 
"monopolization" on data. While the project needs comprehensive and integrated 
set of data both of natural and social sciences, this way of management makes 
access to the information much more difficult and costly. (For example the cost for 
data on climatology and hydrology for a period covering 30 years, on a monthly 
basis was about 400 CAN$). Therefore data had to be collected from many sources 



in order to meet the project's requirements. And because data comes from many 
sources, the uncomparability and uncertainty of data became more and more 
serious. 

Several kinds of data are really difficult to obtain in Vietnam. Some statistics, 
maps, airphotos were considered, in some aspects, "the top secrets", so the access to 
this kind of information was really difficult. Other types of data and information 
may concern sensitive issues and/or production activities (for example, data 
concerning the Baibang paper Mill). The sources and figures of raw material were 
one of the sensible issues. This is also an effect of international relations. The 
Swedish government - the main partner for the establishment of the mill - was 
criticized by public opinion worried that the Mill was the main source of 
deforestation in the region. If the data regarding the mill's activities were open to 
researchers, this might have a negative effect on international relations. 

e. Difficulties due to the new research approach 

The research approach based on the integration of knowledge in both social and 
natural sciences into the environment of high technology (Geographic 
Information Systems) was quite new for the research team from the North. 
Furthermore, the team had not much experience in linking and compiling data 
originating from both social and natural sciences. The application of Geographic 
Information Systems in order to reach the specific purposes of the project have 
been partly understood. Therefore, the idea of "learning by doing" has been applied 
throughout the project. 

The way to process data during the initial research steps depends, in some specific 
caseston the way to analyze them. Due to the approach of "learning by doing", 
several analysis are impossible or costly to analyze because of improper processing 
and editing of raw data.. At the stage of data collection, editing and processing, the 
researchers were not, in fact, clear about how to analyze data, how to identify major 
factors on deforestation in terms of methods and techniques. Furthermore, it was 
difficult to clarify which type of information and data were likely useful for the 
project. Finally, it was possible to collect data (collection of data was usually related 
to time and financial expenses) that were, after closer examination, of little use for 
the current project. 

One of the problems concerned the process of map collection, editing and 
digitizing, and later on, analysis. For example, if we would have put forward the 
propose of analysis of land use/land cover from the very initial steps, we would 
have saved time, and would have had better results in the analysis and 
interpretation phases. For some types of data, wrong processing or editing 
approaches at the preparation stage made great difficulties and constraints at the 
stage of their analysis. 



f. Difficulties concerning project management and coordination. 

The involvement of four institutions within the project produced several 
additional difficulties for the project implementation. The individuals from 
different institutions have different experiences and knowledge in each specific 
field of study. They also have their own jobs and mandates so it is not easy to unify 
the time schedule and overall research activities of the whole group. As 
mentioned above, the uncertainty of methods of analysis and the form of final 
results for researchers with different specialty made things more difficult to 
identify, and to divide the work to be done within the research team. 

g. Difficulties concerning to financial constraints. 

(To be completed) 

3. Objectives reached 

3.1. Research objective: Analysis of the articulation of various imperative and 
contingent impacts on the evolution of the forest cover 

- Well done. 
- Good use: a set of maps in digital form. 
- Data are corrected and processed to some level. 
- The first research in integrated way by combining both natural and social sciences 
in the environment of high-tech as GIs in computer. 

3.2. Educational objective: Training of Vietnamese partners (new approaches and 
methods, mainly in computer-assisted research techniques). 

- During two years, researchers had the opportunity to be trained in advanced 
research methodology and technology. This research approach in fact could be 
applied for other scientific activities. Especially, as the result of the project, two 
members of the research team (Mr. Son, CRES and Mr. Phuong, HGRC) have been 
trained in Lava1 University for six months for GIs and other disciplines concerned 

- New way to integrate data from natural and social sciences in the environment of 
high-tech as computer through GIs has been applied for the project. 

- A research group has been established 

- A possibility to expand this knowledge by teaching process in Hanoi University 
(one short courses for undergraduate and one for postgraduates have been done). 

- Improvement of management ability for local authority (The Provincial Service 
of Forest Protection in Tuyen Quang), by introducing the application of computer. 
(In the near future, the computer network (simple one) will be installed in order to 



standardize forest data management within all provincial services of forest 
protections). 

3.3. Practical objectives (application): Potential application of this methodology to 
other provinces in Vietnam or other countries in the region (Indochina). 

- Good experience and potential application in other regions of Vietnam in 
particular, or in other developing countries in general. 

3.4. Cooperation objective: Opportunity for researchers to get to understand 
eachother (Vietnam, Canada, and other countries in Indochina). 

- A research network has been succesfully established. 

- The domestic research network included four research institutions: CRES, HGRC, 
FIPI and IEBR. Good cooperation with other institutes and provincial authorities 
was also set up, and this cooperation is not only very useful for this project,but also 
for further development of other projects and scientific activities. 

- The national network included core research institution from the North (CRES, 
HGRC) and from the South (UAF). This network strengthens the scientific 
cooperation between the North and the South of Vietnam, and throughout these 
activities, the knowledge and experiences of different experts from those regions 
have been changed and developed. 

The international research network included core research institutions such as 
firstly, Lava1 University, Quebec, Canada, Vietnam National University of Hanoi 
and University of Agriculture and Forestry. Throughout the project activities, the 
experiences, the new advanced methodology and also the invaluable practices of 
experts from different countries haved been shared and improved. This kind of 
project, in fact improves the scientific activities, in one hand, and international 
cooperation and understanding between Canada and Vietnam, in particular, and 
other countries in the region, in general. 

4. Results of the project from experience of the Northern research team 

4.1 Current forest situation 1943 - 1975 - 1982 - 1992. 

This issue was written and discussed in detail in the reports of Mr. Duong Tri 
Hung (FIPI) and Mr. Vo Thanh Son (CRES). 

4.2 Evolution of forest cover 

This issue was written and discussed in the report of Mr. Vo Thanh Son (CRES) 



4.3 Distribution of forest by slope 

This issue was written and discussed in the report of Mr. Duong Tri Hung (FIPI) 

4.4 Distribution of forest by elevation 

This issue was written and discussed in the report of Mr. Duong Tri Hung (FIPI) 

4.5 Distribution and evolution of forests along rivers and roads 

This issue was written and discussed in the report of Mr. Vo Thanh Son and Dao 
Minh Truong (CRES) (in Vietnamese). 

As the whole report was not translated to English, the following is the summary 
results: 

5. Conclusion 

5.1. Forest cover situation 

General trends along the roads for 1943,1975,1982 and 1992 
- As far from the roads, the forest cover is increasing for all years (except 1943). 
- The forest cover in the buffer zones along roads were always smaller than the 
average forest cover for the province (except one zone 2-3 km in 1992). 

5.2 The loss of forest 

5.2.1 Period 1943-1 975 

- In the zones within 1 km from rivers and roads, the rate of forest loss was the 
highest. 
- As far from the roads, the rates of forest loss were decreasing. 

5.2.2. Period 1975-1982 

- The highest rates of forest loss were in the zones and from 2 to 3 km along the 
roads and from 1 to 2 krn from the rivers. 
- As far from the roads and rivers, the rates of forest loss were increasing. 

5.2.2. Period 1982-1 992 

- The rates of forest loss were highest in the zones from 1 to 2 km along the roads 
and - As far from the roads and rivers the rates of forest loss were increasing. 
- As far from rivers, the rate of forest loss was increasing. 



6. Evolution of biodiversity (simple but useful. Has good potential for further 
analysis) 

This issue was written and discussed in the report of Prof. Dang Huy Huynh et al., 
(IEBR). 

7. Current situation and evolution of demographic statistics (district level: 43-60-75- 
82-92 ; commune level: 60-89-92) 

This issue was written and discussed in the report of Dr. Lam Thi Mai Lan et al., 
(HGRC) (in Vietnamese). 

8. Ethnic composition (for the above dates) 

This issue was written and discussed in the report of Dr. Lam Thi Mai Lan et al., 
(HGRC) (in Vietnamese). 

9. General picture on fuelwood and housing wood consumption by local 
population (date: 1943-1960-1975-1992) 

This issue was written and discussed in the report of Mr. Dang Duc Phuong 
(HGRC). 

Because there was not any information available on fuelwood and housing 
consumption for Tuyen Quang anywhere, the type of RRA was applied to conduct 
the data and information in serious consideration from personal expertise and 
field practices of Mr. Phuong. 

10. Agricultural expansion (mainly statistical analysis, represented cartographically 
for 1975 and 1992) 

This issue was written and discussed in the report of Dr. Lam Thi Mai Lan (HGRC). 

11. Policies and management 

This issue was written and discussed in the report of Mr. Dang Duc Phuong 
(HGRC). 

12. Presumed factors of deforestation 

(Personnel comments only) 



12.1 Population growth 

(To be completed) 

12.2 Ethnic minorities activities or pressure of agricultural lands 

(To be completed) 

12.3 Forest exploitation from external pressure (no data supporting) 

One of the important impact on the process of deforestation is the forest 
exploitation. Unfortunately, the statistics for these figures were too vague and 
inaccurate in time and space. The forest exploitation by forestry enterprises in late 
1960s and 1970s had a great impact on the forest situation. For that period, the need 
in wood was very high and therefore the mandate of these enterprises was to 
exploit the forest as much as possible. Of course, there was no activities as 
afforestation and reforestation during that period. The river was used as a major 
means to carry logs and bamboos downstream. The area close to the river systems 
with good forest was the target of this activity. The road was used as a means to 
carry the logs too, but it had less priority because it was more difficult and more 
"expensive", for it depended much on heavy machines that were still few in 
Vietnam at that time. 

12.4 Policies concerned (on agriculture, forestry ...) 

(To be completed) 
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I) PROVINCE DE LAM DONG : textes traitant de la biodiversitk et qui ont CtC 
produits dans le cadre du DFVN. 

A) LAM XUAN SANH, 1994 : aLes pertes en biodiversite B Llm Dong)) 
(Communication). 

1 )  Les hypothtses : (suppose'es) 

* - La degradation des formations forestieres entrainent des pertes en biodiversitb. 

*I1 est possible de qualifier ces pertes en ttudiant la composition et Z't!volution des formati 

2 )  Dtmarche envisagte 

2.1) Les objectifs 

* Dresser un premier portrait des pertes en biodiversite vegbtale pour la 
province de Liim Dong. 

* ~tabl i r  les bases d'une analyse des pertes en biodiversite par lJ6tude de la 
composition de 1'6volution de la couverture forestiere. 

2.2) Methodologie 
L'auteur debute par la presentation d'une synthese des differentes descriptions 
forestieres au Lam Dong qui ont bte faites par plusieurs auteurs 2 differentes 
epoques. Une fois les formations foresti2res dkfinies, il fait le constat des pertes 
en biodiversite selon les notions d'evolution progressive ou regressive. La 
biodiversite est aussi qualifiee selon les changements de structure des 
peuplements et selon la diminution des individus des esp6ces. 

3) Demarche realisee 

3.1) Quelques definitions de la biodiversite 
En introduction, le Professeur Sanh prksente differentes definitions de la 
biodiversite. Je retiens celles donnees par les deux auteurs suivants : 

Oliver C. D . (1992) : 

"La biodiversite exprime la variation des formes de vie, des processus 
physiologiques, des conditions ecologiques dans des circonstances precises." 
(Cet auteur a montre l'utilite de reconnaitre des structures differentes parce 
qu'elles permettent de determiner le milieu biologique dont les esp6ces 
animales et vegetales dependent. En consequent, on peut prCdire 1'~volution 
de la biodiversitC P travers 1'Cvolution de la forCt, la conservation et la 
stabilisation du milieu B travers la structure des associations vCgCtales.) 

Begon et al, (1986) : (Une des plus simples et des plus utilisees) 



"La biodiversite peut &re comprise comme la combinaison de la richesse des 
esp$ces, de la distribution et de la raret6 des especes." 

3.2) Les formations forestiGres climaciques 

3.2.1) For& denses sempervirentes au dessous de 600 m : 
La composition floristique de cette formation differe des autres formations par 
la richesse de la famille des Dipterocarpac6es1 par la presence des especes 
16gumineuses dans l'etage dominant et par I'abondance et la diversit6 des 
palmiers et des lianes. La familles des Fagacees n'a pas beaucoup de 
representants dans cette formation. 

Le genre Dipeterocarpus a au moins trois esp&ces representatives : 

D, turbinatus 
D. baudii 
D. optusifolius 

De plus les especes suivantes sont aussi caracteristiques de ces formations 
vkgetales : 

Shorea guiso 
Lagertroemia angustifolia 
Mesua ferrea 

3.2.2) For& denses sempervirentes sub-montagneuses (600-1200m) et for& 
denses sempervirentes montagneuses (1200-2600m): 
Rollet (1960), Maurand (1964) et Schmid (1974) ont distingue ces deux types de 
formation, mais n'ont pas donne les traits caracteristiques de chacune, ce qui 
fait que les limites entre elles ne sont pas bien nettes. 

Toutefois le Professeur Sanh fait les distinctions suivantes h partir des 
differentes descriptions existantes : 

Le r61e important dans les associations vegetales appartient h des espGces 
sempervirentes de l'etage dominant de la foret (Dipterocarpace'es, Fagace'es) ; 
toutefois, les espGces caduques (perdant leurs feuilles pendant un court temps) 
sont assez nombreuses (Swintonia, Schima). La forst est riche en especes 
appartenant ?I la flore malaise comme Dipterocarpace'es, Magnoliace'es, 
Annonace'es, Rubiactes, Myrtace'es, etc. 

De 700 5 800 m : 
Les representants des Fagace'es, Laurace'es, Ericace'es, Orchide'es et Fougtres sont 
tres abondants, revelant I'influence des flores malaises ou chinoises. Quelques 



familles caracteristiques telles que les Juglandace'es, Hamame'l iadace'es, 
The'ace'es contribuent aussi ?I enrichir les associations forestieres. 

Plus haut que 800 m, les descriptions sont ponctuelles et datent souvent de 
plusieurs decennies. Si necessaire, voir les descriptions de Bao Loc et de Da Lat 
aux pages 3 et 4 du document original. 

3.3) Les formations forestieres secondaires : 
L'activite humaine, en particulier les cultures itinerantes, a contribue B 
l'apparition des forets secondaires. A LBm Dong, on peut distinguer un groupe 
d'especes de premiere installation qui caracterisent les for6ts secondaires. Elles 
possedent les caract6ristiques gknerales suivantes : 

* hkliophiles ; 
* B croissance rapide ; 
* leurs graines sont tenues et abondantes ; 
* leur dissemination se fait par le vent ;(comme quoi, elles remplissent 

rapidement les clairieres de la for&.) 

Les especes de ces formations sont ici divisees en deux grands groupes : 

A) Itinkrantes temporaires : 

Macaranga anderconsii, Trema angustifolia, etc. 

B) Itinerantes permanentes : 

Pinus merkhusii, Pinus kesiya, Schima crenata, Cratoxylon polyanthum, 
Engelhardtia sp. 

En outre, les Bambous conquerant les terrains denudes et les forets sont un 
groupe d'espkes itinerantes dignes de consideration. 

Ces esp&ces itinbrantes de premisre installation (fixes et permanentes) ont cr66 
de vastes forets secondaires ii Bao Loc, Din Linh, Duc Trong, Don Duong, Da 
Lat, Lac Duong, qui constituent la physionomie forestihe actuelle caractCrisant 
la province de LBm Dong. 

3.3.1) Les forets de coniferes 
Pinus merkhusii (2 aiguilles) et le Pinus kesiya (3 aiguilles) sont deux especes 
itinerantes permanentes jouant le r61e dominant dans les associations 
forestieres de coniferes B LSm Dong. 

A Bao Loc, P. merkhusii se rencontre partout tandis que P. kesiya ne pousse que 
sur sol basaltique. Sur le plateau de Bao Loc - Di Linh, on observe quelques 
taches de Pin B trois feuilles. Entre Di Linh et Lang Hanh, sur sol basaltique 
profond B une altitude d'environ 1000m, on rencontre des for@ts de Pinus 
kesiya. A Lang Hanh sur sol basaltique ou sur micaschiste sablonneux, on ne 
rencontre que P. merkhusii; cette espece s'etend en altitude jusqu'h la vallee de 



Da Ninh et Don Duong. Au Sud et B l'est de Lanh Hanh, la for& de coniferes 
sur collines sablonneuses comprend P. kesiya dominant sur les parties hautes, 
tandis que P. merhkusii et Dipterocarpus obtusifolius occupent les regions 
moins elevees. 

Autour de Da Lat et de Don D ~ o n g ,  P. merkhusii domine les vallees B sol 
profond ; P. kesiya remplace P. merkhusii sur les parties elevbes de la colline, 
sur sol plus profond et surtout sur les pentes exposees au Nord. De ce 
processus, il rCsulte que le Dipterocarpus obtusifolius disparait peu ii peu. 

3.3.1.1) ForGts de pin B deux aiguilles (Pinus merkhusii) 
Provenant des associations vegetales apparaissant aprhs la destruction de la 
forst dense sempervirente de sub-montagne, les forets de pin A 2 aiguilles 
peuvent Gtre pures ou melangees avec d'autres esphces comme Pinus kesiya, 
Schima crenata (comme B Bao Loc) Dipterocarpus obtusifolius et d'autres 
especes feuillues. La forGt de Pinus merkhusii + Dipterocarpus obtusifolius est 
la formation la plus " belle " et la plus " 6conomique " (voir page 5 et 6 pour la 
description de la structure de cette formation). 

3.3.1.2) ForGt de pin B trois aiguilles 
La for& de pin B trois aiguilles est la formation secondaire de la foret dense 
sempervirente d'altitude. Comme les forets decrites precedemment, les for@ts 
de pin A trois aiguilles sont formees B partir des cultures itinerantes 
abandonnkes. Au point de vue sylvicole, les caracteristiques de ces for& sont 
les suivantes : 

a) Structure : 
La structure de la for&t de pin A trois aiguilles, complstement formee, se 
caracterise par la combinaison d'associations melangees B ktages, le pin A trois 
aiguilles dans l'6tage dominant (hauteur moyenne de 30-35 m et densit6 faible 
en formation naturelle) et les esphces feuillues en sous4tage (Famille des 
Fagacties : Lithocarpus dealbatus, Quercus helferianus, Quercus lanata). C'est un 
type de foret que l'auteur qualifie de " belle " au point de vue physiologique 
comme au point de vue economique. Par l'action des feux de brousse et des 
coupes abusives, plusieurs individus sont en forme de buisson trhs dissemines. 
La majorite des espkes sont ombrophiles et possgdent une resistance marquee 
contre le feu rejetant bien de souche. De plus, le sous-&age feuillu a pour effet 
de doubler la quantite d'azote de la litiere comparativement B celles des forets 
pures en pin. La couverture vivante de 2 B 3 m est riche en espsces. Les 
Graminies sont les plus nombreux. 

b) Regeneration : 
La regbneration de la forst B trois aiguilles ne rencontre pas beaucoup de 
difficult&. On peut rencontrer des plantules de pin partout oh il n'y a pas un 



tapis herbace developpk ou une litiiire d'aiguilles trop epaisse. Toutefois le 
couvert dense, le tapis herbace, la repetition des feux de brousse, sont les 
facteurs limitant la regeneration. Le mode de croissance est unigenerique 
(equienne), c'est pourquoi l'intervention de l'homme devient un des meilleurs 
moyens de regenkrer ces forGts. 

c) Bvolution : 
La formation de pin B trois aiguilles (formation secondaire) t8t ou tard 
evoluera vers une autre forme ; la plus frequente est la forGt feuillue (vers une 
formation primaire). Mais la realit6 diffiire parce que les pins sont abattus avant 
d'Gtre remplaces ; de plus, les essences feuillues en melange sont souvent 
coupees pour faire du bois de feu. Par consequent 1'~volution par l'action de 
l'homme est la plus frkquente. La forGt de pin est coupee B blanc pour les 
cultures itinerantes; comme les sources de graines de pin sont eloignees, les 
graminees apparaissent en premier lieu (Imperata cyclindrica en particulier). 

Par l'action repetde (coupe de bois feuillus, coupe de pins, feu de brousse, pacage 
des bestiaux) la structure et la composition de la for& change et apparait 
finalement la prairie avec Kerriochloa siamensis et Eremochola ciliaris. La 
prairie graminee avec deux espkces Aristida cumingaina et Dimeria sp. peut 
Gtre consideree comme le dernier stade de regression de la forGt de pin 2 trois 
aiguilles causee par l'action de l'homme. 

3.4) Formation Shorea simensis - Shorea obtusa 
Dans cette formation il faut distinguer la forCt s6che climatique des formes de 
for6ts s6ches instables. La presence de la premiiire est due aux conditions 
climatiques et pedologiques defavorables (pour lesquelles elle est adaptbe, 
comme au Sud-Est du Vietnam). La seconde constitue plut6t des associations 
vegetales retrogradees par l'action de l'homme, frbquemment bralees par les 
feux de brousse, developpees sur les anciennes cultures itinerantes et aussi 
developpees B partir des exploitations abusives. 

3.5) Forsts de Bambous 
La composition des associations vbgbtales dans lesquelles les Bambous jouent 
un r81e dominant peut changer selon l'altitude. Le Bambou bpineux 
(Bambousa sp. et Bambousa blumeana) repandu au Sud Vietnam devient rare 
en regions elevees ou ne se rencontre que sous forme de plantation. 

Le genre Oxytenanthera domine sur les colluvions. Sur les pentes et les collines 
de micaschistes, l'association ne comprend que les genres Gigantochloa et 
Lingnonia. Ce dernier prend de l'importance avec l'augmentation de l'altitude 
pour finalement devenir des peuplements purs B l'altitude de 700m avec 
Oxytenanthera parseme sur flanc de colline. Sur les collines de Bao Loc B 850 
m, Lingnamia occupe la plupart des terrains denudes. 



3.6) Prairies - Savanes arbustives 
Ce sont des formes de couverture vegetale secondaire provenant de la 
retrogression des for& denses sempervirentes d'altitude par l'action de 
l'homme. Dans la savane arbustive haute de 3-4m, on retrouve les arbrisseaux 
deform& sur sol peu degrade : Careya sphoeria, Phyllatus emblica, Albizzia 
procera, etc. La prairie est le demier stade de regression des for& climaciques 
d'altitude. La composition en esp6ces varie considerablement avec l'etat du sol 
et l'altitude. 

4) Les problemes rencontres 

* La description des formations forestieres est fragmentaire. 
* De plus, il n'y a pas de mesure de l'abondance et de la distribution des especes 

indicatrices et /ou representatives des communaut6s vegetales. 

5) Resultats : Les pertes en biodiversite suite ii la disparition des for& 

L'auteur sugg6re d'aborder ce probl6me au Liim Dong selon les trois points de 
vue suivants : 

5.1) Pertes en biodiversite dues ?I 1'6volution 
L'evolution des formations foresti6res est decrite selon les deux concepts de 
progression et de regress ion. Le premier implique une complication de 
l'organisation et une augmentation de la biomasse par unite de surface par 
suite d'une utilisation plus efficace des conditions Ccologiques. Simultan6ment, 
il y a des changements de plus en plus importants du milieu de vie de la 
formation, ce qui occasionne une independance accrue de la formation par 
rapport au milieu. Tandis que le second implique plut6t une apparition des 
associations simplifiees (en termes de composition et de structure) conduisant 
la reduction de la biomasse par unit6 de surface, ceci par le fait d'une utilisation 
moins efficace des conditions Ccologiques. 

Ainsi l'evolution regressive ii Lam Dong des for6ts sempervirentes d'altitude 
conduisant B des for& de coniferes ou celle de la for& de Dipterocarpacees 
jusqu'ii la savane arbustive et finalement jusqu'ii la prairie, est un processus de 
perte en biodiversitb. Non seulement le nombre d'esp6ces diminue en passant 
d'une forme ii l'autre mais la structure d'etage diminue parallelement, les 
conditions 6cologiques sont de moins en moins favorables en comparaison 
avec le climax climatique. 

Eames et al. (1994) pensent que les cultures itinerantes dbtruisent la forst 
sempervirente et augrnente l'extension de la foret de P. kesiya qui a une valeur 
de biodiversite plus faible. Certains oiseaux vivant dans les forets de pins et en 
lisiltre de la foret profitent de ce changement; mais une grande majorit4 
d'oiseaux vivent dans la foret dense sempervirente. Ceux-ci ne s'adaptent pas B 



ce changement. A ce point de vue, les oiseaux sont un bon signe indicateur de 
la biodiversite. 

5.2) Les pertes de biodiversite dues aux changements de la structure stratifiee de 
la forst 
La for& de pin B 3 aiguilles (Pinus kesiya), qui est i son developpement 
maximum, est une for& melangee par strates. L'ktage d'essences feuillues dans 
la forst est un bon signe en ecologie. Malheureusement, cette forme ne persiste 
que dans les regions eloignees des centres d'habitation. Comme c'est une source 
de bois de feu pour les pauvres, ces essences sont regulierement coup6esl 
reduisant le nombre d'especes feuillues ; les individus (residuels) sont 
malheureusement tordus. De cette facon, plusieurs forestiers considerent (par 
erreur) la for& de pins A 3 aiguilles comme une for& pure. La disparition d'un 
&age de la foret de pins est un exemple de perte de biodiversite en foret de pin i 
3 feuilles. 

De plus, l'exploitation forestiere selective (suivant le diamlttre des essences de 
valeur commerciale) a reduit le nombre d'invidus de l'esp~ces, ce qui a pour 
cons6quence de changer les indices de biodiversite. Ceci peut parfois causer des 
pertes en biodiversite. Par exemple dans les forets de pins B 2 feuilles B Lang 
Hanh, le Dipterocarpus obtusijolius n'existe plus, ce qui fait que le pin A 2 
aiguilles de co-dominance devient dominant. 

Les forets de feuillus m6lang6s de Bambous ou les forets de Bambous melanges 
d'essences feuillues sont le stade secondaire des forets denses sempervirentes 
climaciques qui ont 6t6 transformees par l'intervention incorrecte des 
forestiers. Ce changement de composition dans la structure stratifi6e conduit B 
des pertes de biodiversite dont un resultat visible est la diminution de 
l'abondance des especes de la diminution de la diversite des milieux 
biologiques. 

5.3) Les pertes de biodiversite dues B la diminution des individus de l'especes 
Le Professeur Sanh identifie les especes suivantes : 

Pinus krempfii (le pin A feuilles larges) 
Fokenia hodginsii 
Keteleeria davidiana et K. roulettii 

Actuellement, ces especes se retrouvent en tres petit nombre et sont 
maintenant dispers6es sur le territoire. Des indices laissent croire qu'elles ont 
d6jB 6t6 abondantes au Vietnam. On peut supposer qu'elles ont eu des 
difficult& A s'adapter aux perturbations du milieu par l'humain. 

5.4) Conservation de la biodiversite et production forestiere 
Le Professeur Sanh adhere A 116nonc6 du Comitk mondial de l'environnement 
et du developpement des Nations Unies qui dit que conserver la biodiversite 



consiste ii appliquer le " developpement soutenu ". Ce qui implique que l'on 
puisse developper pour subvenir aux besoins presents sans causer des 
dommages aux g6nerations futures. 

En ce sens, il fait les suggestions suivantes : 

a) Rapidement, creer la Reserve de conservation naturelle du Haut Da Nhim et 
du Chu Giang Sinh sur le plateau de Da Lat, suivant le projet WWF No VN 
0008. 

b) En foresterie, ameliorer les methodes d'exploitation garantissant la 
r6genkration apres la coupe, en pensant aux essences de valeur pour 
prevenir leur extinction (Fokenia hodginsii, Mesua ferrea, Ket el ee rua 
davidiana, etc.). Propager la science et les techniques forestieres dans le but de 
developper les regions rurales et en meme temps stimuler la cooperation du 
pays dans les programmes de plantation foresti2re (Projet 327, Plantation des 
arbres ii l'occasion du Tet). Proteger les forets de production comme les forets 
de protection, planter des arbres pour le bois d'oeuvre et le bois de feu dans 
les endroits necessaires, ceci afin d'absorber la main d'oeuvre et d'ameliorer 
le milieu biologique. 

c) I1 faut interdire les cultures itinerantes qui sont une forme d'utilisation 
moins efficace et qui causent des dommages tres importants. Tout d'abord, il 
est necessaire d'abolir la forme traditionnelle de culture itinerante et 
enseigner ii la population montagnarde les methodes convenables de culture 
fixe sur pente ; ensuite leur fournir des semences necessaires pour 
transformer les anciens " ray " abandonnes en collines de cafeiers, theiers, 
arbres fruitiers, arbres forestiers (Cette orientation est celle que le Ministere 
des eaux et for& du Vietnam a adoptee pour contrer la deforestation). 

Remarques de Frangois : 
Je crois que les cartes du DFVN permettent de faire une analyse de 1'6volution 
regressive (et progressive). Par exemple, en identifiant la proportion des forets 
sempervirentes qui ont kt6 remplacees par la forst de pin, par la savane ou par 
l'agriculture ... Toutefois, il faut bien evaluer la valeur biologique de chaque 
stade de l'evolution pour pouvoir les comparer. 

Dans ce texte, les espGces (animales et veg6tales) indicatrices des milieux ne 
sont pas identifidies non plus. Bref, ce n'est qu'une appreciation " deductive " 
mais bien reelle des pertes. I1 faudra entreprendre des etudes ecologiques de 
l'ideal climacique (richesse et abondance des especes indicatrices) specifique B 
L6m Dong. Ceci permettra entre autres aux sylviculteurs et aux essarteurs 
d'identifier les modes d'amenagement qui favoriseront 1'Cvolution progressive 
des formations forestieres. 



I1 y a un decalage important entre le constat des pertes de biodiversite et les 
suggestions de mesures correctrices proposees par le Professeur Sanh. Pourront- 
elles contribuer A resoudre les pertes en biodiversit6 ? Est-ce qu'il y a d'autres 
voies qui permettent une utilisation durable des ressources forestisres sans 
appliquer le modele agricole de (monoculture = plantation) A la foresterie et qui 
respecte le mode de vie des peuples de la foret ? Le problsme est fort complexe. 
L'ampleur de l'expansion agricole (Viet) laisse peu de place dans l'avenir pour 
la culture itin6rante qui a besoin de grandes superficies foresti2res pour realiser 
ses cycles de mani2re viable ... Des efforts devront &re faits tant du c8t6 des 
planificateurs que du c8t6 des populations utilisatrices du milieu forestier. 

Auteurs cites dans ce rapport : 
BEGON, M. et al., Ecology-Individuals, Populations and Communities , 
Sinauer Association, Inc, Publishers, 1986. 

EAMES, J.C et NGUYEN CU, 1994. Nghien cuu kha thi ve khu Bao ton thien 
nhien Truoong Da Nhim va Chu Giang Sinh tren cao nguyen Da Lat Viet 
Nam, Du an WWF so VN 0008-Bo Lam Nghiep. (Texte traduit par Tran Dac 
Dan et Christine Veilleux). 

MAURAND, P., Les for2ts du Viet Nam. (Conference donnee par P. Maurand A 
Saigon le 9 decembre 1964), 1964. 

OLIVER, C.D., "Achieving and Maintaining Biodiversity and Economic 
Productivity. A Landscape Approach", Journal of Forestry., 1992, Vol 90, No, 9, 
pp.20-25. 

ROLLET, B., Note sur la vigktation du Viet Nam au sud du 17 paralldle 
Nord, 1960, 59p. 

SCHMID, M., Vigitation du Viet Nam. Le massif sud Annamitique et les 
rigions limitrophes, Memoire ORSTOM, no. 74, Paris, 1974. 

Voir en appendice : 
* Une liste des arbres du Ltim Dong (Vietnamien et Latin). 
* Une liste des animaux au Ltim Dong, tir6e du texte de Pierre Bouvard et F. 

Millet (1922) : Da Lat : Tourisme et grandes chasses. 
* Une vieille carte illisible qui veut illustrer des sentiers de chasses au Ltim 

Dong. 

B) NGUYEN DUC BINH, 1994, "L'Cvolution des ressources foresti&resW, Groupe 
des ressources forestiGres, UAF. 

N. B.: Ce texte traite plut6t de 1'6volution de l'utilisation du sol A Lam 
Dong. Toutefois, il est possible d'en extraire quelques conclusions quant A 
la variation de la biodiversite. 



1) Les hypotheses 
Non identifiees comme telles 

2) La demarche envisagee 

2.1) Objectifs 
Decrire 1'6volution diachronique des types forestiers A Lam Dong pour les 
pQiodes 1958-60,81-83,90-92. 

2.2) Methodologie 
* Description de 3 grandes regions forestieres de Lbm Dong selon 

l'administration forestiere. 
* Definition des types forestiers. 
* Cartographie du couvert forestier pour les trois periodes. 

3) Demarche realiske 

3.1) Description des trois grandes regions forestieres du L2m Dong 
Les ressources foresti6res de Lbm Dong sont reparties par 1' " administration " 
de la fason suivante : 

La rCgion Sud (districts : Da Hoai, Da Teh, Cat Ti&) 

1. Situee au Sud-Est du Vietnam meridional. 
2. Altitude : moins de 800 m. 
3. Vegetation feuillus dont les esp6ces de valeur de la famille des 

Dipterocarpacees : Hopea odorata, Dipterocarpus alatus, D. obtusifolius, 
Hopea pierrii, Anisoptera cochinnensis et d'autres especes comme : 
Mesua ferra, Pahudia cochinchinensis, Dalbergia cochinchinensis, 
Dal bergia bariensis. 

La rCgion du centre (districts de Bao Loc, Di Linh, Duc Trong, Lam Ha) : 

1. Altitude de 800-1200 m. 
2. Region caractkrisee par les pins ii trois feuilles (Pinus khasya) et A deux 

feuilles (Pinus merkusii). 
3. I1 existe encore des surfaces de for& mixtes, specialement de P. merkusii 

avec Dipterocarpus obtusifolius. 
4. Des especes de valeur y sont aussi recensees : Talamus gioi, Hopea odorata, 

des Dipterocarpac6es1 Fokienia hodginsii, Keteleeria davidiana ... et bon 
nombre de varietes precieuses : Taxus baccata, Podocarpus imbricatus, P. 
neriifolius ... 

La region du Nord (districts de Lac Duong, Don Duong, la ville de Da Lat), est 
divisee en deux parties : 



lre) Entre 1200 et 1500 m (Ville de Da Lat, une partie des districts de Lac 
Duong et Don Duong). Les pins B trois feuilles (Pinus khasya) sont 
predominants. 11s cohabitent avec d'autres especes comme Keteleeria 
davidiana et Quercus spp. 

2iGme) Au dessus de 1500 m. I1 y a des for& mixtes de pin B trois feuilles et 
des Quercus sp. et Fagus sp. I1 y a aussi des espGces pr6cieuses comme Pinus 
krempfii, Pinus dalatensis, Podocarpus irnbricatus, P .  ceriifolius, Thuja 
orientalis ..., occupant une faible superficie. 

3.2) CritGres definissant les types forestiers employes par le service forestier 
1- For& sempervirente de feuillus et foret caduque : 

11- Riche : 
* Plusieurs etages ; ombrage 0.5 -0.7 ; 
* Diametre moyen : 46 cm ; 
* Hauteur moyenne : 23-25 m ; 
* Stockage : plus de 150 m3/ha ; 

12-Moyenne : 
* Au minimum 2 6tages ; ombrage : 0.3 - 0.5 ; 
* Diametre moyen : 44 - 41 cm ; 
* Hauteur moyenne : 20 - 22 m ; 
* Stockage : 80 - 150 m3/ha ; 

13-Pauvre : 
* Ombrage : moins de 0.3 ; 
* Diametre moyen : 25 -27 cm ; 
* Hauteur moyenne : 17 - 19 m ; 
* Stockage : 80 m3/ha ; 

14- Buisson : arbrisseaux (d< 10 cm) sur les hautes montagnes. 
15- Foret en reconstruction : 

* Nouveau venant : les arbres 6tant jeunes, non productifs ; 
3 * Satisfaisant : production suffisante : plus de 10 m /ha ; 

2-For& de r6sineux : 
21- Mare, quasi mare : 

* Diam6tre moyen : au minimum 30 cm ; 
* Densit6 moyenne : 150 - 200 tiges / ha ; 

22- Age moyen : 
* Diametre moyen : 20 - 30 cm ; 
* Densite moyenne : 100 -250 tiges / ha ; 

23- Perchis : 



* Diametre moyen : 10 -20 cm ; 

24- Peuplement discontinu : 
* Diametre moyen plus de 30 cm ; 
+ Densite : moins de 80 tiges / ha ; 

25- En reconstruction : Forst jeune n'ayant pas encore de " possibilit6 " ; 
26- ForGt mixte de feuillus + resineux ; 

30- Prop. de chacune des deux especes : plus de 25 % et moins de 75 % ; 
( ? ? ? ) ;  

31- ForGt mixte avec la famille des Dipterocarpacees en majorit6 ; 
32- For& mixte en general ( ? ? ?) 
33- For& mixte de ligneux + bambous : 
* Ces deux " espgces " s'intercalent, formant une strate tres nette. 

4) Problemes rencontres 
* La classification forestiere du Viet-nam semble d'abord etre basee sur des 

criteres economiques (toutefois, il est possible d'en faire une adaptation 
ecologique ...). En effet, l'auteur parle bien des ressources forestieres et non 
des formations forestieres. 

* La definition des types forestiers est souvent imprecise, est-ce un probl2me 
de traduction (V vers F) ? 

Les criteres de classification varient dans le temps ce qui induit une erreur dans 
l'analyse. -L'analysedes resultats est partielle. 

5) Resultats 
La suite du texte de Binh consiste B ddcrire la repartition des types forestiers 
selon les periodes : 195&60,81-83'90-92. Le tableau suivant presente les 
r6sultats de cette etude. A partir de ceci, il est possible d'approfondir l'analyse 
de l'evolution de la qualit6 des forets et donc de la biodiversit6. 

5.1) Commentaires de l'auteur sur ces resultats en rapport avec la qualit6 des 
forets 

Periode 1958-60 : 
En ce qui concerne la qualit6 des forets, nous n'avons pas encore collect6 des 
donn6es assez d6tail16esl mais nous pouvons postuler que la plupart des forGts 
restent intactes, ceci, excluant celles qui sont B proximit6 des habitations. 

Cornparaison des periodes 1958-60 / 1981-83 : 
* Pas de commentaires en termes de perte de qualit6 des foret. Il est difficile de 

comparer ces deux p6riodes en termes de qualit6 des forets parce que la 
classification est diff6rente. 



* La superficie forestiere totale subie une perte de pres de 25% . 
Comparaison des periodes 1981-83 / 1990-92 : 
* Si l'on effectue la cornparaison avec lJann6e 1982, la surface forestiere feuillue 

a diminu6 de 81 900 ha, dont 13 600 ha des for& riches, 23 300 ha des for& 
moyennes, 15 348 ha des for& pauvres et 29 682 ha des for& jeunes, sans 
compter 25 100 ha de for& sempervirentes qui seraient devenues caduques 
pour s'adapter 2 l'environnement qui serait devenu sec par l'action de la 
d6forestation (affirmation qu'il faudrait demontrer). 

* Pour les for& de pin, par rapport 2 1982, la superficie a augment6e de 27 200 
ha. La foret de perchis a augment6 de 7 000 ha, la for& mare a augment6e de 
18 100 ha, la foret d'iige moyen a augment6 de 2 700 ha et la for8t jeune de 1 
600 ha. 

(I1 faut voir sur nos cartes si la for2t de pin a pris la place de la fort?t feuillue. Si 
oui, c'est u n  signe de dtgradation des for2ts et done de perte de biodiversite' qui 
peut 2tre qualifie'e en  termes Biologiques ... ) 
* Par ailleurs, la surface forestigre 2 peuplements discontinus a atteint 42 800 

ha, prouvant que l'exploitation, soit non-amenagee, soit illegale, a 
profondement abaiss6 la qualit6 des for& 

* Toujours par rapport 2 1982, la surface de for& mixte a diminu6 de 13 300 ha. 
Ces chiffres montrent que la qualit6 des for& est tres faible : plus de 60 % des 
for& sont consid6rees comme pauvres ou encore jeunes et 7 % seulement 
sont des for& riches. 

(Ici il sera possible de comparer la valeur en biodiversite' des for& dites riches 
par rapport li celles dites pauvres afin de pouvoir en  qualifier les pertes en 
b iodivers i t t )  

* De plus, le recensement de 1992 confirme aussi l'extension des for& mixtes 
de bambous et feuillus sur une surface de 40 350 ha. (C'est aussi u n  signe de 
digradation d u  milieu ...) 

* La place que prend la foret artificielle est souvent un facteur d'uniformisation 
du milieu qui pourrait $tre discut6 dans cette section). 

1.1) Les lectures complCmentaires 

Le Duy Thuoc, "Protection of the Biological Diversity of Tay Nguyen (Region of 
the High Plateaus)", Published in Vietnamese Studies, #119, 1996. 

* Tay Nguyen est une des sept grandes r6gions naturelles du Viet-nam. 
* Cette region naturelle recoupe les quatre provinces suivantes : Gia Lai, 

Kontum, Daklak et Lbm Dong. 
* Elle couvre une superficie de 54 980 km2. 
* C'est une zone de reception de plusieurs courants migratoires des espgces 

v6g6tales et animales venant du Sud-Ouest (Laos, Cambodge, Malaisie, 
Brunei et 1'Inde) et venant du Nord (du Sud de la Chine, de la cordillere de 
Troung Son ...) 



* Cette zone poss6de un climat tropical de mousson en montagne. 
* Precipitation moyenne annuelle : 1 900 mm. 
* La distribution de l'agriculture et des forets peut &re analysee selon l'altitude. 
* La flore est diversifiee, elle passe du climat tropical au climat subtropical 

jusqu'au climat tempere. 
* Sur une carte pedologique (1/250 OOO), neuf groupes de sol peuvent etre 

distingues avec 29 varietes de sol. Les sols basaltiques constituent le principal 
groupe. 11s occupent 1.5 million d'hectares. Ces sols sont reconnus pour leur 
fertilite. On les retrouve sur cinq plateaux basaltiques (Konhanung, Pleiku, 
Buon Ma Thuot, Daknong, Di Linh, Bao Loc). 

* Ces sols (avec le rouge-jaune) creent des conditions favorables (affirmation, 
sans demonstration) pour la biodiversite de la flore et de la fame sur les cinq 
plateaux basaltiques et dans toute la region naturelle de Tay Nguyen. 

La region naturelle de Tay Nguyen peut etre divisee en 21 sous-regions 
naturelles, qui peuvent &re rassemblees sous quatre regions (ecologiques) : 

lre) Les regions de la zone sub-montagneuse de Ngoc Linh and Chu Gian Sin, 

altitude plus de 2 500 m) : 

0 1. Climat frais et humide, temperature moyenne de 18 C. 
2. Precipitation annuelle moyenne de 2 500 mm, qui cause une forte Qosion. 
3. Sur une roche-m6re qui est essentiellement une roche metamorphique et du 

granit, les groupes des sols jaunes-rouges et les groupes des sols humides de 
montagne ont 6t6 formes en plusieurs endroits et, en ces lieux, un processus 
de podzolisation peut etre observe avec evidence. 

4. Sur cette variete de sols humides de montagne qui sont bien drain&, on 
retrouve la famille des Pinacees. Elle est principalement representee par 
Pinus keysia (trois feuilles), par Pinus Dalatensis (cinq feuilles) et aussi par la 
famille des Eatulaccees. 

2ieme) Les regions de la zone sub-montagneuse dans le Sud-Ouest du Ngoc 
Linh et dans l'ouest de Chu Gian Sin, altitude de 1 100 2 1 500 m : 

1. A cette altitude, la temperature et d'humiditb sont identiques 2 la region 
precedente, m@me si les precipitations annuelles sont moins importantes. 

2. Les difficult& de communication, la temperature moyenne basse et la faible 
densite de population ont permis une certaine preservation des formations 
forestieres et la faune s'est bien developpee. 

sieme) Les regions de basse montagne de Chitrian, Chidja et Sathay (600-700 
m) : 

1. Precipitation annuelle de 1600-2000 mm. 
2. Climat chaud et humide. 



3. Le sol se developpe sur une roche m2re acide qui donne les sols ferralitiques 
de couleur ocre (jaune-rouge). 

4. Le sol est mince et fortement erode en plusieurs endroits. 
5. La foret de ces regions est clairsemee de Dipterocarpus spp. et de Hopea 

ferrea. 
6. Ces for& ont ete fortement devastees, la forte intensite de la chasse a 

repousse la faune vers des regions plus hautes, vers la foret dense. 

lieme) Les plateaux basaltiques : 

. Par leur position gkographique et leur relief, ces plateaux se divisent en deux 
groupes qui se distinguent par le climat : les plateaux humides et les plateaux 
secs. 

. Les plateaux de Daknong, Bao Loc, Konhanung, sont situes 2 une altitude 
moyenne de 800 m. 11s ont une position favorable pour recevoir les 
moussons du Sud-Ouest et une precipitation annelle assez importante de 
l'ordre de 2 500 - 2 800 mm. La for& est sempervirente ou demi-decidue, 
toutes deux 2 couvert dense. D'autre part, dans la partie Nord, du plateau 
(Bao Loc) le climat est sec, la for63 est plut6t clairsemee et sempervirente, 
dominee par la famille des Dipterocarpacees. 

. Le plateau de Pleiku : altitude moyenne de 1 000 m. I1 y a les m@mes 
caracteristiques que celui de Bao Loc. La pente Sud re~oit  des precipitations 
annuelles importantes de I'ordre de 2 200 mm. La foret est sempervirente ou 
semi-decidue, tandis que sur la pente Nord, le climat est sec et la forst est 
dominee par la famille des Dipterocarpacees. 

. Le plateau de Buon Ma Thuot,: altitude moyenne de 800 m. I1 re~oit  une 
precipitation annuelle moyenne de 1 900 mm. Sur la pente Sud, les 
precipitations sont abondantes, on peut y voir la foret sempervirente, dense 
d'origine (primaire). 

gieme) Grosso mod0 : 

. La diversite du relief est un facteur important de diversification des 
composantes biologiques. 

. 300 - 400 m, les regions montagneuses et de plateaux qui ont de faibles 
precipitations durant 11ann6e, presentent m e  foret decidue ou semi-decidue. 

. 700 - 800 m, l'humidite est plus importante, la temperature est moins 4levee, 
ce qui donne des for& sempervirentes et denses. 

. 800 - 900 m et plus, le Pinus merkisianna se developpe bien. 

. Le Pinus Keysyia est en symbiose avec les for& de feuillus temperees qui se 
retrouvent h 1 500 m et plus. A ces hauteurs, on peut retrouver P i n u s  
dalatensis, des Bricacees, des Dendrocalamus spp. 

. A chacun de ces types de foriits (habitats) correspond m e  faune particulihe. 



B- Les facteurs de formation de la biodiversite de Tay Nguyen 

I - Les ressources vegetales : 

Le photosysteme de Tay Nguyen est riche en variet6s (M. Schmid, 1974 ; Phan 
K6 L6c, 1985). 3 600 especes sont connues et 3 200 ont ete identifiees. Les 
botanistes estiment, selon des analyses statistiques, que le nombre d'especes 
dbpasserait 4 500 M. Schmid (1974); dans les deux photosyst6mes de Tay 
Nguyen et du Cambodge, il y a plusieurs esp5ces en relation avec la geographie 
Malaise-Indochinoise. Plusieurs esp&ces sont 2 la jonction avec les facteurs 
gbographiques de la partie Sud Himalayenne de la Chine-Indochine. 

Toutefois, il est possible de distinguer un groupe d'esp6ces indigenes dans cette 
region naturelle et un autre groupe d'especes immigrantes qui sont en relation 
avec les facteurs locaux comme les especes de la section Cycas, certaines especes 
particulierement jeunes qui appartiennent aux Lithocarpus spp., Quercus spp., 
Veronia  spp., et plusieurs especes qui appartiennent aux familles des 
Magnoliac6esJ des Dipterocarpacees, des Anacardiacbes et des Terminaliac6es. 

D'autres part, ces esp5ces en relation avec les facteurs d'immigration Nord 
(venant de la partie Sud de 1'Himalaya et de la Chine-Indochine) comme 
Fokienia hodginsii , Detaleeria davidiana et certaines especes des familles : 
Aceracees, Apiacees, RanuculactSes, Betulacees et en particulier le Panax sp. 
relevent des facteurs d'immigration, mais evoluent depuis des siecles dans les 
for& de Ngoc Linh. CJest pourquoi, elles ont form6 un degre de taxonomie qui 
leur est propre. Aussi, maintenant l'on considere le Panax sp. comme etant 
relie aux facteurs locaux. 

Certaines espkces de la partie Sud de cette region peuvent &re reli6es aux 
facteurs g6ographiques de 1'Asie-Australie, de 1'Indonesie-Indochine ou de la 
Malaisie-Indochine. Celles-ci appartiennent h la famille des DiptQocarpac6es et 
des Proteacees. 

Cette position geographique particuliere (point de convergence entre Vietnam, 
Laos et Cambodge) fait que plusieurs courants ou mouvements d'immigration 
des especes vegetales ont differentes origines et enrichissent cette region 
naturelle. 

Phan Ke Loc et al. enregistraient en 1980 : 

* 700 especes d'arbres forestiers ( diametre > 10 cm) qui appartiennent i 86 
familles en relation h la branche des Pinophita-gymo spermae et 
Magneliophyta-angiospermae. Selon Schmid (1974), la region de Tay Nguyen 
contient pres de 400 especes de lianes parmi lesquelles on retrouve 30 
familles de lianes ligneuses et 25 farnilles de lianes herbacees. De plus, il y 
aurait plus de 400 especes de saprophyte. 

* Voir le caractgre ancien du photosysteme p. 36 ; 



Un autre caractere specifique i cette region et que la vegetation peut se diviser 
selon l'altitude puisqu'il y a une diminution de 1 degrb centigrade ti chaque 
pallier de 200 m qui est franchi en hauteur. C'est pourquoi, certaines especes 
sont adaptees ti de larges zones climatiques. 

Exemple : 

* 800 - 2 400 m : Illicium sp. 
* 550 - 2 200 m : Schima crenata 
* 300 - 2 000 m : Rodocapue imbricatus 

D'autre part, certaines especes sont adaptees 2 un climat tres etroit et elles se 
trouvent dans des zones climatiques restreintes et bien definies (en altitude) : 

* 800 -700 Tetrametes nudiflora ; 
* 1900 - 2000 : Panax sp. 

2- La vegetation de Tay Nguyen : 
Dans les temps anciens, la forst dense et sempervirente couvrait la presque 
totalite du territoire. Depuis des centaines d'annees la population a pratiquk le 
ray et l'ecosyst2me nature1 a 6t6 " artificialise ", et les forets secondaires ont pris 
place. I1 reste quelques forets primaires en altitude. 

Maintenant on retrouve diff6rents types avec des arbres plus grands que 7-8m, 
des types de savanes et de foret secondaire (arbres plus petits que 7m). 

(La hauteur est ici le moyen de distinguer le type de for& I ou II) 

A) Forsts denses, subtropicales, sempervirentes de mousson. 
Elle sont classifibes en trois classes selon l'altitude : 

lre) de pied de montagne : 

* Diam&tre large ; 
* 30-70 especes d'arbre ; 
* 260-600 m3 / ha ; 
* 5 &ages de plantes dont 3 &ages ont des plantes ligneuses : 

&age A et B avec les especes : 

*Dipterocarpacus sp. dont D. turniatus, D. baudii, Shorea vulgaria et Hopea 
odorata. 

* Especes d1Anacardiac6es, comme : Swintonia Grifithii. 
* Especes de Leguminosac6es, comme : Dalbergia cochinchinensis. 
* Esp&ces de Mimos&es, comme Parkia donnaienses. 
* Especes de Guttiferac6es' comme : Calophyllum sp. 

Btagement C : petits arbres dont les especes : 

* Rinicus sp. 
* Rhouomyrtue sp. 



* Theaceees 
* Diospyros sp. 

Btagement D : buisson et l'btagement E : herbes. 

Les saprophytes sont abondants dans ces forsts. I1 vivent sur les feuilles des 
arbres. 

2ieme) de basse montagne : 

* Diametre des arbres est moins large. 
* Arbres de 30-35 m de hauteur, et de 1.2 m en diametre au tronc sont rares. 

L'etagement ligneux A et B est present, l'etagement des buissons C et celui 
des herbes D aussi. 

Les principaux representants de l'btagement A et B sont : 

* Des especes des genres Quercus,, Podocarpus et Dacrydium, de la famille des 
Lauracees. 

Les principaux representants de l'etage A sont : 

* Les especes de Qercus sp. comme le Q. erioclada, Q. subumbilicarpa et 
Lithocarpus trachycarpa, L. triuncata. 

* Des especes de la famille des Magnoliacees, comme Magnola constrica. 
* Des especes du genre Podocarpus, comme le P. imbricatus. 
* Des especes de la famille des Lauracees. 

gieme) de sub-montagne, plus haut que 1800-1900 m d'altitude et affectees par la 
couche nuageuse. 

Ces forets ont seulement un etagement dont les especes reprbsentatives sont : 

* Pinophyta sp. , Pokienia Hidginsii, Podocarpus spp. Quercus spp., par la 
famille des Ericacees et des Th6ac6es. 

* La flore des saprophytes comprend 1'Hymenophylleum sp., Trichomanes sp., 
Vittaria sp., Calymnodon sp., Ctenoptris sp., etc. 

B) Forets denses, subtropicales, semi-decidues, de mousson. 
* Elles recouvrent une grande partie de la province de Daklak et de la partie 

Sud de la province de Gia Lae et Kontum. 
La structure de cette for& comporte 5 btages, dont 3 sont ligneux. 

On retrouve principalement le Diptecocarpus spp. Terminal ia spp, 
Leguminosacbes, Meliacees, Anacardium spp. 

Dans l'btage A et B : 



Dipterocarpus spp. (Hopea odorata), Cassia siamea, Terminalia belerica, 
Anacardium spp. (Dracontomelum diperraanum), Dauscacees, Pterospernus 
spp., Pometia pinnata, Articarpus sp., Ficus spp. 

C) Fordts denses, subtropicales decidues, de mousson,. 

* C'est un type de fordt secondaire (foret en r6genQation). 
* On les retrouve eparses en amont des cours d'eau ou associees avec les 

fordts sempervirentes ou semi-decidues. 

La structure se compose de quatre etages. L'etage A est domine par 
Lagerstroemea calyculata (de la famille des Lythracees). Tetrameles nudiflira, 
Pahudia cochinchinensis, Sindora cochincchinensis, Pierocarpus macrocarpus, 
Toona sureni se retrouvent parfois en melange dans l'etage superieur. 

D) Fordts clairsemees ("Clear forests") : 

1) Fordts resineuses clairsemees : 

* Le Pinus merkusiana (merkhusii ? ?) h deux aiguilles, est disperse sur le 
plateau de Di Kinh et dans les basses montagnes sous les 1 000 m 
d'altitude. 

* Le Pinus khasya (kesyia) B trois aiguilles, se retrouve sur le plateau de Da 
Lat h des altitudes allant de 1 000-1 800 m. 

2) For& feuillues, clairsemees : 

* Elles se retrouvent seulement au pied des montagnes en climat 
subtropical. 

Dipterocarpus obtusifolus est la principale espece pour ce type de fordt. 

* Parfois, le Dipterocarpus tuberculatus predomine et il est en symbiose 
avec Pentacme siamensis, Shorea obtusa, Terminalia tomentosa, T. 
corticosa. I1 y a aussi des fordts feuillues clairsemees dominees par 
Pentacme Siamensis. 

E) Fordts inondees et savanes : 

* Elles se retrouvent entre deux pentes de montagne et dans certaines 
zones immergees. Podocarpus im broca t us (Bao Loc -Blao) en 
peuplement pur, Linistona Saribus dans les fordts inondees de Krongbuk 
etc. 

F) Les for& de savanes de Bambou (Bambusoideae) : 

* Les fordts de Bambou (Bambusa arundinacea (Rhng tre)) et les fordts de 
Schizostachyum spp. (Rhng 12, 8)  peuvent devenir des forets feuillues 



sempervirentes ou semi-dCfoliCes. Ces bambous sont des especes de lumi2re ; 
lorsqu'elles sont sous le couvert, elles meurent lentement. 

Et suivent les forets de savane (toutefois, il ne faut pas que la hauteur des arbres 
feuillus excede 7-8 m) : 

* La savane ii buisson ferme avec : Combretum quadrangulaire, Albizia spp. 
Capparis spp., Cratoxilon polyanthum, Grevialia paniculata, etc. 

* Savane avec Eupatorium odoratum peuvent devenir une savane de buisson 
et une for& sempervirente ou semi-decidue . 

* Au pied des montagnes subtropicales, on peut trouver la savane herbeuse 
avec Hetaropgon contorius et Imperata Cylindrica ou du sorgho. Sur sol 
pauvre on peut trouver Schizaochyrium brevifolium, Aristida cumingiana, 
Pteridium aquilium. Sur sols fortement erodes et appauvris, on peut 
retrouver Exotheca abyssinica and Dimeria gracilisnasa (verifier !). 

* Voir la section 3 pour les nombreuses esp8ces agricoles de cette region. 

* Voir les nombreux produits primaires et secondaires tires de ces forets. 

Des douzaines d'arbres et de plantes de cette region peuvent donner de l'huile, 
des tannins, de s8ves (saponin), des alcalo'ides, des glicosides, etc. et ils ne sont 
pas exploites. Jusqu'B maintenant, moins de 10 % des ressources du 
photosyst2me de Tay Nguyen font l'objet d'exploitaton. 

* Voir la liste des plantes qui sont classees selon les qualificatifs : En danger ou 
vulnerable selon les instructions de IfUICN. 

SCHMID, M., Vigitation du Viet-nam. Le massif du Sud-annamitique et  les 
rigions lirnitrophes, adition ORSTOM, Paris, 1974. 
Voir : 

1. Le Milieu 
A. Le milieu : 
B. Le climat : 
C. Les regions naturelles : 
D. Le milieu humain : 

(Les cartes de ces sections sont intCressantes) 

Section 2 : Les groupements vegetaux 

* L'auteur identifie cinq zones climatiques ii l'intbrieur desquelles il decrit les 
variations de vegetation en fonction des types de sol. 

* Les groupements vegetaux sont definis en fonction de la physionomie 
(notion de formation) et de la flore. 



Je n'ai pas termin6 le resume des groupements vegetaux de cette section, c'est 
trks long ! 

Section 4 : 116volution de la vegetation 
A. Les principaux facteurs responsables de 1'~volution : 

I.- Modification du milieu dans des conditions naturelles : (voir les points 
suivants) 

1) Changements de climat. 
2) Changements consecutifs aux epandages basaltiques : 

3) Bvolution du sol 

a.- Genkse et vieillissement des sols ferralitiques sur basaltes. 

La formation des terres rouges dont lf6paisseur peut &re de plusieurs dizaines 
de metres suppose l'existence d'une vegetation puissante faisant obstacle ?I 
I'erosion et g6neratrice de matikre organique activant la pedogenkse (indice 
important). 

L'evolution de cette vegetation a occasiom6 un approfondissement du sol, ce 
qui a augment6 sa capacite d'absorption de l'eau ; mais les reserves en elements 
(mineraux) utiles (pour les plantes) des horizons superieurs ont 
progressivement diminues. Aussi longtemps que les racines des arbres peuvent 
parvenir au voisinage de la roche-mere, l'enrichissement en surface par les 
debris issus de la couverture vegetale compense les pertes en profondeur par le 
lessivage. Cet enrichissement demeure possible tant que les racines ont accks ?I 
la frange d'eau maintenue par la capillarite au-dessus de la nappe phreatique; 
mais vient un moment oh la roche-mere nourriciere se trouve complktement 
separbe de la partie superieure du profil qui constitue alors avec la vegetation 
un complexe autarcique voue, si aucun phenomkne exterieur n'intervient 
pour en renouveler les reserves, ?I un epuisement progressif (c'est souvent le 
dilemme des for& denses sempervirentes, de climat tropical). Les reserves en 
elements mineraux utiles, potassium, alcalino-terreux, sont dans ces conditions 
li6es pour une large part B la couverture vegbtale elle-meme ou concentrees 
dans l'horizon A1 (de surface). Cette derniere phase (regressive de 1'~volution 
sol/v6getation) est trks lente; elle peut stre acceleree par des 6vknements 
naturels (chablis, glissement de terrain ...) mais ce sont plus souvent les 
interventions de l'homme qui, en rompant l'equilibre devenu fragile, 
reveleront 116tat de degradation extrsme du sol sous un couvert (vegktal) 
parfois encore de belle apparence. 

(Cette interpretation pedologique nous permet d'expliquer le caracthre souvent 
irreversible de la degradation des for6ts denses, sempervirentes des rbgions 
chaudes. Les caracthristiques pedologiques de ces forCts prbdisposent leur 
dht6rioration des forCts.) 



Ces ph6nom2nes d'autodegradation se manifestent d'autant plus t8t que le 
climat est humide (ce qui est le cas sur le plateaux) que la topographie est plus 
plane, que la profondeur du reseau de drainage est plus grande. 

Ce phenomene permet d'expliquer pourquoi les halliers h Vaccinium, prairies- 
steppes qui sont d'origine anthropique et qui se trouvent sur ces terres 
basaltiques seniles n'ont pratiquement pas de chance d'evoluer rapidement 
vers une for@t dense, ceci m@me si l'humain cesse d'intervenir. 

b- fivolution des sols de montagnes ; 

Les sols de montagne sont plus minces que les sols de plateaux. Lorsqu'ils 
atteignent une certaine epaisseur ils deviennent instables. Les glissements de 
terrain consecutifs h de fortes pluies, favorisees de surcroit par la presence de 
foret, amenent le rajeunissement au moins partiel du profil (sol superficiel). 

D'ailleurs, les petits peuplements de Pinus dalatensis marquent les 
emplacements d6couverts par les glissements de terrain qui se sont produits en 
des temps plus ou moins anciens (Certains de ces arbres seraient ig6s de 2 000 
ans). 

De plus, les sols de montagne evoluent plus rapidement et de maniere plus 
irreguliere que les sols de plateau par le fait de leur instabilitb. L'erosion 
prolonge la phase de jeunesse de la vegetation qui precede la periode de pleine 
maturite du climax ; les glissements de terrain, par contre, abregent la phase de 
sknilitb de la vkgetation. 

c- Variations des conditions d'alluvionnement (h voir) 

II.- Comp6tition entre espkes ou entre formations 
1) Competition entre individus ou representants d'espkes distinctes : 

Les ph6nomenes de comp6tition se manifestent avec evidence lors de la 
reoccupation par la v6getation spontanee d'un terrain demeure vacant du fait 
de son abandon par le cultivateur. 

Le cas du Bambou est un exemple. Les systemes racinaires et les rhizomes 
favorisent l'expansion des especes de Bambou. Dans le cas oii Themeda 
arundinacea et lmperata cylindrica qui se retrouvent ensemble, la competition 
parait jouer dans l'espace en faveur du premier, plus haut est sa croissance en 
touffes compactes. Dans le sol, elle se joue en faveur du second dont les 
rhizomes sont particuli+rement envahissants. 

Le cas de Imperata cylindrica est particuli6rement interessant. I1 est tres 
envahissant sur terre riche o~ il apparait en peuplement dense (1,50 m de 
hauteur) et aucune plante herbacee ne peut subsister. Toutefois, en terre 
pauvre, il apparait en couvert plus clair et Pteridium aquilinum (fougere) 
s'installe. Si la terre est tres pauvre, il s'installe avec un port debile dominant 
une couverture de 0,6 h 0,s m, discontinue, rendant possible l'installation de 



gramides basses (Schisachyrium brevifolium, Eragrostis ...) ou fait place A 
Themeda arundinacea, 2i Arundinella setosda ... 
(Dans les formations climaciques, les especes presentant des pouvoirs de 
competition entre voisins, susceptibles par 1h de se substituer les unes aux 
autres suivant les lois de la probabilite, sont vraisemblablement nombreuses.). 

2) Competition entre formations. (2 voir) 

111.- Le r81e de I'Homme 
Schmid divise l'action de l'homme sur la vegetation en deux types 
d'intervention qui agissent simultanement : 

lre) I1 intervient directement dans le monde vegetal en modifiant les 
conditions de la concurrence biologique, soit par l'exploitation selective de 
certaines especes, soit par la destruction de certaines formations. 

2ieme) I1 intervient indirectement en provoquant des modifications des 
proprietes du sol entrainant, par des adaptations cons6cutives, des 
changements plus ou moins importants dans la composition et la structure de 
la vegetation. 

1) Rapports directs entre la vegetation et l'homme : 

a- utilisation de certaines especes : 

1- Rarefaction de certaines espkes spontanees du fait d'une exploitation 
abusive. 
Bois d'oeuvre : Pentacme, Shorea, Terminalia ... 
Cercueils : Glyptostrobus, Libocedrus ... (rare A cette epoque) 
Recolte des resines : degrade les peuplements de Dipterocarpus alatus, ou de 
D. turbinatus et celles des pinedes A P. merkusii. 

Les operations forestieres se traduisent souvent par l'ecremage des formations 
forestieres qui se fait sur un capital de reconstitution difficile. Par exemple, les 
for@ts du Darlac ont ete ecr6mees des Hopea odorata, Pahudia cochinchinensis 
et les magnifiques peuplements de Pterocarpus ... sont disparus. 

A l'epoque Schmid disait : Sans doute l'abattage des arbres BgCes se justifie-t-il 
dans les perspectives d'un amenagement forestier bien conduit ; en provoquant 
la rupture des Cquilibres biologiques rCalisCs au sein d'un groupement 
complexe, il risque cependant d'amener la disparition des esp&ces les plus 
intkressantes, voire la dCgradation progressive de l'ensemble de la formation. 
Le service forestier ne dispose malheureusement de I'autoritC nhcessaire pour 
prkvenir certains dCsordres; il a encore moins encore les moyens d'y 
remCdier. " 



2- Affinites de certaines plantes cultivees avec des especes spontanees. 

b- Degradation, destruction des formations. 

Je retiens ici seulement le passage suivant : 

Les interventions destructrices de l'homme, de plus en plus frequentes et de 
plus en plus d6sordonn6es1 expliquent l'enorme importance prise aujourd'hui 
par les formations dites secondaires. 

3- Cons6quences indirectes des interventions de l'homme 

* Modification des proprietes des sols qui entrainent des changements dans 
la composition et la structure de la vegetation. 

Generalement les cultivateurs ne travaillent le sol que tr6s superficiellement et 
ne lui apportent pas d'autres fumures que les cendres des vegetaux coupes ou 
arraches lors des opkations de defrichement et b ~ l e s  sur place. Normalement, 
les durees de la phiode de culture et de la periode de jach$re, qui varient 
beaucoup d'une region 21 l'autre suivant la qualit6 des terres, sont telles que, 
grtice 2 la regeneration periodique du sol par la vegetation naturelle, le niveau 
moyen de la fertilite demeure sensiblement constant. Au cas oh le systeme de 
rotation adopt6 serait trop rapide, l'equilibre s'etablirait finalement 2I un niveau 
de fertilite trop bas pour qu'aucune culture ne soit rentable. 

Cette action du cultivateur a pour principal effet le maintien d'une vegetation 
secondaire (savane, hallier, bambousaie surtout) propre 2I assurer la 
regeneration et la fertilite de ces sols (la vegetation secondaire serait plus 
efficace que la vegetation climacique dans cette action). Toutefois, si les reserves 
des sols sont faibles et liees en majeure partie aux debris abandonnes par le 
couvert vegetal, l'intervention du cultivateur, ayant pour effet de liberer les 
elements mineraux des complexes organiques stabilisateurs, peut entrainer 
leur perte par lessivage et degrader d'une maniere irreversible le complexe 
nature1 sol-vegetation. 

B.- Les modalites de 1'6volution 
1) Changements d'ordre physionomique 

L16volution d'une formation se manifeste normalement par une modification 
de la structure et, parallglement, par une augmentation ou une diminution de 
la masse de matiere vegetale vivante qui la constitue. Les structures des 
formations sont souvent multiformes et confuses. Toutefois, pour le territoire 
etudie, les lois generales des series s'appliquent bien, 2I quelques exceptions pr&s. 



2) Changement d'ordre floristique 

L'auteur nous fait remarquer que les changements d'ordre floristique ne 
constituent pas un indice certain du passage d'un terme B un autre terme d'une 
serie evolutive, B moins qu'ils ne soient accompagnes de changements d'ordre 
ecologique (modification de la structure du couvert, modifications des 
proprietes des sols ...) changements souvent discrets, difficiles B observer, encore 
plus B mesurer. 

a- Variations d'ordre purement quantitatif : (disparition de certaines especes, 
apparition d'especes nouvelles) 

Observables dans les formations dont la structure se modifie sous l'action des 
feux ou du fait de l'exploitation forestiere. Quelques especes qui jouaient un 
r61e efface dans la formation peuvent se substituer partiellement B des especes 
dominantes ou, simplement, la strate dominante s'eclaircit sans que rien ne se 
presente pour occuper les vides (ainsi, l'etage superieur des pinedes prend un 
caractere de plus en plus ouve rt...). 

L'kvolution naturelle tend 5 rktablir les conditions d'bquilibres antbrieurs ; 
mais, dans le cas des groupements B flore riche, ce retablissement s'effectue 
toujours avec une extreme lenteur. 

b.- Les variations simultanement d'ordre qualitatif et d'ordre quantitatif 

- C'est le cas le plus general - 
1- Appauvrissement de la flore : - Gknkralement : Indice d'evolution 
regressive. 
2- Enrichissement de la flore : - G6neralement : Indice d'kvolution progressive. 

Plantes temoins : plantes qui tout en btant caracteristiques d'un certain terme 
d'une serie evolutive se sont maintenues ii l'etat adulte dans un terme 
substitub (possible dans les deux sens de l'6volution). 

3- Especes " reliques " : sont des vestiges des groupements climaciques 
aujourd'hui disparus, occupent generalement des stations oh se trouvent 
realisbes des conditions kcologiques assez particuli2res pour gener l'installation 
d'especes B fort pouvoir de compbtition. 

IV.- Caractere de 1'~volution 

1) Degrk de stabilite 

Dans le cas oh le climax correspond B un etat d'equilibre instable, la destruction 
de la vegetation peut declencher certains phenom2nes entrainant une 
evolution irreversible du milieu qui aboutit B la rbalisation d'un nouveau 
climax (" post-climax ") ; dans d'autres cas, la destruction de la vegetation 



n'entraine pas une destruction profonde du milieu et, lorsque cesse 
d'intervenir le facteur destructeur, l'equilibre tend B ce rbtablir plus ou moins 
rapidement. 

a- Variation du degr6 de stabilite 

La notion de stabilite concerne le processus de retablissement d'un 6quilibre 
occasionnellement dktruit. D'une mani5re genkrale, l'equilibre realiske au sein 
d'un complexe sol-vegetation apparait d'autant plus stable que l'influence de la 
vegetation sur l'evolution des conditions ecologiques est plus faible et que la 
flore est plus specialisee. 

Par exemple, la fordt claire sur terres grises basaltiques ou sur lithosols, la 
prairie B Echinochloa sur alluvions fins, certains groupements littoraux, sont 
stable, en ce sens qu'une fois detruits ils se reconstituent directement ou par 
l'intermediaire de groupements de transition qui leur sont 6troitement 
apparent&. 

Par contre, les formations climatiques B structure complexe, sur terres 
profondes, sont instables, en ce sens qu'une fois detruites elles ne se 
reconstituent que tr&s difficilement, par l'intermediaire de groupements 
apparent& B d'autres climax. I1 arrive mdme que leur destruction declenche un 
processus df6volution irreversible. 

Dans l'appr6ciation du degre de stabilite, il convient encore de faire intervenir 
la notion d'inertie, relative B l'importance de l'effort B fournir pour detruire 
l'equilibre preexistant, ou celle du " domaine de stabilite ", relative B l'etendue 
des changements necessaires au declenchement des processus rev6lateurs de la 
fragilite de cet 6quilibre. 

fivaluation genkrale du " domaine de stabilite " 
* Fordt claire : etendu. 
* Fordt dense semi-caducifoli6e sur terre rouge : assez etroit (reconstitution 

difficile des sols forestiers) 
* Fordt dense sempervirente sur sols tr5s 6volues : tr&s etroite (nutriments 

peu disponibles) 
* Formations montagnardes : etroit (fortes pentes sont tr&s sensibles B 

1'6rosion). 

L'6volution du complexe sol-vegetation peut &re en retard sur celle du milieu ; 
B mesure que ce retard s'accentue, le complexe devient moins stable. 

Ainsi, la fordt sempervirente, sur sols ferralitiques profonds mais d6pourvus 
de toute reserve minerale, pourrait dtre qualifiee d' " anteclimax ", h supposer 
qu'elle ait et6 associee B l'origine B un milieu plus riche qui serait 
progressivement degrade. Le veritable climax correspondrait plut6t 



actuellement h un hallier h Fagacees et Lauracees ou h Vaccinium, voire B une 
prairie-steppe. 

Inversement, la vegetation occupant certains sols juveniles apparait pauvre, 
compte tenu de l'importance des ressources dont elle peut disposer. 

2) Sens de 1'6volution 

L'evolution naturelle, tendant ii retablir un equilibre detruit, se rkalise 
normalement dans le sens d'un retour au climax primitif: elle est progressive. 
Si l'equilibre antQieur etait instable, le processus d'evolution peut cependant se 
poursuivre dans le sens d'une degradation de plus en plus profonde du 
complexe sol-vegetation jusqu'h la realisation d'un nouvel 6tat d'equilibre oh 
se trouvent engagees des forces moins importantes que celles qui se trouvaient 
engagees dans l'ktat d'equilibre primitif. 

Ainsi, la destruction (homme ou nature) de la for& dense peut amener 
l'apparition de la prairie-steppe ; ainsi en montagne, la piniide se peut 
substituer h la for& sempervirente. 

3) Vitesse et rythme de 116volution (A voir) 

4) Bvolution et notion de climax 

Au sein d'une formation climacique, un equilibre se trouve realis6 entre les 
ressources offertes par le milieu h la vegetation et les exigences de cette 
derniGre. Le milieu n'est cependant jamais immuable et la vegetation joue un 
r61e actif dans les processus d'edification du vieillissement du sol dont 
l'erosion seule est capable d'interrompre ou de renverser le cours. 

La distinction entre le climax climatique et le climax kdaphique est interessante, 
h condition qu'il soit possible de definir le " sol climatique ". Le climax 
edaphique ne serait en somme qu'un climax provisoire, associk au sol 
climatique reprksentant seul le sommet de l'evolution. 

5) fivolution cyclique 

C. Les series 

La notion de sbrie : c'est l'ktude des groupements vegetaux, qui ii l'interieur 
d'un certain domaine floristique, tout en differant par leur composition et leur 
structure, se trouvent normalement dans des conditions de climat et de sol triis 
voisines. 

Chaque serie est composbe d'un climax et de l'ensemble des formations qui s'y 
rattachent, soit qu'elles en derivent par evolution regressive, soit par ce qu'elles 
marquent les principales etapes qui aboutissent h sa realisation. Sans 
transgresser le cadre ecologique qui determine la serie, 1'6volution peut 



emprunter plusieurs voies. Une mGme serie peut donc emprunter plusieurs 
" suites " se distinguant par les termes qui les constituent ou par le nombre et 
l'ordre des ces termes. 

I.- Les principales skies reconnues dans le territoire 6tudie : 

* Certains termes de ces series restent encore inconnus. 
* Dans chaque zone, c'est la serie correspondant au climax sensus strict0 
(groupement sur sol constitue B partir d'un materiau relativement ancien, 
en milieu bien drain6 et sur pente faible et tres faible) qui comprend le 
nombre le plus eleve de termes qui est presentee. 

Dans la mesure OCI la chose etait possible, les termes de chaque serie ont 6t4 
port& dans l'ordre oh ils se succedent g6nQalement. Les fleches indiquent dans 
quel sens les substitutions se realisent normalement. Les groupements bien 
differenci6s et relativement stables sont precedes du signes : s. 

(Voir photocopie des series) 

PROVINCE DE TUYEN QUANG 
A) Dang Huy Huynh et al., decembre 1994, "Biodiversity and Population 
Structure of Animal Groups in Tuyen Quang Province and Measures of 
Sustainable Development", Institute of Ecology and Biological Resources, 
NCST of Vietnam, Hanoi. 
B) Dang Huy Huynh et al., mai 1996, "Assessment of Status and Variation of 
Biological Resources of Tuyen Quang Province", Vietnam National Center for 
Natural Science and Technology, Institute of Ecology and Biological Resources, 
Hanoi. 

1) Les hypoth6.ses (supposees) 
Pas de mention specifique. 

2) La demarche envisagke 
2.1) Objectifs 
1) fivaluation de l'ktat et de la variation des esp6.ces fauniques et florales de la 
province de Tuyen Quang ti trois periodes d o d e s  : 1960-1975 ;1975-1982 ; 1982- 
1992 ; 
2) Btat, distribution et nombre d'individus pour certaines especes animales et 
vegetales, ayant une forte valeur economique et medicinale (H. et al, 1996, p. 2). 

2.2) Methodologie 

a) Collecte d'informations sur chaque espece, par district, h partir des bureaux 
forestiers et de la population locale ; 

b) Revue de litterature ; 
c) Donnees issues d'autres recherches (H. et al, 1996, p. 2). 



3) La demarche realisee 
3.1) Description des caractbristiques de Tuyen Quang (SynthGse originale 
realisee A partir de donnees issues d'autres projets de recherche) : 

a) Territoire : 580,130 ha. Region montagneuse - for& pluviale de coniferes 
(Thai van Trung, 1978), situee entre des montagnes et des plaines, entre les 
regions du nord-ouest et du nord-est du pays (H. et al., 1996, p. 2). TQ n'a fait 
l'objet que d'inventaires biologiques et de verification de la presence d'esp6ces 
florales et fauniques en raison du faible niveau de developpement routier de la 
province, du moins jusqu'g une pkriode recente (Huynh et al., 1994, p. 1). 
Province divisee en deux par la riviere Lo ; arrosee aussi par la riviGre Gam (H. 
et al., 1996, p. 1). 

b) filements statistiques : Depuis 30 ans, perte de 153,190 ha. de for& ; terres sans 
for& correspondent A 236,550 ha. TQ comporte 11 districts (annee ?) et celui de 
Na Hang - le plus au nord - est de loin le plus boise (62,026 ha. de forst 
primaire). Ce recul rapide du couvert forestier a evidemment entrain6 A son 
tour de tr6s grandes variations des populations animales (Huynh et al., 1994, p. 
1). Le district de Na Hang a 6t6 retenu pour la recherche car il s'avGre le plus 
interessant en termes de conservation et de developpernent durable de la 
biodiversitk. 

3.1.1) La flore de Tuyen Quang avant 1975, entre 1975-1982, entre 1982-1992 

Avant 1975, 90% du territoire etait bois6 (source ? ? ?) (Huynh et al., 1996, p. 5). 
Demarrage d'une station de coupe au cours de cette periode. Arbres de bonne 
qualit6 coupes le long des routes et dans les zones relativement plates. En 1975, 
27,5% du territoire est boise. Les bonnes especes d'arbres : Chukrasia tabularis, 
Dipterocarpus retusus, Parashorea chinensis, Quercus bambusacfolia, 
Cinamomum obtusifoliurn, Zenia insignis, Burretiodendron tonkinensis, 
Garcinia fragrans, Vatica tonkinensis, Marklomia indiaca, Vatica subglabra, 
Xylopia vielana, Mangliatia fordiana, Erithroprum fordii, Terminalia 
myriocarpa, etc. ne sont plus accessibles que dans les zones eloign6es des routes 
et sur les terrains escarpes (Huynh et al., 1996, p. 6). 

Entre 1975 et 1982, I'effet combine d'une forte croissance demographique et de 
meilleurs equipement pour la coupe commerciale a devaste le couvert forestier 
de la province. Tableau 4 interessant - aires boisees de TQ (1943 vs 1982 - 
source ? ? ?) (Huynh et al., 1996, p. 6). 

Puis, entre 1982 et 1992, les pertes v6g6tales ont 6t6 telles que plus de 20 plantes 
reconnues pour leur grande valeur economique ne peuvent plus etre trouvees 
que dans quelques endroits dans la province (Tre Eng, Nam Trang (district de 
Na Hang) (Huynh et al., 1996, p. 6). 



3.1.2) La flore du district de Na Hang 

Bien que la province de TQ rassemble plusieurs representants des branches 
Magnoliphyta, Pinophyta, Psinophyta, Lycopodiophyta et Polypodiophyta, I'etat 
actuel des connaissances demontre que la flore de Na Hang regroupe 597 
especes de la branche Magnoliophyta, organisees en 258 classes et 90 familles 
dont les principales sont : Asteraceae (28 classes et 59 especes), Euphorbiaceae 
(23 classes et 38 especes), Poaceae (23 classes et 40 especes) et Fabaceae (16 classes 
et 35 espkes) (Huynh et al., 1994, p. 2). 

3.1.2.1) Les pertes en biodiversite vegetale 

La coupe commerciale non planifiee conjuguee B 1' exploitation forestiere, qui 
date de plusieurs annees, ont donne une nouvelle structure au couvert vegetal, 
ainsi que de nouveaux 6cosystkmes (Huynh et al., 1994, p. 2). L'auteur donne 
ensuite les caracteristiques propres de chacun des 6cosystemes : 1) foret 
primaire, foret secondaire, pr6s et arbustes, forets mixtes de bambous et d'arbres 
(Huynh et al., 1994, p. 2). (CV : Classification interessante. Peut-on localiser 
clairement ces types de forets dans Na Hang 5 partir des cartes de Son et cie ? Si 
crest le cas, il serait interessant de superposer les types forestiers avec les 
densites de populations afin de voir ce que qa donne. Une &ape ulterieure 
pourrait consister B tenter de qualifier les peuplements afin de voir quelles sont 
les pratiques ayant menace le plus la biodiversite). 

3.1.3) La fame de Tuyen Quang entre 1962-1975, entre 1975-1982 et 1982-1992 
Les auteurs ont realis6 des recherches de terrain dans 5 districts de TQ pendant 
plusieurs annees. 11s disent avoir une idee trks precise de la distribution, de la 
variation et des dynamiques de quelques mammiferes ayant une forte valeur 
scientifique et economique. Le tableau 5 prbsente le resultat de ces recherches 
pour trois periodes ; 1962-1975 ; 1975-1982 ;1982-1992. 

3.1.4) La fame du district de Na Hang 

La faune du district de Na Hang, et de la province de Tuyen Quang, est 
particulierement variee, si on la compare B celle du reste du nord du pays. Les 
especes de mammiferes representent environ 47.8% de la biodiversite faunique 
de la region, dont N. pygmaeus, R. avunculus (endemiques au Vietnam), Cal. 
e. castaneoventris, T. maritinus hainanus, Rattus subanus heptneri (H. et al., 
1996, p. 9). 

L'importance de la biodiversite est estimbe par le nombre de classes prksentes B 
I'interieur de chaque groupe, soit une, deux ou trois especes de mammif~res, 
oiseaux, amphibiens et reptiles (Huynh et al., 1994, p. 3). Les auteurs ont etabli 
que en ce qui a trait B l'ensemble des quatre groupes, plus de la moitie des 
classes ne comporte qu'une espece (mammiferes : 84,4%, oiseaux 69,9%, 
amphibiens 55% et reptiles 57,1%). 11s concluent que la diversite de la 



morphologie et de la structure de la population animale est effectivement tres 
6lev6e (Huynh et al., 1994, p. 3) (CV : mais elle est d'autant plus vuln6rable, 
tout dependant du nombre d'individus regroupes dans chaque espece). 

3.1.4.1) Les pertes en biodiversite animale 

Les auteurs disent ensuite que la forst ayant connu une coupe selective 
comporte une grande diversite d'especes animales si elle a kt6 bien protegee et 
si elle a pu se regkn6rer pendant 10 ans (Huynh et al., 1994, p. 3). (CV : Rien 
pour appuyer cette affirmation). 

3.1.4.2) Les especes en voie d'extinction 

Au total, 46 espsces fauniques sont menackes d'extinction B Tuyen Quang (CV : 
ou B Na Hang seul ? ? ? Demander B Son). Raison de la menace d'extinction : 
surchasse. Les cartes rkalisees dans le cadre du projet representent les especes 
menacees : Hylobates concolor, Tr. phayrei : (extinction locale) ; Tr. francoisi 
(moins de 50 ind.) ; Ursus thibetanus (quelques ind.) ; Felis bengalensis, F. 
temmincki, Panthera pardus et P. tigris (aires limitees et fragmentees) (Huynh 
et al., 1994, p. 6). 

4) Les resultats: 

4.1) Les biodiversites vegetale et animale 

Les auteurs concluent que la coupe selective peut permettre une certaine 
regenbration de la biodiversite florale et faunique mais que cette derniere est 
moins riche dans les for& secondaires. 11s ajoutent que le dkfrichage lib 9 
l'expansion agricole bloque toute possibilitk de regeneration. La reserve 
naturelle de Tan Trao, situee dans un ecosyst6me riche, pourrait permettre de 
conserver la biodiversite vietnamienne (Huynh et al., 1994, p. 7). 

Importance de tenir compte de la biodiversite dans le contexte vietnamien. 

6) Les implications 
a) Btablissement d'une reserve naturelle dans Tuyen Quang. Le site historique 
de 'Tan Trao' represente une for& pour laquelle les donnees scientifiques sont 2i 
la base mSme du projet de gestion d'une reserve faunique qui aura comme 
fonction de proteger les ressources gknetiques des plantes et des animaux, tout 
particulierement pour les especes endemiques, comme R. avunculus (Huynh 
et al., 1994, p. 7). (CV : Faire la carte de cela ... 06 se trouve-t-elle ? ? ?). 



b) Programmes educatifs pour la population locale. Fonction de sensibilisation 
i~ la conservation des ressources foresti6res et aux probl6mes y etant lies 
(Huynh et al., 1994, p. 7). 

c) Systeme de patrouillage. Ce syst6me a dejii 6t6 mis en place dans le district de 
Na Hang (nouvelle rgglementation et patrouillage s'effectuant par la 
population - chaque groupe familial - en collaboration avec les autorites locales 
afin de solutionner la detkioration de la biodiversite. Les autorites de district 
et de la province se sont montrks interesses par ce genre d'initiative. (CV : I1 
serait interessant de documenter ceci dans la seconde phase du projet). 

d)  Coopkration internationale et levkes de fonds. Dans l'intention de 
poursuivre, d'une part, les activitks de recherche dans les forets de Na Hang et, 
d'autre part, de developper un plan d'amenagement d'une reserve naturelle, 
les auteurs disent qu'il est indispensable d'avoir acc6s du financement en 
provenance des institutions scientifiques locales mais aussi des agences 
internationales de conservation (Huynh et al., 1994, p. 7). 

7) Liste des cartes et tableaux: 
'Cartes TQ en noir et blanc (pgriodes 1960-1975 ; 1975-1982 ; 1982-1992) - especes 
en voie d'extinction dans la province-trois cartes (synthhe cartographique A 
faire) ; 

'Tableau 1 - Les plantes de type Magnoliophyta. (Huynh et al., 1996, p. 3) (idem 
A H. et al. 1994) ; 

Tableau 2 - La biodiversite faunique de quatre groupes presents B Tuyen Quang 
(mammifGres, oiseaux, amphibiens et reptiles) (Huynh et al., 1996, p. 4) (tr6s 
faible variation avec le meme tableau datant de 1994. Pourquoi ? ? ?) ; 

Tableau 3 - Les espiices fauniques de TQ : nombre et proportion relative (%) 
(Huynh et al., 1996, p. 5) (idem ii texte 1994) ; 

Tableau 4 - EspGces d'animaux menacCs (suivant le 'Red Data Book' du  
Vietnam) (Huynh et al., 1994, p. 6). Ces quatre tableaux peuvent tenir en une 
page). 
Dans le texte de 1996, le tableau 4 (p. 6) rend compte du recul forestier entre 1943 
et 1982, par districts (source ? ? ?). (CV : Peut Ctre interessant si on a la source... 
Se trouve dans tableaux de Son et Phuong sur le recul forestier ? ? ?). 

Le texte de 1996 comporte des 'appendices' : 

1)La liste des espiices vegktales inventoriees pour la province de TQ et leur 
utilisation par les communaut6s locales (compilation d'une liste datant de 1993 
et d'une autre datant de 1994). Nous avons les parties 'timber trees' et 
'medicinal plants', si je comprends bien (vbrifier avec Son et Dan ce qu'ils 
comprennent) ; 



2) La liste des espGces de mammiferes inventoriees dans la province de TQ 
(1993 et 1994) ; 

3) Des notes sur la distribution et l'etat d'especes de mammiferes s6lectionnees, 
se trouvant sur le territoire de la reserve naturelle projetee de Na Hang (1994) ; 

4) La liste des oiseaux qui se trouvent potentiellement dans la reserve naturelle 
projetke de Na Hang (1989) ; 

5) La liste des reptiles identifies par les auteurs, en 1993, dans le district de Na 
Hang. 
Pour bibliographie du rapport : Contacter tous les auteurs pour environ 5 titres 
importants utilises dans le cadre des sous-groupes. 

C) VO THANH SON, "The Forest Cover Situation and Evolution in Tuyen 
Quang Province", Hanoi National University, 1996. 

(Sections pertinentes seulement) 

1) Les resultats : 

Tableau 2 : Couvert forestier de la province de Tuyen Quang pour les annees 
1943,1975,1982 et 1992. Ce tableau montre clairement que de 1943 h 1975 la foret 
sempervirente riche a ete remplacee, en grande partie, par la for& de bambou. 
Cette constatation est importante en termes de biodiversit6. La deforestation se 
fait donc ici aussi en deux etapes (souvent simultanees) : d'abord une 
degradation des forsts (premiere perte de biodiversite) et puis une conversion 
finale en d"' autres terres ". 11 serait interessant d'etudier la deforestation dans 
le temps et dans l'espace selon les vecteurs de degradation et de conversion. 
Pour l'instant les cartes du DFVN ne montrent pas le vecteur de degradation (et 
donc des pertes en biodiversit6 possibles). 

Dans la section : The Structure of the Forest Changing in Time. 

Le cas de Ham Yen montre un exemple typique de l't5volution du couvert 
forestier 5 Tuyen Quang : 

1943 : For& tropicale sempervirente seulement ; 

1975 : La forst a 6t6 fortement degradbe et le bambou prend la plus grande 
partie. 
1982 : La surface de bambou diminue et est remplacee par des plantations. 

1992 : La structure des forets n'a pas changee, mais les superficies forestieres 
sont toujours en decroissance. 

Toutefois, ces photos Polaroid dans le temps ne nous renseignent pas sur les 
causes de la degradation et de la conversion finale de la for&. L'auteur 
mentionne l'action de l'homme ... 
L'etude de 1'6volution des superficies de bambou et de plantations par rapport 
aux superficies des forets sempervirentes pourrait nous permettre d'estimer 



qualitativement la degradation des for& et les pertes en biodiversite vegetales 
et animales qui en resultent. 

La partie III.4.1 The Conversion of the Broadleaved Tropical Forest montre bien 
le processus. 

L'auteur fait les remarques suivantes : 

Le tableau 15 montre le niveau de degradation des for& sempervirentes en 
d'autres types. V.T. Son identifie entre autres la tendance suivante au cour de la 
periode 1943-75 : 

* De grandes surfaces de foret sempervirente sont detruites et le bambou 
revient en formation secondaire. Si la foret sempervirente couvrait 100% du 
territoire en 1943, pour la periode de 43 i 75 sa superficie a diminue de 55.47% 
et 39.86 % a ete converti en bambou. 

De 1975 i 1982 et de 82 i 92 : La perte de territoire forestier se poursuit ainsi que 
la conversion en Bambou. 

Ce travail peut nous permettre de quantifier les superficies qui passent des 
formations primaires aux formations secondaires, aux plantations, aux terres 
degradees et aux " autres terres ". L'analyse des variations en biodiversite de ce 
territoire pourra se faire en qualifiant d'une maniere plus precise la valeur 
ecologique de chaque stade de degradation ou de developpement. En ce sens, le 
rapport de monsieur Duong Tri Hung du FIPI (The Analysis of Tuyen Quang 
Province Forest Area) vient preciser 1'6volution de la qualite des formations 
forestibes (voir la section 4 : Forest Resources Changes in Diferent Periods). 
Toutefois, la classification foresti&re reste, ici aussi, de nature economique 
(riche, moyenne, pauvre, etc.). 

111) DOCUMENTS PORTANT SUR LE VIETNAM EN G ~ N B R A L  

A) VO QUY, "Biodiversity Conservation in Vietnam", CRES, National 
University of Hanoi, 1994. 

1) Les hypotheses (suppos6es): n.d. 

2) La demarche envisagk 

2.1) Les objectifs 

a) Dresser un top0 d'ensemble de la situation de la biodiversite dans le 
Vietnam actuel; 

b) Apporter ses hypotheses dans l'explication des causes de la deforestation; 

c) Dresser la liste des esp6ces prioritaires pour la conservation; 

d) Suggerer des solutions pour ameliorer la situation (creation de zones 
protegees). 



Le texte ne mentionne pas de mCthodologie comme telle. I1 semble quil stagisse 
plut8t d'une rkflexion gCnCrale sur la biodiversitb vietnamienne, A partir de 
donnCes provenant de diffCrentes recherches et de ltexpCrience tres vaste du 
prof. Quy (revue de 1ittCrature et donnCes issues d'autres recherches (voir 
bibliographic du document, pp. 7-9). 

3) La demarche realisee : 

3.1) Description generale: (texte pertinent pour le rapport final malgrk son 
aspect englobant pour l'ensemble du territoire vietnamien). La grande 
variation des latitudes sur lesquelles s'ktend le Vietnam ainsi que la grande 
diversite de son territoire (de marais B deltas, de 'limestone karst' B montagnes 
de forte altitude et un climat de mousson) font en sorte que le pays est 
recouvert d'environnements naturels qui, cons~quemment, lui donnent une 
tres grande biodiversite. 

Zones encore boisCes: MalgrC une forte diiforestation, les zones rCsiduelles 
contiennent encore des Ccosystemes dtune valeur significative, dtune qualit6 
suffisamment bonne pour en faire des parcs et des rCserves biologiques. 

3.2) Description de la biodiversite vdgbtale du Vietnam 

BiodiversitC vCgCtale: 12,000 especes de plantes dont environ 7,000 ont CtC 
identifiCes; 800 especes de mousses et 600 especes de fungi. De ce nombre, 2,300 
espgces sont connues pour leur utilisation populaire (nourriture, mkdicament, 
fourrage, bois A brGler, etc.). Tres haut niveau dtendCmisme des plantes (10%) 
sur ltensemble du territoire - le plus grand de la rCgion indochinoise 
(MacKinnon et MacKinnon, 1986). 

Especes dtarbres utilisCes par la population, qui se rariifient: Afgelia xylocarpa, 
Sindora siamensis, et Motr'nda officinalis. (non localisCes geographiquement). 

Esphces en danger d'extinction: Cupressus terbulosa, Dalbergia bariaensis et 
Fokieema hodginsi. (non 1ocalisCes giiographiquement). 

3.3) Description de la biodiversite animale du Vietnam 

Biodiversite faunique: 275 especes de mammifGres, 826 esp. d'oiseaux, 180 esp. 
de reptiles, 80 esp. d'amphibiens, 471 esp. de poissons d'eau douce et environ 
2,000 esp. de poissons marins connus, en plus de plusieurs milliers d'esp. 
d'invertebres. De ce nombre, plusieurs esp. sont endemiques (liste p. 2). De 
plus 15 esp. end6miques de primates se trouvent au Vietnam, sur un total de 21 



esp. dans la region indochinoise (Eudey, 1987). Dans le cas des esp. endemiques 
d'oiseaux, le ratio est de 33 sur 49. 

"When we consider species distribution in the Indochinese Sub-region, as well 
as the number and distribution of threatened animals, birds, and ecosystems, 
we can see that Vietnam is one of the top priority areas for conservation action. 
(P. 2) 

4) Les resultats: 

4.1) La deforestation : Ctat actuel 

Dkforestation: Pres de 40% du territoire vietnamien est actuellement couvert 
de terres denudees. 

Zones protegees: Les progres des demieres annkes sont faibles i ce chapitre, en 
raison du  peu d'attention y ktant apportee par le gouvernement, 
particulierement dans le cas de la production alimentaire (details des parcs et 
reserves A la p. 4). Plus loin, on dit que de nombreux efforts sont faits. 

Developper les zones de protection et kdu quer la population. 

6)  Les implications 

a) Reconstitution de la biodiversit6: Conceme principalement les forets de 
mangrove, les poissons, les crevettes, les oiseaux des marais (prks de sept esp. 
d'oiseaux sont maintenant protegees dans des reserves, et la population 
slaccroPt chaque annke). 

b) Priorites pour la conservation des esp5ces au Vietnam: (liste pp. 4-5 - 
mammiferes, oiseaux et reptiles - pas de localisation geographique). Le 
Vietnam compte etablir prochainement des zones de protection inter- 
frontali6res (Laos, Cambodge et Chine). 

c) Montagnards: 'Since 1987, the Government has caaried out a policy of 
resettling these people into areas outside park boundaries and providing them 
with basic necessities. This program was initially undertaken in Cuc Phuong 
National Park and has already had some success. But experience has shown 
that cooperation with local residents and recognition of their needs is a more 
effective means of protection than relocation alone. Buffer zones must be set 
up to provide employment for local people so tht they do not put any pressure 
on the protected areas themselves. This requires legal authority, money, 
education and enforcement powers (...) We need advice on how to help the 
local tribal people to develop alternative and stable agricultural methods that 

'if 
c 4 



enable them to maintain their traditions, customs and culture - while at the 
same time conserving the ecosystems on which their lives depend'. (p. 6) 

d) Strategies futures: Satisfaire les besoins essentiels de la population tout en 
reconstituant et en conservant les ressources naturelles du pays de facon 2 
construire une economie encore deficiente est difficile. Cela necessite un plan 
d'ensemble bien dabore, bas6 sur des principes ecologiques (conservation) et 
economiques (developpement). 'By learning from other countries' experiences, 
and analyzing its own development models, Vietnam is now choosing a new 
form of development, concentrating on family planning and on a wiser and 
more rational use of natural resources, thinking out development targets in 
which environmental problems play a central role.' (p. 7) 

7) Liste des cartes et des tableaux 

Pas de cartes ni de tableaux mais une bonne bibliographie, avec plusieurs titres 
en anglais. 

B) VO QUY & Vo Thanh Son, 1995, "Effects of the Indochinese War on the 
Environment and Forest Ecosystem in Vietnam", CRES, Hanoi National 
University 

1) Les hypothhses (supposees) 

* Les forces armees americaines ont utilise de grandes quantitks de defoliants 
afin de detruire l'environnement et l'habitat de leurs ennemis pendant la 
periode 1965-71 (region est du SudVietnam, plateau de Tay Nguyen et Centre 
du Vietnam). Des millions d'hectares de for& tropicale ont 6t6 detruit, ce qui a 
entrahe des pertes inegalees en termes de biodiversite. "This was the first time 
in military history, such huge amount of herbicides was used in order to 
destroy the environmnet for military purposes." (p. 2) 

2) La demarche envisagee : les objectifs et la methodologie de Vo Quy et de Vo 
Thanh Son 

2.1) Objectifs 

* Decrire la situation actuelle, en termes larges, faute de recherches 
suffisamment nombreuses et precises. 

2.2) Methodologie 

1) Synthese d'informations A partir de recherches dbji faites (tableaux tires de 
nombreux ouvrages realis& par des chercheurs vietnamiens). 



3) La demarche rhalisee 

3.1) Description des destructions causees par les herbicides 

Les auteurs font part des destructions ayant touche l'ensemble du territoire du 
Centre et du Sud-Vietnam. dans le cas de Lam Dong, le tableau rapporte les 
donnees suivantes: La province couvre 9 933 km2, elle a kt6 touchee par les 
herbicides sur une surface equivalant B 720 krn2, ce qui veut dire que 7% du 
territoire a 6t6 atteint (p. 2). En cornparaison, la province limitrophe de Song Be 
a et6 atteinte dans une proportion de 42% et celle de Dong Nai, h 49%. (CV: On 
peut done supposer que c'est la pointe sud-ouest de Lam Dong qui a kt6 la plus 
touchee (districts de Cat Tien, Da Teh, Da Huoai et m e  partie de Bao Loc. Est-ce 
le facteur vent qui fait en sorte qu'on obtient ce pourcentage ou y a-t-il 
vraiment eu un epandage dans le Lam Dong???). 

Vo Quy et Vo Thanh Son mettent en relation llCpandage de dCfoliants, 
llCICvation et la pente. 11s dCduisent ainsi que les zones les plus touchCes par les 
Cpandages sont situCes entre 300-700m d'altitude et 700-1000m, des rCgions 5 
fortes pentes. Les espkes vCgCtales d'importance les plus affectCes par les 
herbicides Ctaient celles qui constituaient la canopCe de la forCt: 
Dipterocarpacea, Leguminosaceae, Sapotaceae, Ceasalpiniaceae, etc. 

La canopee ainsi detruite, l'humidification des elements nutritifs du sol et son 
lessivage (diminution de la permkabilite) - voire une erosion pratiquement 
irreversible - ont kt4 des processus qui se sont deroules rapidement apres les 
premieres destructions par herbicides. Ces processus ont, bien evidemment, 
fortement nui B la succession foresti6re et sa restauration - dans Tay Nguyen, ils 
ont majoritairement affect& les plantations de the (p. 4), en plus de detruire 
1'6quilibre de retention d'eau dans les bassins versants (28 rivieres ont 6t6 
affectees au Vietnam - il faudrait faire d'autres recherches pour savoir 
lesquelles au Lam Dong). Quy et Son mentionnent que 41% des bassins 
versants de l'est du Sud-Vietnam ont ete atteints par les herbicides (tableau 3, p. 
3). 

4) Les r6sultats 

4.1) Les effets des herbicides sur les 6cosyst&mes 
Encore aujourd'hui, la majeure partie des zones qui ont 6te touchkes par les 
herbicides une ou plusieurs fois ne donnent pas de signe de reconstitution, 
m$me celles qui n'ont 6t6 touchees qu'une ou deux fois. Non seulement la 
vegetation a-t-elle ete detruite mais 6galement les elements h6terotropiques du 
sol. Or les conditions naturelles des forets tropicales de mousson du  Sud 
Vietnam rendent fort difficiles la r6generation des 6cosystemes. La destruction 
des forsts a donne lieu 21 m e  multiplication des cours d'eau pendant la saison 
des pluies, au lessivage des sols et h l'accroissement des inondations, alors que 



pendant la saison seche, une augmentation du nombre de skcheresse est 
observe en raison de la diminution importante du niveau de l'eau dans les 
rivieres, les ruisseaux et meme les eaux souterraines (p. 7). 

4.2) Les effets des herbicides sur les forets tropicales humides de coniferes 
(evergreen tropical rain forests) 

Les auteurs citent les travaux re'alise's duns le district ou la commune (?) de A 
Luoi (province de Binh Tri Thien), pr2s de la frontisre laotienne. L'endroit 
e'tait riche d'une biodiversite' animale typique des for& tropicales humides 
d'lndochine bien stratifie'es, e t  sa biodiversite' ve'ge'tale e'tait e'galement 
de'veloppe'e Podocarpus impricartus, Daccridium pierrei, Dipterocarpus 
turbinatus, Tewiettia cochinchinensis). 

Entre 1965 et 1970 - et tout particuli6rement en 1966 et 1969 - la zone a 6te l'objet 
d'bpandages repetes d'herbicides. Encore aujourd'hui, les ecosystemes ne se 
sont pas regeneres. En place et lieu des for& denses, on trouve maintenant des 
Thysanolaena, Miscantus, Melastoma, et Shaccarum et du bambou. La zone a 
ensuite 6t6 ravagee par un feu, ce qui rend d'autant plus difficile toute 
regen6ration (les semences et les semis ont Ct6 detruits). La situation est 
semblable sur le plateau de Tay Nguyen (bien que pas de recherche specifique 
rapportCe ici). 

Les zones bois6es autour de A Luoi ne se sont pas reconstituCes, meme celles 
qui avaient CtC touchCes par les herbicides qu'une ou deux fois (i.e zones oh 
seulement 10 i 25% des arbres sont morts, tous des arbres de canopke, 
toutefois). Les arbres atteints constituaient 40 i 60% de la biomasse de la for6t. 
Leur destruction a entrain6 la cr6ation d'un nouveau biotope, inconnu avant 
les Cpandages. Aprhs la dCfoliation, le microclimat de la strate infCrieure de la 
foret s'est modifiC, l'humiditk a diminuC, la luminositC s'est accrue, ce qui a 
fait en sorte que les semis, s'ils ont survCcu, ont eu de la difficult6 i se 
d6velopper. Par ailleurs, pendant la saison s&che, au moment oit les feux de 
foret se propagent facilement, les semis sont ais6ment dktruits. Cette situation 
est gCnCralisable ii la grande majorit6 des regions touchCes par les bombes et les 
herbicides au Vietnam. Lorsqu'amve la saison des pluies, le sol est CrodC et se 
dCt6riore plus encore, jusqu'ii ce que de nouvelles espiices, ii fortes racines, 
rbsistantes aux sols pauvres et aux feux de forsts, s'implantent et couvrent le 
sol. Ces espGces sont Thysanolaena, Shaccarum., Miscantus,  Imperata et 
quelques lianes telles que Pueraria, Paedaria, Ipomoea ou Bambusa. (p. 5) 



4.2.2) La biodiversite animale 

Aprks la de'foliation de la fin des annkes 60 dans la rigion de A Luoi (qui 
renfermait 150 esp. d'oiseaux et 40 esp. de mamrnifires), les herbivores 
perdirent leurs sources de subsistance et leurs habitats. Les grands mamifires 
tout particulitrement sont probablement morts de faim ou se sont 
empoisonne's (eau et nourriture contaminis). La chatne alimentaire duns son 
ensemble a e'te' touche'e. Les carnivores, prive's de nourriture eux aussi, ont subi 
ci peu pris le m2me sort. La faune aquatique n'a pas e'te' e'pargne'e (de'tails p. 6). 
La situation actuelle te'moigne toujours d'une grande pauvrete' de la 
biodiversite' animale dans la re'gion de A Luoi, comparable, avant les 
bpandages, ci celle de Tay Nguyen. On ne trouve plus de grands mammifkres 
mais un nombre grandissant de rats, tout comme cela a e'te' observe' sur le 
plateau de Tay Nguyen. Cela s'explique par la pre'dominance de gramine'es 
comme Thysanolaena, Shaccarum., Miscantus, ou Bambusa, car ces espkces 
grandissent rapidement. Ces conditions e'cologiques sont favorables h un 
accroissement de la population de rats. Mais leurs pre'dateurs, des carnivores, 
sont rares. I1 n'y a pas d'oiseaux parce que les arbres fruitiers qui les 
nourrissaient (sumie difficile sur les pentes e'rode'es des montagnes), de mGme 
que les insectes, sont disparus. 

Au Lam Dong-Song Be, moins de 15 rhinociros vivent dans la rkgion de Bac 
Cat Tien, ir l'heure actuelle, alors qu'une population beaucoup plus importante 
avait e'te' obseme'e avant 1965. 

Les poissons et les invertibre's des milieux aquatiques sont encore aujourd'hui 
tr2s rares. La re'gion se riginkre trks lentement. Elle ne retrouvera pas le niveau 
de luxuriance qui la caracte'risait avant les bpandages. (p.6) 

"But how many animals and plants are being threatened to be extinct as result 
of herbicides? This problem is not clear at the moment." (p. 8) 

6) Les implications 

On aura besoin de beaucoup de temps, beaucoup d'argent et d'energie afin de 
rehabiliter les regions affectees par les herbicides. Et malgre tous les efforts A 
entreprendre, nous pouvons d'ores et d6ji prevoir que nous ne pourrons 
recuperer l'ensemble de ce qui a kt6 detruit. 



7) Liste des cartes et tableaux 

* Tableau 1: Les regions affectees par les defoliants et les herbicides durant la 
guerre du Vietnam (p. 1); 

* Tableau 2: Zones d'epandages en fonction de l'elkvation (altitude) (p. 3); 

* Tableau 3: Quelques basssins versants affect& par les agents chimiques (p. 3); 

* Tableau 4: Effet des pentes sur l'erosion du sol (p. 4); 

* Tableau 5: Effet du couvert vegetal sur l'erosion du sol (p. 4). 

N.B.: Pas de cartes mai une assez bonne petite bibliographie ge'ne'rale 
(vietnamien et anglais). 

1.1 Les lectures complCmentaires : "Dossier guerre chimique", Etudes 
vietnamiennes, no. 29, 1971, 201 p. (divers textes, & enumerer en bibliographie, 
si nkcessaire). 

Obiectifs visCs par l'utilisation des herbicides au Vietnam: 

"1) supprimer le couvert foliaire de la for& afin de pennettre la surveillance 
aCrienne; 

2) affamer les combattants et les population des rCgions territorialement 
incontrdldes par les fitats-~nis, en y detruisant les cultures vivri5res." (J. M. 
Briantais, p. 149) 

SCcuritC alimentaire: "Au Viet Nam, le programme de guerre chimique a 
frappC la production de riz. en 1959, le Sud Viet nam exportait 246 000 tonnes 
de riz. En 1968, il en importait 850 000 tonnes dont plus de 90% provenaient des 
U.S.A., et la destruction continue toujours." (Hodgkin, p. 110) 

L'agent orange se fixe aussi dans les racines. Dans les zones oh la population 
consommait des tubercules (par ex patate douce), les effets ont CtC importants 
sur la santC humaine (p.156). 

fivandaF: 
"Depuis 1961 ont W trait& au total 13 000 km2 de terres cultivables, c'est-&-dire 
43% des terres cultivables du Sud Viet Nam, 25 000 km2 de for@ts, c'est-&-dire 
44% des ressources forestieres du Sud Viet nam." (p. 157) 

"( ...) le senateur Nelson a dit au Sknat americain en aoQt dernier (1971) que "les 
USA ont kpandu suffisamment de produits chimiques qui atteignent six livres 



par tete d'habitants, homme, femme et enfant" au Viet Nam." (Hodgkin, p. 
110). 

"( ...) les concentrations de 2,4,5-T (agent orange) utilisees au Viet Nam sont 
treize fois celles recommandees pour l'usage aux USA. (...) on a constat6 qu'en 
ce qui concerne les hdveas, les jacquiers, les papayers, les agents pulverises et 
emportes par le vent etaient encore assez concentres B 10 km du point 
d'arrosage, pour avoir des effets nocifs sur ces especes." (Briantais, p. 154). (CV: 
QU'est-ce qu'on cultivait dans les r6gions atteintes du Lam Dong??? Seulement 
forets ou quoi ??? A verifier). 

La phytotoxicite des herbicides peut durer des dizaines d'annbes (p. 124) 

"Selon nos estimations, il faudrait dix B quinze ans pour restaurer les 
plantations de cocotiers et d'autres arbres fruitiers." (E. W. Pfeiffer, p.126) (CV: 
Les mouvements de population les plus importants, dans un sens comme dans 
l'autre, se sont produits B quelle p6riode dans le Lam Dong??? Avec l'analyse 
centrographique d'Olivier, verifier vers o c  les deplacements de population se 
font et quand; verifier idem pour la deforestation en tenant compte des 
epandages dans le sud-ouest de la province -- Combien d'annees sols ont-ils 6t6 
affectes (basaltiques???)? Comment se sont passees les choses? Population a fui 
les zones touchees? a 6t6 deplacee? Qui est revenu? Les anciens habitants? Des 
minorites du Nord? Est-ce que les zones touchees ont 6t6 utilisees pour 
reconstituer des plantations? Si c'est le cas, des minorites y ont 6t6 envoybes, il 
me semble.) 

"Lorsqu'une foret en &at d'equilibre biologique est detruite par abattage, par le 
feu, ou quelque autre moyen, elle se reconstitue en foret secondaire 5 plus ou 
moins long terme, du moment que le sol n'est pas st6rilise totalement de ses 
bact6ries et de ses graines. La plupart du temps, les arbres qui repoussent dans 
cette forct secondaire, d'une part, sont d'un interet economique moindre que la 
forst d'origine, d'autre part, ne sont exploitables que dans de nombreuses 
annkes. Mais surtout, le risque de reconstitution de la vegetation sous une 
forme inexploitable est tr&s grand: on assiste dans les endroits humides 5 la 
formation de nombreuses bambousaies; les bambous sont en effet 
~Clectivement moins atteints par les herbicides et proliferent tres vite dans ces 
rCgions. Ainsi, de nombreuses rCgions forestieres ont CtC envahies par des 
especes rksistantes, empechant, par leur densitti, tout rtigCnCration des espkes 
arbustives initiales. " (p. 146) 

Effets des herbicides: 
... sur le sol: "Le grand danger d'un emploi massif de ces substances (herbicides) 
au Viet Nam est qu'elles peuvent denuder le sol, changer l'environnement, y 
compris le sol, et amener un changement climatique. Plusieurs sols 
contiennent, pour la moitie de leur poids, des micro-organismes, des bacteries, 
qui se nourrissent des matisres azotkes rejetees par la racine des plantes. La 
destruction compMte des plantes pourrait entratner 116rosion. Btant donne la 



nature de la plupart des sols au Sud Viet Nam, le manque d'un couvert foliaire 
pourrait entrainer leur laterisation et les rendre tout B fait impropres B la 
culture." (citation de A.W. Galston, chercheur americain, p. 122). 

"( ...) une dose massive de produits chimiques sterilise totalement le sol: dans 
certains endroits, apres deux ou trois applications repetees de defoliants, plus de 
50% de la vegetation ont 6t6 detruits, y compris les jeunes pousses au sol et les 
micro-organismes du sol. L'erosion, dans ces cas, a kt6 acceleree. Ce sol risque 
soit de se desskcher et de se transformer en latQite en saison seche, soit d'Gtre 
entrain6 par les pluies diluviennes de la saison humide, d'autant plus que la 
pellicule de sol, dans ces regions (au Sud et Centre du Viet nam), est tres mince. 
Les risques de perte de potentiel agricole sont donc consid6rables." (p. 147) 

L'agent orange - epandu majoritairement dans les regions boisees et les 
plantations - est fix6 facilement par les racines mais pas par le sol, il en resulte 
donc que sa toxicite B long terme pour le sol est moins importante que dans le 
cas d'autres herbicides (en autant que le sol ne devienne pas compl2tement 
erode B cause de 1'6pandage et de ses effets); par opposition, l'agent bleu - 
epandu largement dans les rizieres - est difficilement fixe par les racines mais 
facilement par le sol, d ' o ~  une moins grande toxicite pour les vegetaux mais 
une toxicite plus grande et &endue, pour les animaux (p. 157). 

"Dans les regions detruites par les herbicides et les defoliants, la plupart des 
invertbbrks disparait. Les abeilles, la plupart des poissons, les grenouilles et les 
serpents sont tues. Non seulement les contrees subissant directement 
l'kpandage sont endommagees mais celles qui sont situees en aval des eaux 
courantes le sont aussi. Les produits chimiques ont provoque chez les oiseaux 
l'abolition des reflexes, des paralysies avant la mort. Dans les contrees 
directement atteintes on n'a pas vu d'oiseaux longtemps apres l'kpandage. Les 
porcs et les volailles sont tues en masse, les rares survivants restent maladifs et 
ne se developpent plus. On a observe des avortements de vaches et de truies. 
Beaucoup d'oiseaux sauvages sont aussi tubs, d'autres ont emigre. La moitie 
des especes de bois dur et precieux a ete aneantie. La perte en bois est 
considerable. Comme consequence de la disparition du couvert vegetal, 
l'erosion du sol s'aggrave surtout sur les pentes abruptes et pendant les pluies 
tropicales abondantes. La fertilite du sol baisse enormement. D'autre part, la 
permeabilite du sol diminue, creant ainsi des courants d'eau erodant fortement 
la terre; l'humidite du sol diminue rapidement." (D. H. Dat, pp. 48-49) 

N.B.: Le texte " Les effets de l'utilisation massive des herbicides et d6foliants sur 
la faune et la flore du Sud Viet Nam (constatations preliminaires) " rapporte 
des informations en ce qui concerne les effets des herbicides sur les cultures 
vivrieres (riz et autres). 
Le texte " La guerre chimique menCe par les troupes US au Sud Viet Nam " 
contient une description du contenu chimique des herbicides utilises, ainsi que 
leurs effets precis sur la vegetation (pp. 119-135). 



C) JARDON, WES, 1995, <<Le dCfi forestier au Vietnam: Rapport de voyage*. 

1) Les hypotheses 
Pas de mention specifique 

2) La demarche envisagk : les objectifs de Jardon 
* Chercher i+~ voir un maximum d'exemples de fragmentation de la foret 

primaire et des exemples de forets secondaires (la bordure forestiere, oir se 
situe le front pionnier de colonisation et oh se pratiquent les activites 
forestieres est trop eloignee et inatteignable en trois jours). 

Observation, entrevues et discussions avec divers intervenants (Ministere des 
forets, paysans et collegues du projet (Son et Phuong). 

3) La demarche realisee 

3.1)Visite de la foret de Tan Trao (reserve historique) 

Details de la visite, p. 8 du rapport. 

3.2) Description de voyage (ensemble du Vietnam) 
" Les regions escarpCes et difficilement accessibles semblent encore ii l'abri 
de la deforestation comme c'est le cas de la rCgion de Dalat et dans celle du 
col des Nuages au nord de Danang. Par contre de nombreux sites ont une 
physionomie de garrigues, signe d'un appauvrissement du milieu et d'une 
succession rbgressive oii la collecte de bois est plus intense que la 
rCgCnCration et la reconstitution d'un couvert forestier. Ceci est observable 
un peu partout au Vietnam: les collines sont compl&tement dCboisCes et 
recouvertes d'une strate arbustive. " (p. 8) 

3.3) Au sujet de la biodiversitb 

La richesse spbcifique des milieux tropicaux est encore indbterminbe. Les 
especes montrent un fort degrC d'endCmisme et une faible amplitude 
hcologique. Ceci les rend vulnerables aux perturbations qui feraient 
disparattre les Ccosyst2mes auxquels elle appartiennent. Les spCcialistes 
craignent qu'un certain nombre d'entre elles risque l'extinction ii chaque 



que la forCt recule et que des milieux particuliers disparaissent. MCme si Iron 
ne peut conclure h 1'Climination de certaines esphces, les mCmes spCcialistes 
confirment la diminution de la richesse gCnCtique d'une esphce avec la 
baisse du nombre de ses membres. Un cort+ege de consCquences s'ensuit et 
la capacitC de rCagir aux agents perturbants qufils soient endoghes ou 
exog&nes, est mise en pCril. Si par contre une esphce disparait, la chaine 
trophique dont elle fait partie se brise ce qui met lft5quilibre de l'Ccosyst+me 
tout entier en danger. 

L'6cologie des milieux forestiers tropicuax est extremement complexe. (...) La 
complexit6 de la for& tropicale oblige une analyse d'une grande finesse. " (p. 9) 

4) Les implications 

" A des fins cartographiques, la recherche dfun indice de biodiversith pour le 
Vietnam serait du plus haut intCrCt. (...) Certaines 6tudes de cas devraient 
&re faites sur le terrain, d'une faqon empirique et suystCmatique. Des 
Cchantillonages devraient pouvoir dCfinir le niveau dfCchelle d'analyse qui 
permettrait, selon des variables identifiables facilement, dfCtablir la richesse 
d'un milieu. Au Canada, par exemple, lfanalyse semble pouvoir se faire au 
niveau du paysage Ccologique; celui-ci devient garant d'une variCtC 
dfCcosysthmes, c'est-&-dire des esphces prCsentes dans chacun d'entre eux et 
de la gCnCtique de chaque esphce. En milieu tropical, la rCflexion doit Ctre 
approfondie et mener h une solution adapthe h la dynamique de ces milieux 
forestiers complexes. " (pp 9-10) 

ANNEXES: I1 nfy a pas d'annexes, de tableaux ou de cartes, mais une solide 
bibliographie qu'il serait peut-etre utile de mettre en annexe du rapport final 

(bibliographie g6nCrale sur la biodiversite tropicale - pas de titres spCcifiques 

sur le Vietnam) 



Suggestion d'un plan de travail pour la section biodiversitC 
Fran~ois Brassard, 19 juillet 1996. 

N.B.: Cette proposition, quoique fort interessante, n'a finalement pas ete 
retenue dans le cadre de notre mandat estival car les nombreux trous 
documentaires que nous avions ne nous ont pas permis de livrer une 
quelconque marchandise pertinente. Par ailleurs, j'ai laisst5 le plan de travail 
dans le document car il pourrait servir pour une deuxieme phase du Defi ... 

Le plan suivant a ete soumis 2 l'equipe de la biodiversite (Dan, Son, Christine 
et Francois) : 

1) Le but de cette section 

Le but principal est de faire une evaluation qualitative des pertes en 
biodiversite suite 2 la degradation et aux changements des couvertures 
forestieres observables sur les cartes du DFVN des provinces de Tuyen Quang 
et de LZim Dong. (CV: En ce sens, les donnees de climat, de sol et de pentes, 
rassemblees tout au long du projet, sont fort utiles.). 

2.1) Cartographie bcologique 

I1 s'agit ici de distinguer les grands ensembles " 6cologiques " dans lesquels les 
principales formations forestieres 6voluent. Dans un premier temps, il faut 
donc identifier les zones ecologiques sur les cartes du Defi forestier. Les facteurs 
biophysiques determinants pour la vegetation sont les suivants : 

1. Le climat (T et ppt) 
2. Le type de sols, 
3. l'exposition. 
4. La pente. 

Le principe de base est la creation d'unites ayant les memes caracteristiques 
biophysiques et forestieres. Idealement, cette division se fera selon l'altitude. 

2.2) L'evolution progressive et regressive des formations forestieres 

Par la suite, il faudra identifier les stades primaires, secondaires et tertiaires qui 
sont propres aux for& de chaque zone 6cologique. Pour chacune des 
formations forestieres, nous tenterons de d6crire les differentes possibilites 
d'evolution progressive et r6gressive ainsi que les perturbations naturelles et 
anthropiques qui y sont reliees (voir l'exemple du tableau). 

2.3) Caracteriser la valeur biologique des formations forestieres 



Pour chaque stade de 1'6volution forestiere ( Foret I, 11, savane, prairie...), il 
serait pertinent de bien caracteriser les formations vegetales representatives. 
Les criteres suivants peuvent servir A d6finir la valeur biologique de chacune : 

1. Le climat. 
2. Les espgces dominantes pour chaque 6tage. 

3 3. La biomasse par unit6 de surface (m /ha). 
4. La densite du couvert. 
5. La hauteur des peuplements (souvent utilis6e pour distinguer les stades I et 

II au Viet-nam). 
6.  La structure (l'etagement). 
7. L'bge, lorsque c'est possible. 
8. La richesse floristique (le nombre d'espgces par 6tage et le nombre total par 

formation). 
9. Une estimation de la distribution des espgces veg6tales sur le territoire. 
10. Autres ... vos suggestions ... 

2.4) L'analyse des pertes en biodiversite : 

Pour cette etape, il sera n6cessaire de determiner le niveau d'analyse qu'il nous 
est possible d'atteindre en fonction des caracteristiques ecologiques que la 
cartographie du DFVN nous offre. Les niveaux d'analyses thboriquement 
possibles sont les suivants : 

* individus. 
* sub-espgces. 
* espgces. 
* communaut6s biologiques. 
* ecosystemes. 
* biosphere. 

C'est par l'analyse de l'evolution des formations forestieres que nous pourrons 
qualifier les variations en biodiversite en comparant les caracteristiques en 
terme de valeur biologique du passage d'une formation forestiere A une autre. 
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0) Quelques remarques concernant ce rapport 

Ce rapport est une retrospective des circonstances entourant mon travail de 
terrain au Vietnam au cours des mois de janvier et fevrier 1996. I1 fait le tour 
aussi bien des questions m6thodologiques et logistiques qu'analytiques. 

Mon projet de doctorat s'inscrit dans le cadre d'un projet plus global de 
collaboration entre l'Universit6 Lava1 ii Sainte-Foy (Quebec) et 1'Universite 
dlAgriculture et de Foresterie de Thu Duc (Ho Chi Minh-Ville) (ainsi que deux 
autres centres de recherche 2 Hanoi). Ce projet, finance par le CRDI, est intitule 
Le difi forestier au Vietnam. 

La pertinence de ce stage dans mon cheminement de doctorat est incontestable. 
Faire de la recherche en ayant pour region de predilection 1'Asie du Sud-Est est 
tres gratifiant, mais c'est aussi tres exigeant financierement. Grsce 2 
l'encouragement du CRDI, j'ai pu, premierement, voir le Vietnam, le sentir, le 
marcher, en particulier les regions de front pionnier, la foret. Mais en plus, cela 
m'a permis de collaborer avec des Vietnamiens, voir le contexte de la recherche 
au Vietnam, realiser quelques enquiites qui me permettront de dresser un 
portrait socio-economique de plusieurs communes, les comparer entre elles, et 
choisir un lieu precis pour realiser des enqustes approfondies. Avec les 
informations recueillies pendant mon stage, je pourrai bien definir mon objet 
de recherche et son cadre spatial et temporel. 

1) Br6ve description du projet de recherche 

L'assertion de depart est la suivante: la colonisation agricole au Vietnam a 
engendre des mutations dans l'espace territorialise. Parmi ces mutations, un 
des principaux changements provient de la conversion vers l'agriculture, 
rizicole ou de plantation selon les regions, de territoires auparavant forestiers 
et integres 2 l'espace social de groupes ethniques minoritaires B l'echelle 
nationale. Depuis une vingtaine d'annees, ces espaces sont de plus en plus 
transformes et integres au tissu spatial kinh, nouveaux arrivants sur les 
plateaux mais majoritaires dans le pays. Dans toutes les provinces oh les 
minorites ethniques etaient majoritaires, le rapport demographique qui les 
favorisait traditionnellement tend, griice B l'afflux constant de migrants Kinh, 2 
evoluer au profit de ces derniers. 

Mon hypothese decoule de cette dynamique: la colonisation agricole, 
impliquant surtout les Kinh, est le premier facteur de deforestation; les autres 
facteurs s'articulent autour de cette cause centrale. 

Pour realiser cette analyse, trois objectifs intermediaires doivent &re atteints. I1 
s'agit d'abord 1) de repertorier et analyser la nature, le rythme, et l'ampleur des 
flux de colonisation dans une region d'etude precise (h placer bien siir dans les 
contexte national et sud-est asiatique) - avec l'aide de donnees statistiques 
officielles, complet4es par une serie d'enquetes -. 2) I1 faut ensuite mesurer 



l'impact de cette colonisation (qui comprend la conversion du sol, mais aussi 
les pr6lGvements domestiques, la construction domiciliaire, et parfois 
l'utilisation du briilis pour cultiver) sur les ressources, en particulier 
forestiltres. 3) Enfin, il s'agit d'identifier, de mesurer et d'analyser les liens qui 
unissent cette colonisation B d'autres forces, agents ou facteurs qui conduisent 
au deboisement, tels la coupe commerciale ou la demande pour les produits 
agricoles et forestiers sur les marches mondiaux. La realisation de ce dernier 
objectif doit contribuer B la comprehension de la nature et des fondements de la 
colonisation agricole au Vietnam. 

La region d'etude doit donc @tre une zone de front pionnier B l'interieur d'une 
Nouvelle Zone ficonomique, comprenant idealement des territoires ayant ete 
colonis6s B des dates diffkentes (avant 1975, aprks 1975, tout recemment), des 
communautes de minorites ethniques autochtones et immigrees, et des 
reserves forestikres; si la region d'etude a 6te affectke par les guerres (defoliants, 
etc.), on pourra en comparer les effets sur les ressources. D'apres mes 
observations de terrain, plusieurs communes dans les districts de Lam Ha, Don 
Duong et de Ciit Tien rencontrent ces caracteristiques B des degrks divers. Un 
examen plus detaille de certaines d'entre elles, et de facon plus precise de 
quelques villages, devrait me permettre d'ameliorer la comprehension du 
processus etudi6. Avec les resultats obtenus, on peut aussi comparer l'etendue 
des differents types et methodes de cultures (essartage versus agriculture 
sedentaire; riziculture versus plantations commerciales - cafe, anacardier, etc.). 

2) Objectifs du stage 

Ce premier stage au Vietnam comportait trois objectifs. Dans un premier 
temps, il s'agissait de prendre contact avec les collaborateurs vietnamiens afin 
de connaitre le travail d6jB realise. Le deuxikme objectif consistait 2 prendre 
connaissance de la documentation disponible sur place, en particulier en 
vietnamien; cela implique donc le sous-objectif suivant: un apprentissage plus 
approfondi de la langue vietnamienne. Enfin, le dernier objectif, celui en fait 
qui conditionnait tout le travail de ce stage, etait de parvenir, B l'aide d'une 
sQie d'enquetes dans plusieurs communes de la province de Lam Dong, B 
cerner une region, une commune, ou un village, oh il serait pertinent, 
" logistiquement " faisable, et scientifiquement valable, d'etudier la dynamique 
de la colonisation agricole. La rencontre de cet objectif constituait evidemment 
un determinant pour la poursuite de la recherche. 

3) Calendrier de travail 

I1 faut mentionner avant tout que trois aspects importants ont influence 
l'organisation de mon bch6ancier de travail: 1) la brikvete de mon sejour (50 
jours au total); 2) les vacances du Tet (1 semaine); 3) la disponibilite (ou non) 
des gens de I'UAF pour se rendre sur le terrain. J'utilise le pluriel dans le texte 
car pour toutes les series d'enquetes realisees, j'etais accompagne par Francois 



Brassard (etudiant i la maitrise en foresterie i l'Universit6 Laval) qui enquetait 
sur la consommation du bois de feu. 

Le travail s'est effectue selon la sequence suivante: 

- Sejour i Thu Duc: 12 au 15 janvier 
Visites, rencontres, lectures. 

- Sejour i Cat Tien (district): 16 au 19 janvier 
Nous accompagnons nos coll&gues vietnamiens (messieurs Cai, Thoan, 

Sanh, Binh, Hung et mademoiselle Trinh) qui rencontrent les dirigeants du 
district en preparation d'enquetes (pour leur projet) qui seront realisees la 
semaine suivante. Pour nous, c'est la familiarisation avec les lieux, la 
nourriture, quelques visites (briqueterie, lieu de prelsvement du bois de feu, 
etc.) accompagnes par les forestiers. 

- Sejour i Thu Duc: 19 au 24 janvier 
Nous prkparons nos questionnaires. Rencontres et discussions avec nos 

coll6gues vietnamiens. 

- Sr5jour i Cat Tien (district): 24 au 30 janvier 
Encore une fois, nous accompagnons la mission de I'UAF (les memes 

que ci-haut). Nous realisons nos enquetes dans toutes les communes du 
district. 

- Don Duong: 31 janvier 
Rencontre avec les dirigeants du district en preparation de notre 

prochain skjour ici (accompagnes par M. Thoan). 

- Sejour A Thu Duc: 31 janvier au 6 fevrier 
Traduction et premiGre analyse des resultats. Modifications (ajustements) 

en consequence des questionnaires. Lectures. Discussions avec nos coll6gues. 

- Sejour A Don Duong: 7 au 11 fevrier 
Enquetes dans toutes les communes du district (accompagnes par M. Cai). 

Malheureusement, dans certaines d'entre elles nous n'avons pas obtenu 
d'entrevue. Les donnbes r6colt6es sont donc moins complstes pour ces 
communes. 

- Sjour i L5m Hi: 11 au 14 fevrier 
Enquetes dans quelques communes du district (6) (accompagnes par 

M. Cai). L'approche du T6t rend les entrevues plus difficiles i obtenir. A Phi 
Lieng, un conflit est evident entre le chef de la commune et les forestiers. 
Semble tourner au vinaigre. Au total, les donnees recoltees sont moins 
imposantes mais tout de m@me interessantes. Nous avons laisse des 
questionnaires pour les autres communes. Franqois Brassard les recuperera 
plus tard. 



- S6jour B Thu Duc: 14 au 27 f6vrier 
Traduction (avec M. Cai) et compilation des r6sultats. Preparation d'un 

dossier sur chacune des communes et d'un autre concernant les themes qui 
nous intkressent (administration, ethnicite, agriculture, migrations, 
sedentarisation). 

4) Les moyens h ma disposition 

Les ressources mises B ma disposition par l'etablissement hate (1'Universite 
dlAgriculture et de Foresterie de Thu Duc - UAF) ont 6t6 de deux ordres: 
materielles et humaines. Concernant les premieres, je dois dire que la 
collaboration a 6t6 tres bonne. Des notre arrivee (Fransois Brassard et moi), nos 
coll6gues de I'UAF nous ont montre les ressources accessibles pour eux et donc 
pour nous: local de travail equip6 de micro-ordinateurs, telephone, numero de 
courrier electronique personnalisd, service de fax, de courrier et de photocopie 
au secretariat de l'universite. On a meme eu acc&s au local de travail pendant 
les Fetes du Tet, meme si eux ne travaillaient pas. Pour les enquGtes de terrain, 
il etait aussi possible de louer une voiture de l'universite; les contacts dont ils 
disposaient dans la province de Lam Dong nous ont permis de nous loger sur 
place dans des conditions tres acceptables et B peu de frais. 

Concernant les ressources humaines B notre disposition, la collaboration a kt6 
un peu moins bonne que pour les ressources materielles, mais tout de meme 
bien suffisante pour atteindre les objectifs fixes au depart. Nous avions besoin 
de collaborateurs essentiellement pour deux activites (en dehors des 
discussions concernant le(s) projet(s)): 1) nous accompagner dans la province de 
Lam Dong pour realiser nos enquetes; 2) traduire les reponses sur nos 
questionnaires. Pour la premiere s6rie d'enquetes (dans le district de Cat Tien), 
comme les gens de I'UAF enquetaient deji dans cette region, ils se sont partages 
la tsche de nous accompagner (messieurs Cai, Hung et Thoan), quand ils le 
pouvaient. Pour la deuxieme serie d'enquetes (dans les districts de Don Duong 
et Lam Ha), un professeur de I'UAF (Hoang Huu Cai) nous a accompagne. 
Concernant la traduction de nos reponses sur les questionnaires, il a 6te plus 
ardu de trouver quelqu'un pour nous aider; la proximite des Fetes du Nouvel 
An (Tet) n'a pas ameliore les choses. Monsieur Cai est celui qui nous a consacre 
le plus de temps pour ce travail. Je comprends tres bien que ce soit un travail 
ennuyeux; c'est pourquoi une meilleure connaissance de la langue 
vietnamienne aurait facilite mon travail. 



5) Les enquCtes 

Des mon arrivee au Vietnam, il m'a fallu rapidement determiner le genre de 
renseignements que je souhaitais obtenir pour discuter avec nos coll$gues 
vietnamiens de la meilleure facon de les recolter. J'ai donc, A partir de notes de 
lecture du livre de Claude Raffestin (1980, Pour une gkographie du pouvoir), 
dresser une liste d'informations susceptibles de m'aider dans mon travail de 
recherche (annexe 1). 

A partir de cette liste, j'ai rassembl6 sous forme de questions les interrogations 
auxquelles il 6tait possible de trouver des reponses par des enquetes auprgs des 
dirigeants des differentes communes. 

5a) Les questionnaires 

Un premier questionnaire a kt6 dabore, traduit sur le coin d'une table ?I Cat 
Tien. 

Questionnaire 1 (fran~ais) 
(23.01.96) 

1) Date de la creation du village (Officielle et premieres habitations) 
2) Nombre d'habitants (pourcentage des differentes ethnies) 
3) fitendue de la commune ou du village 
4) Carte disponible de la commune ou du village 
5) Arrivee des migrants chaque annee (registre?) Combien? Provenance? 
Spontan6s ou subventionnes par l18tat? 
6) Distribution de l'installation (bvolution de l'endroit oh les gens s'installent). 
7) Types de culture 
8) Minorites sedentarisbs? Comment? Quand? 
9) Bvolution de l'economie du village? Quand? (For&, agriculture, artisanat, 
etc.) 

Ce questionnaire, dont la version franqaise - ci-haut - resumait plutBt les 
informations demandees, a kt6 traduit en vietnamien et distribue tel que 
present6 A l'annexe 2a. 

Au retour de Cat Tien, ?i partir des resultats obtenus, nous avons jug6 bon 
d'ajouter des questions sur la natalite, la mortalit6 et les mariages, cela dans le 
but de juger plus efficacement la validit6 des rbponses concernant la 
population. Les questions au sujet de l'agriculture et des minorites ethniques 
ont et6 quelque peu detaillees et la prbsentation a ete ameliork (annexe 2b). 



5b) Quelques r6sultats 
1 

La premiere chose qu'il importe de mentionner, c'est que les renseignements 
obtenus par le biais de ces questionnaires ne sont pas utilisables tels que 
prbsentks (c'est-8-dire, de facon purement brute) pour produire une quelconque 
documentation scientifique. J'insiste sur ce point parce que la trop grande 
diversite dans la fiabilite des informations nous oblige 8 remettre en question 8 
peu pres tout avant d'en faire une utilisation serieuse. Cependant, si les 
informations precises restent 8 valider, les renseignements plus generaux, tels 
la presence ou l'absence de minorites autochtones, les types d'agriculture 
(rizieres ou plantations - qu'on peut verifier tout de suite dans le paysage), les 
tendances migratoires, etc., sont d'une grande utilite 8 cette etape de mon 
projet. En effet, leur analyse, mise en relation avec mes observations de terrain 
et avec les resultats d'enquetes non officielles, me permettra de determiner oh 
il sera interessant d'aller approfondir ces questions. 

Dans le portrait general qui se dessine, on se rend compte immediatement que 
la dynamique n'est pas la meme dans les trois districts. Ainsi, meme si la 
densite de population dbpasse 100 habitants au kilometre carre dans les trois 
districts (la plus klevee &ant dans celui de Don Duong) la colonisation kinh n'a 
pas 6t6 effectuee de la meme mani8re. 

Le district de Don Duong est celui oh l'implantation des Kinh est la plus 
ancienne (avant meme Da Lat). I1 compte un total de 70 hameaux. Les 
migrations recentes vers des Nouvelles Zones ficonomiques concernent peu ce 
district en comparaison de Lam Ha ou meme Cat Tien. Cependant, la 
sedentarisation des minorites autochtones y a kt6 tr2s active depuis 1975. Ces 
derniers, majoritairement des K'ho, des Churu et des Chil, dont la proportion a 
tout de meme regress6 depuis vingt ans, representent aujourd'hui un peu 
moins du tiers de la population du district. La riziculture est importante (un 
peu moins de la moitie de l'espace agricole total) mais dans certaines 
communes elle est presque absente, au profit surtout des cultures maraicheres 
(legumes) et du mQrier (s6riciculture). 

Dans le district de Lim Hi, on retrouve des zones de peuplements anciens, le 
long de la route qui se dirige vers Budn Me Thuoc, et des zones de colonisation 
recentes (NZE), comme dans les communes de Hoai Duc, Tiin HA et Tin 
Thanh. Cette derniere commune est parmi les plus recentes, ayant ett! cr&e en 
1992. La sedentarisation des peuples autochtones a aussi 6t6 5 l'ordre du jour. 
Ce district est aussi caracterise par la preponderance ecrasante des cultures de 
rentes dans l'agriculture (le cafe constitue 5 lui seul plus de la moitie de 
l'espace agricole des communes oii des enquetes ont 6t6 realisees). Des 
questionnaires ont ete laissees dans toutes les communes qui n'ont pas 6t6 

1 On retrouve le ddtail par commune et par thi5me h l'annexe 3. 



visitees: nous en attendons encore les resultats. Franqois Brassard, encore au 
Vietnam A l'heure actuelle, devrait les rapporter h son retour. 

Dans le district de Cat Tien, region sbverement towhee par les defoliants 
pendant la guerre, les minoritbs autochtones sont tres peu nombreuses (il y 
aurait moins de 50 familles et un peu plus de 200 personnes sur une 
population totale d'environ 30 000 habitants): sept des onze communes compte 
plus de 90% de Kinh. L'essentiel de la colonisation kinh a 6t6 effectue aprhs 
1985, comme en fait foi la creation de huit nouvelles communes depuis cette 
annee-lh. L'agriculture est dominee par la riziculture (presque la moitie de la 
superficie agricole totale), mais une grande variete d'autres cultures completent 
le portrait agricole du district (mays, haricots, mtirier, came ?I sucre, cafe, etc.). 

6 )  Quelques unes des personnes rencontrkes 

2 En dehors de nos collaborateurs de I'UAF (7 personnes rencontrees ), diriges 
par le professeur Luu Trong Hieu, j'ai etabli peu de nouvelles relations. A ce 
niveau, l'important etait surtout de consolider les acquis. I1 ne faut pas oublier 
que nous &ions les deux premiers etudiants h aller faire des enquetes lh-bas 
dans le cadre du projet evoque plus haut (nonobstant bien sQr le tres rapide 
sejour de Stephane Bernard au printemps dernier). J'ai neanmoins garde le 
contact avec les gens de l'Universit6 de Can Tho, dans le delta du Mekong. 
J'avais deji rencontre le recteur, M. Tran Phuoc Duong, h Quebec en mai 1995; 
j'ai brigvement rencontrd deux de ses collegues i 1'UAF qui m'ont reitere leur 
soutien si je dksirais me rendre dans le delta du Mbkong. Avant mon depart, 
j'ai ecrit h M. Duong pour le remercier et lui faire part de mon desir de 
collaborer avec eux lorsque je retournerai au Vietnam h l'automne 1996. I1 sera 
alors necessaire pour moi de voir d'autres regions oii la colonisation agricole 
est intense. 

J'ai bvidemment rencontre lors de mes enquetes dans la province de Lam Dong 
plusieurs chefs de commune (25 au total). La plupart d'entre eux ont collabore 
d'excellente faqon; mes futures enqustes ne s'en porteront que mieux. 

J'ai aussi rencontre plusieurs personnes aux horizons diversifies, avec 
lesquelles aucune collaboration officielle n'a et6 amorcee mais qu'il pourrait 
s'averer interessant de consulter si le besoin s'en faisait sentir; je ne mentionne 
ici que quelques noms en exemple: le professeur Philippe Lebailly de la Facultd 
des Sciences Agronomiques de Gembloux (Belgique), M. Cor P. Veer, un 
chercheur neerlandais qui travaille en Thailande ?I l'Universit6 Kasetsart sur 
un projet intitule Forest, Trees and People in Asia, ainsi que M. Vo Minh 
Tham, directeur de l'entreprise forestigre du district de Don Duong, province 
de Lam Dong. Les adresses completes se retrouvent i l'annexe 4. 

2 Hoang Huu Cai, Nguyen Duc Binh, Lam Xuan Sanh, Vo Van Thoan, M. Hung et Mlle Trinh, ainsi que 
Tran Dac Dan. 



7) Quelques recommandations 

Ma premiere recommandation s'adresse en fait A tous ceux qui iront faire du 
terrain, oh que ce soit dans le monde. I1 y a necessitk absolue d'apprendre de 
faqon suffisante la langue du pays oh l'on fait de la recherche. L'Asie du Sud- 
Est, etonnamment riche sur ce point, ne doit pas faire exception. MGme si 
l'anglais demeure une langue de travail reconnue dans le milieu universitaire, 
la connaissance de la langue vietnamienne favorise les contacts harmonieux 
avec les gens mais surtout une plus grande autonomie sur le terrain. 

L'humilite est aussi tres importante: il ne faut pas arriver sur place en 
colonisateur. Tr&s souvent, les resultats obtenus dependent de la facon dont les 
relations auront 6t6 nodes. Toutefois, tout en etant humble, il faut parfois 
savoir se faire confiance et insister aupres de nos partenaires pour realiser des 
actions que nous croyons importantes A la bonne marche de notre recherche, 
meme si ceux-ci n'en voient pas I'intbrGt. 

Enfin, il est primordial, dans la mesure du possible, d'avoir des contacts sur 
place avant de se lancer sur le terrain. Au Vietnam, il m'aurait ete absolument 
impossible d'obtenir toutes les informations rbcoltees sans avoir eu de 
relations prealables. D'ailleurs, dans ce pays, il est necessaire d'avoir une 
invitation d'un organisme vietnamien pour obtenir un visa. De plus, dans une 
region comme la province de Lam Dong, il est indispensable de querir des 
autorisations aupres des dirigeants provinciaux, lesquelles se perqoivent 
evidemment par Ifintermediaire de nos collaborateurs vietnamiens. 

8) Remarques finales 

8a) Les objectifs 

Au total, je peux affirmer que mon stage de recherche au Vietnam a rencontrb 
les objectifs fixes au depart. Quelques nuances doivent cependant Gtre 
indiquees, surtout quant au degre d'atteinte de ces objectifs. D'abord, 
concernant l'objectif de prendre connaissance du travail d6jA effectue par nos 
collaborateurs vietnamiens dans le cadre du projet Le d8fi forestier au 
Vietnam, je crois qu'il y a eu une lacune A ce niveau. Nous avons 
graduellement pris connaissance de ce qu'il y avait de disponible ou de fait, 
mais ce fut souvent par hasard ou par des cfouilles> personnelles. I1 nous 
aurait et6 tres utile de pouvoir consulter des cartes d6jA realisees concernant des 
themes aussi importants que diversifies (g~omorphologie, pedologie, climat, 
etc.). Sans nous Gtre indispensable, ces documents auraient ameliork la 
comprehension de ce qu'on voyait sur le terrain. L'exemple de Cat TiGn illustre 
bien ce propos. C'est seulement une fois sur le terrain, avec les enqustes, que 
nous avons su que la grande plaine alluviale, totalement inondee en saison des 
pluies, etait autrefois un marecage et que le fait de ne pas y voir d'arbres n'etait 
pas un signe d'une deforestation totale. En fait, de fil en aiguille, nous avons 



vu et compris aussi, qu'il devait y avoir eu une foret d'une certaine importance 
- adaptke bien sQr aux conditions hydrologiques - avant que les terres ne soient 
converties 2 l'agriculture; la presence de nombreuses souches calcinees dans les 
champs, resultat de l'action des defoliants, tkmoignant de ce passe. 

Concernant le deuxi&me objectif, 2 savoir connaitre la documentation 
disponible en particulier en vietnamien, et donc l'apprentissage de la langue 
vietnamienne, je crois qu'il a 6te atteint dans une meilleure proportion que le 
premier; cependant du travail reste encore 2 faire 2 ce niveau tant au niveau 
d'un recensement bibliographique des ouvrages en langue vietnamienne que 
de l'apprentissage de cette langue. Un nombre important de documents 
statistiques et autres concernant la province de Lam Dong ont 6t6 acquis. Un 
depouillement systbmatique des ouvrages representant un inter& quelconque 
pour le projet, avec l'aide de nos collPgues de I'UAF, reste 2 faire. Par exemple, 
il a kt6 port6 2 ma connaissance l'existence d'un ouvrage, en langue 
vietnamienne, relatant les 300 ans de colonisation agricole vietnamienne en 
Cochinchine! J'ai aussit6t fait des demarches pour acqubrir ce livre, ou au 
moins en faire une copie (chose faite d'ailleurs). 

Dans un autre ordre d'idee, l'apprentissage de la langue vietnamienne 
demeure indispensable pour toutes les personnes qui desirent realiser des 
recherches au Vietnam, et ce $I plusieurs points de vue. D'abord, quand le 
niveau atteint devient interessant, cela permet de consulter des ouvrages ecrits 
en vietnamien sans avoir 2 faire traduire tout le temps, ce qui est un exercice 
fastidieux et ennuyeux pour la plupart des gens, y compris nos collPgues 
vietnamiens (la traduction de nos questionnaires demeure le meilleur 
exemple). Ensuite, cela ameliore le premier contact avec les gens; mais aussi 
cela permet de participer activement 2 des discussions, qui parfois s'elancent 
sans que personne ne songe 2 nous traduire parce que trop prenantes. Enfin, 
l'autonomie qui est gagnee est un atout important. Les rencontres fortuites 
sont souvent celles qui nous apportent des renseignements qualitatifs 
importants sur la vie des gens: c'est ce qui nous permet de mettre de la chair 
autour de 1'0s de notre analyse. 

Enfin, le troisi6me objectif, determiner la region d'etude, semble aussi avoir kt6 
atteint. Ce choix ne pourra &re dkfinitivement fait avant que l'analyse des 
resultats ne soit compl&te, mais d6j2, les informations recoltees permettent de 
faire un premier tri rapide des communes visitees (presence d'autochtones, 
colonisation agricole, etc.). Pour l'instant la plupart des communes demeurent 
interessantes. Le choix se fera en fonction de la tangente que prendra la 
recherche, selon que la relation avec les minorites sera privil6gies, ou tout 
sirnplement la colonisation agricole kinh (ou d'autres). 

8b) Le travail rbalisable avec les rbsultats obtenus 

Bref, les rksultats obtenus, sans etre utilisables pour des publications 
scientifiques, demeurent tout de meme interessants car ils constituent une base 



referentielle de la situation socio-economique des districts visites. Si on lui 
ajoute les informations recolt6es par Fran~ois Brassard concernant la 
consommation de bois de feu, le portrait se precise. En fait, un tel portrait 
pourra maintenant &re utilise par tous ceux qui souhaiteront approfondir un 
aspect particulier du defi forestier dans un de ces districts de la province de Lam 
Dong. 

A partir des resultats obtenus pendant mon stage, et en completant bien siir 
avec des lectures, je devrais @tre en mesure de definir tres precisement mon 
objet d'etude ainsi que son cadre spatial et temporel. C'est le travail qui 
m'attend pour les prochains mois. Une fois cet objet bien dkfini, il s'agira de 
preparer un plan d'enquete de terrain qui sera realis6 B partir de septembre 
prochain: determiner les endroits B visiter (avec bvidemment des alternatives 
valables prkvues), les informations et les documents B acquerir, etc. 

8c) Quelques questions soulevCes 

I1 est evident, et on s'en rend tout de suite compte B la lecture des notes 
recueillies aupres des chefs de commune, que plusieurs questions demeurent 
en suspens. En fait, l'exercice effectue soul6ve beaucoup plus de questions, de 
tous ordres (logistique, validite des reponses, reponses incompl6tes ou tout 
simplement non disponible, etc.). Le travail des prochains mois consistera B 
bvaluer ce qui peut &re amelior6 et surtout comment le faire. Au niveau de la 
collaboration, il est evident que le fait d'$tre obligatoirement accompagne par 
quelqu'un de I'UAF est cause de soucis chez nos collGgues de cette universite. 
Mais il y a plusieurs bon cbtes B une telle association; il s'agit de trouver la 
meilleure avenue possible pour que toutes les parties y trouvent leur compte. 
Cette premiere experience de collaboration est donc importante i ce niveau. 
Concernant les donnees obtenues, les points d'interrogation (voir les annexes 
ou le dossier par commune pour s'en faire une idee) ne constituent pas pour 
I'instant des obstacles B la poursuite de la recherche. L'analyse en est encore B 
un stade plus global, donc qui ne necessite pas obligatoirement de donnees 
precises. 

8d) Concernant le prochain stage 

Concernant mon prochain stage, qui est pr6vu pour debuter B la fin de l'ete 
1996 (aoiit ou septembre), il sera imperatif que la personne qui sera designee 
pour m'accompagner sur le terrain rencontre les caract6ristiques suivantes: 1) 
parle fran~ais ou anglais; 2) etant donne la duree des sejours sur le terrain, il 
serait prCfCrable que ce soit un etudiant; 3) auquel cas, cet etudiant devra avoir 
un intCret dans la recherche B effectuer (par exemple, travail de session ou 
autre). Sur cette question, je ne peux me permettre de rester dans l'expectative. 
Cela devra avoir 6te reg16 avant mon arrivee pr6vue pour la fin de 1'6t6. I1 y a 
encore du temps, mais je crois qu'il est bon de prevoir B l'avance. 



Par ailleurs, il sera indispensable i ce moment, pour bien comprendre toutes 
les implications de la colonisation agricole au Vietnam, de visiter d'autres 
regions oh celle-ci s'effectue intensement: les regions montagneuses du Nord 
et du Centre, ainsi que le delta du Mekong. 

Enfin, il est important de souligner que lors de mon prochain stage je serai 
accompagner par ma petite famille. I1 faudra essayer de voir avec nos coll6gues 
vietnamiens quelles sont les possibilites pour louer des petits appartements 
(par exemple i Di Lat, si je travaille A L2m H& ou Don Duong). 



ANNEXE 1 

VN-Questions B poser et renseignements A obtenir (Steve Dery) 22.01.96 

1) Quelles sont les dispositions spatiales 6conomiques, sociales, etc., imposees 
par le gouvernement dans les regions ktudiees? 

2) Est-ce-qu'il y a d'autres organismes (Cie ou autres) qui influencent les 
dispositions spatiales economiques, etc.? 

3) I1 faudra avoir la carte des districts etudies concernant les sujets suivants: a) 
g6omorphologie (depbts, drainages et pentes), b) hydrographie, c) climat, d) 
peuplements forestiers, e) repartition des villages, f )  repartition des 
infrastructures routi6res (qui gere?) et eventuellement des autres 
infrastructures (electricit4 et autres). 

4) Tracer une evolution spatiale grossiere de la localisation des minorites 
ethniques. 

5) Portrait ethnique spatial (grossier) d'une serie de village (15-20) ou 
communes. 

6 )  Portrait grossier des migrations (avant et apres 1975, plus recentes) pour ces 
mSmes villages. 

7) Connaitre les conditions du processus de sedentarisation dkjA effectub 
(portrait g6nQal). 

8) Connaitre 1'6volution kconomique des regions etudikes (for& --> agriculture 
-> industrie artisanale -> ? --> ? ) 

9) Connaitre l'evolution des divisions administratives (provinces, districts, 
communes) et du pouvoir administratif (capitales respectives). 

10) A qui profite a) les ressources forestieres, b) les ressources agricoles, c) les 
ressources foncieres? 

NOTE: Les renseignements des questions 5 et 6 devront Stre recoltes avec l'aide 
de questionnaires (les questions 4, 7, 8, 9 et 10 pourraient aussi Stre incluses en 
fonction des renseignements d6ji disponibles). 
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1) La consommation de bois comrne source d'energie au Vietnam: 

La biomasse au Vietnam joue toujours un r81e de premier plan pour combler 
les besoins domestiques en energie. En effet, lJInstitut de lJ8nergie (1987) du 
Vietnam affirme que 97 % de I'energie utilisee dans le secteur domestique 
origine des ressources en biomasse. Selon cet organisme, h l'echelle du pays, la 
biomasse-knergie se compose de 53 % de bois, 46 % de residus agricoles et de 1 
% de charbon de bois. 

Selon plusieurs sources dont le Regional Wood Energy Development Planning 
en Asie (Hulscher H.S., 1995) et le Tropical Forestry Action Plan in Vietnam 
(Gray K.M., 1991)' la consommation de bois-energie continue h croitre en 
termes absolus malgre l'accroissement rapide de l'utilisation des energies - 
alternativesJ. Ceci peut se demontrer entre autres par le fait que le bois-knergie 
est utilise en premier lieu par le secteur domestique du milieu rural. Ce secteur 
de la societe vietnamienne presente des conditions bconomiques genbralement 
precaires, un taux de natalite souvent eleve et un acces direct h la ressource. 
C'est pourquoi on peut croire que le bois demeurera une source d'energie de 
base pour la majorite de la population du Vietnam (voire de 1'Asie) pendant 
plusieurs decennies. 

De plus, lors de nos enquGtes dans les villes et villages du Lam Dong, nous 
avons constate que l'introduction recente d'alternatives energetiques comme le 
gaz et l'electricite n'a pas reussi h faire diminuer l'utilisation du bois-knergie 
pour la cuisson des aliments. L'klectricite vient combler les besoins en eclairage 
et ceux des appareils blectriques. Le four h gaz s'installe timidement dans la 
cuisine de ceux qui peuvent se le procurer parce que le cofit d'investissement 
dans un autre type de four limite le transfert vers d'autres energies. C'est donc 
le faible coGt d'acquisition de la ressource bois-bnergie, qui se limite le plus 
souvent au temps consacre ?i la cueillette, son caractere renouvelable, sa 
technologic d'utilisation simple et connue localement qui font d'elle une 
source d'energie domestique de premiere importance au Vietnam. 

Le fait que l'utilisation du bois-energie soit ancree dans les habitudes culinaires 
peut etre un autre facteur explicatif. Lors de nos enqustes, nous avons constate 
que le four traditionnel au charbon de bois et/ou au bois est toujours prefer6 au 
four h gaz ou au four electrique qui est particulisrement rare. Cette preference 
se fait non seulement pour des raisons 6conomiques, mais aussi pour des 
raisons culinaires. En effet, la cuisson au gaz ou h 1'6lectricite donne parfois un 
goQt plus fade que celle au feu de bois, particulierement pour les grillades. Ces 
raisons bconomiques et culturelles font que le bois reste au centre des habitudes 
de consommation en energie domestique des Vietnamiens. 

'Voir le tableau 1 en annexe 1, pour le cas du Vietnam. 



2) La production de bois-energie: dans l'avenir les for& pourront-elles 
subvenir B la demande croissante en bois-energie? 

Parallelement ii la croissance de la consommation de bois-energie, la 
disponibilite des ressources forestiGres est compromise B plus ou moins long 
terme par la deforestation rapide et par les coupes qui depassent largement la 
capacite de renouvellement des for& du Lam Dong. La rarete du bois-energie 
se traduit quotidiennement par une plus grande difficult6 
d'approvisionnement pour plusieurs familles puisqu'elles doivent consacrer 
plus de temps 5 sa cueillette. Cette situation est particuli5rement frequente dans 
les regions cbti5res du Vietnam. 

Toutefois le Lam Dong, en tant que l'un des derniers remparts forestiers du 
Vietnam, ne presente pas encore un problGme de penurie evident. La presence 
du stock forestier est encore appreciable. Cette province vit plutbt une situation 
" d'abondance apparente " par le fait qu'on y recolte plus de bois que les for& 
peuvent produire de mani5re durable. 

En 1991, le territoire forestier de cette province se composait de 193 000 ha de 
for& naturelles, de 9 000 ha de plantations et de 78 000 ha d'arbres epars, pour 
un total de 280 000 ha. Ces "grands groupes" de forets peuvent produire au total 
et respectivement 123 000,27 000 et 156 000 tonnes/an de bois. Ce qui ensemble 
represente pour le Lam Dong un potentiel de production durable de 306 000 
tonnes/an de bois. Si l'on compare cette capacite de production durable des 
for& avec la demande annuelle du Lam Dong en bois-energie qui etait de 618 
000 tonnes/an en 1991, on observe un deficit annuel de 312 000 tomes (Gray 

4 K.M., 1991) . 
Actuellement les coupes de bois sont trGs lirnitbes par la reglementation. Elles 
sont, en general, interdites dans la plupart des forets naturelles du Lam Dong. 
Toutefois, en realit6, elles se poursuivent malgre les interdictions. Ces coupes 
sont en fait l'amorce du processus de conversion des terres foresti6res en terres 
agricoles. 

L'exemple du district de Lam Ha, que nous avons eu la chance de visiter et 
d'ktudier, dkmontre avec eloquence le processus du recul forestier. Dans ce 
district, il est possible de cerner la dynamique de deforestation par 1'6volution 
du classement des forets primaires vers les forGts secondaires fortement 
degrad6es. Au point de vue legal, les for& primaires sont protegks et la coupe 
y est interdite mais il est possible de dbceler les actions suivantes: 

i - Des coupes planifiees par les entreprises forestiGres (donc lkgales) sont 
toujours possibles dans certains cas. 
ii - Des coupes illegales se feraient sous le couvert du droit de recolte pour les 
besoins personnels de chaque citoyen. 

4Voir annexe 2. 



iii - Dans les deux cas (legal ou illegal) le mode de coupe est la coupe selective 
i.e. la simple selection des arbres ayant la plus grande valeur economique. 

Ce mode de coupe ne respecte pas les principes sylvicoles , ce qui entrake 
progressivement l'appauvrissement des for& primaires tant du point de vue 
economique que du point de vue 6cologique. Une fois les for& appauvries, les 
services forestiers peuvent alors les classer dans la categorie des for& 
secondaires, voire fortement degradees. Elles sont alors officiellement 
" hligibles " aux activites de defrichement. 

Dans ce district, le defrichement est realis4 par les paysans de manihre plus ou 
moins planifi6e. Le principal but est l'instauration de cultures d'exportation qui 
ont une bonne valeur sur le march6 international. Ces deux derni5res ann6es 
la tendance est ?I l'erection de plantations de cafe et d'anacardier. 

Le bois recolt6 ?I l'occasion des activites de defrichement est gkn6ralement de 
faible qualite. I1 est recupQ6 par 1'Entreprise forestihre du district et vendu pour 

C 

combler les besoins en 6nergie des agglomerations urbainesd. 

Ce processus de deforestation est donc facilement identifiable par son ampleur 
dans les hautes-terres du district de Lam Ha. Je crois qu'il est aussi applicable, ?I 
quelques nuances prhs, dans les deux autres districts visit&, soit Don Duong et 
Cat Tien. 

3) L'ecart existant entre les programmes de protection des for& et la realit6 
socio-6conomique du monde rural au Lam Dong compromet la survie des 
for& et celle des communaut6s aui en vivent. 

' 6  Devant l'etat de fait du recul forestier et de la penurie qui guette plusieurs 
communaut6s du Vietnam, il est plus que temps d'agir. I1 faut mettre en 
oeuvre des pratiques de mise en valeur des for& qui pourront protkger et 
ameliorer la qualit6 des ressources forestieres essentielles au mode de vie de la 
majorit6 des Vietnamiens. 

Toutefois, 1'6tude du cas de la province du Lam Dong montre que l'application 
de plans de protection et d'exploitation durable rencontrent plusieurs obstacles 
de taille li6s ?I la realit6 des conditions socio-6conomiques precaires du monde 
rural. On peut poser l1hypoth5se que cette pr6carite des conditions de vie est 
intimement like au mode de colonisation amorce en grande partie par la 
crkation mSme des Nouvelles Zones ficonomiques (N.z.E.). 

Je n'ai pas encore cornpi16 les donnCes concernant le march6 des bois risultant du 
dbfrichement de Lam Ha. 
6DCmontrC entre autres par l'btude de 1'Cvolution du couvert forestier des 10 derni&res annks. 



Ce type d'entreprise etatique possede h l'origine un double objectif: reduire la 
pression demographique dans une aire de forte densite et realiser une 
consolidation du peuplement sedentaire d'une zone marginale (De Koninck et 
al., 1995). Depuis 1975, les Hauts Plateaux sont un des lieux privilegies par 1'8tat 
vietnamien pour la creation de ces N.Z.E. La colonisation agricole se fait par 
l'immigration (planifiee ou non) de colons du Delta du Tonkin vers les Hauts 
Plateaux, notamment vers la province de Lam Dong. 

Le probl2me est que cette colonisation se fait par le defrichement de terres de 
plus en plus marginales qui ne sont pas necessairement fertiles. Selon les 
temoignages que nous avons recueillis, le potentiel de production agricole est 
souvent insuffisant pour faire vivre les familles implantees. De plus, ce 
mouvement migratoire entre en conflit avec les peuples autochtones qui 
voient leurs territoires (souvent forestiers) passer aux mains Kinh (l'ethnie 
vietnamienne). Cette vietnamisation des territoires forestiers des Hauts 
Plateaux vient ebranler le mode de vie dbjh fragile des peuples autochtones qui 
est souvent intimement lie i la foret. 
On peut observer d'une part que les nouveaux arrivants (gbneralement des 
Kinh), qui se sont vu allouer des terres infertiles, doivent se tourner vers les 
ressources foresti8res afin d'en retirer un revenu auxiliaire. Dans certains cas, 
il y a m@me des familles kinh qui abandonnent compl2tement l'agriculture 
pour devenir fabriquant et vendeur de charbon de bois et/ou biicherons dans 
l'illegalitk puisque leurs terres sont trop pauvres pour les nourrir. 

D'autre part, les peuples autochtones qui pratiquent l'essartage se trouvent 
aussi dans une situation precaire (parfois pire) par la diminution rapide de leur 
territoire forestier et par le caractere illegal que prend cette pratique aux yeux 
des autorit6s vietnamiennes. Celles-ci identifient l'essartage comme la 
premi2re cause de deforestation. Toutefois le paysage ethnique n'est pas si 
limpide. Certains immigrants (Kinh et non-Kinh) pratiquent aussi l'essartage. 

Les services forestiers de concert avec l'gtat central tentent actuellement de 
sedentariser ces communaut6s d'essarteurs (autochtones et nouveaux 
arrivants) par l'entremise d'un programme de protection des forets (le 
programme 327). Au Lam Dong, les plans quinquennaux d'amenagement 
forestier s'integrent i ce programme de sedentarisation. 

Le principe est celui de l'allocation des territoires de protection h certaines 
familles d'essarteurs. Elles deviennent en ces lieux des ouvriers sylvicoles qui 
sont remuneres par les services forestiers pour des tiches de plantation et de 
gardiennage des forets. En echange elles doivent remplacer l'essartage par des 
cultures skdentaires. 

Les enquetes que nous avow menees dans le district de Don Duong nous ont 
appris que ce sont seulement 10 % des familles les plus pauvres qui ont la 
chance de participer h ce programme. Le 90 % des autres familles pauvres 



doivent continuer A exploiter les ressources foresti&res, i pratiquer l'essartage 
w 

pour survivre dans 11il16galit6. De plus, un garde forestier' affirmait dans une 
entrevue que plusieurs familles qui participent i3 ce programme, poursuivent 
aussi leurs activites traditionnelles en les dbplaqant dans d'autres endroits que 
le territoire alloue i3 la protection. 

4) La foret du Lam Dong, un revenu de secours pour les familles dans le besoin: 

Dans ce contexte de colonisation agricole p&illeuse, la for& devient en quelque 
sorte une source de revenu de secours pour plusieurs communautes rurales 
dans le besoin, qu'elles soient indigenes ou allogenes. La fabrication et la vente 
de charbon de bois, la coupe de bois de sciage et de bois de feu sont souvent des 
activites de dernier recours pour les familles dans le besoin. 

De plus, dans le milieu rural du Lam Dong, la collecte de bois de feu est 
pratiquee par la plupart des familles sous le droit de recolte pour besoins 
personnels. Les milieux urbains de cette province utilisent aussi le bois de feu 
et/ou le charbon de bois, etant donne leur faible coQt et leur facilite 
d'utilisation. 

La foret du Lam Dong offre donc des ressources communes. Elle est comme un 
fonds de rbserve dans lequel tous et chacun peuvent puiser au besoin. Dans ces 
circonstances, personne n'est vraiment responsable de la pQennit6 des for& 
puisque tout le monde est proprietaire. Ceci rejoint la these de Hardin (1978): 
The Tragedy of the Commons. 

De toutes les ressources forestieres, la ressource bois-energie est probablement 
la plus li6e au quotidien des familles les plus pauvres du milieu rural au Lam 
Dong. Sa rare@ grandissante vient aggraver davantage les conditions de vie de 
ces familles. Elles doivent consacrer plus de temps 5 la collecte parce que les 
zones forestieres sont de plus en plus 6loignees de la maison. Et lorsque la 
ressource de bois-energie est absente, elles doivent se tourner vers des 
combustibles beaucoup moins efficaces comme les residus agricoles. 

'responsable de I'application du programme 327. 



5) Orientations de cette recherche: 

Cette recherche propose donc l'elaboration d'une planification de l'utilisation 
durable d u  bois-6nergie par l'entremise d'un bilan de  la 
consommation/production pour les trois districts etudiks. Dans le contexte 
actuel de deforestation une telle approche peut contribuer h l'articulation de 
l'utilisation durable de la ressource bois-energie. Cette approche pose le defi que 
l'humain peut continuer h utiliser les ressources foresti6res sans detruire leur 
potentiel, mais au contraire en l'ameliorant. 

Toutefois le programme 327 nous montre que les services forestiers du Lam 
Don voire du  Vietnam n'en sont pas h leurs premi6res tentatives de 
planification dans l'optique de la durabilite des for& Nos enqu@tes nous 
montrent que les programmes de planification sont souvent contournes par 
des communaut6s qui se toument vers des pratiques illegales de coupe pour 
subvenir h leurs besoins les plus fondamentaux. 

C'est pourquoi un tel projet de " rationalisation " des pratiques forestiGres, s'il 
veut coller 2 la realit6 socio-kconomique, doit intbgrer chacune des 
implications sociales, ethniques, 6conomiques et environnementales qui sont 
specifiques aux districts btudibs. En ce sens, l'amelioration des conditions de vie 
des communaut6s rurales doit &re une pr6occupation constante de cette 
recherche. 

It) But et objectifs de cette recherche: 

1) But : 

Comprendre et circonscrire la dynamique qui existe entre la consommation et 
la production de bois-bnergie des territoires communaux de Cat Tien, Don 
Duong et de Lam Ha de la province du Lam Dong. Cela devrait permettre de 

8 suggerer des orientations de developpement ecoviable en fonction des besoins 
des communaut6s etudiees. 

2) Objectifs: 

Fournir aux communaut6s etudiees : 

i) Une analyse de l'etat de la consommation et de la production en bois-energie. 
ii) Un bilan knergktique entre la consommation et la production de bois- 
energie. 

"1'6coviabilit6 qualifie une activit6 tant par sa viabilit6 ikonomique que par sa viabilite 
Ccologique. 



iii) Les bases d'une planification durable de la consommation de bois-energie. 
iv) Des suggestions pour ameliorer la cogestion (fitat et communaut6s) des 
ressources en bois9nergie. 

1) Les limites 2 la realisation d'enquetes par les etrangers concernant la 
consommation d'energie dans la province du Lam Dong: 

Pour realiser une analyse de l'etat de la consommation en bois4nergie deux 
principaux moyens s'offraient it nous. Theoriquement, il est possible de faire 
un sondage avec un 6chantillon choisi au hasard qui est statistiquement 

t. 

representatif d'une population donneeY. I1 est aussi possible d'etablir un 
dispositif experimental afin de prendre des mesures directes de la 
consommation de bois4nergie aupres d'un khantillon choisi au hasard dans - - 

10 une population donnee. Comme le font plusieurs etudes . 
Toutefois la realit6 terrain du Lam Dong nous a obliges 2 laisser de c6t6 ces 
mkthodes statistiques. Dans cette province, le deplacement des etrangers est 
limit6 par les contrdles policiers locaux. Nous avons 6te autorises 2 rencontrer 
les chefs des communes et quelques familles, souvent en presence d'un 
policier. Les interviews avec les peuples autochtones etaient interdites dans 

11 plusieurs regions , visiblement pour des motifs politiques. Dans ces 
conditions la " randomisation " qui est la condition de base de toute methode 
statistique est difficilement applicable. 

Par cons6quent, nous avons dQ nous adapter 2 cette realit& C'est pourquoi les 
enquetes ont et6 limitees 6 l'interview systematique des chefs de chaque 
commune des trois districts pour la premiere &tape des enquetes. La deuxieme 
titape nous a permis de rencontrer les chefs de certains hameaux et quelques 
familles des communes de Dran et de Ka Do dam le district de Don Duong. 

Generalement, les chefs nous ont repondu en se basant sur les registres 
administratifs de leur commune ou de leur hameau. Ceux-ci sont 
habituellement bien documentes sur les caracteristiques demographiques, 
ethniques et economiques de leur unite administrative. Pour ce qui est des 
questions en rapport avec la consommation de bois de feu, les chefs et les 
familles nous ont repondu avec leur experience et leur connaissance des 
habitudes de consommation locales. De plus, pour les deux &apes de l'enquete, 

Par exemple la m6thode des groups d'khantillonnage avec le groupe systematique de 
distribution utilisCe entre autres par,Adegbehin et al. (1994) au Nigeria pour dCterminer la 
consommation de bois de feu de 1'Etat de Kaduna. 
'Ovoir par exemple 1'Ctude de Dendukuri G. (1993) en Inde. 
"Formellement dans Don Duong, implicitement dans Cat Tien. 



les resultats des interviews de familles choisies au hasard dans les communes 
ou dans les hameaux ont pu &re confrontes avec les versions officielles 
donnees par les chefs. 

2) L'estimation de la capacite de production durable des zones forestieres 
utilis6es par les communautes :(en cours de realisation) 

Cette &tape passe par la creation du portrait ecoforestier le plus recent des zones 
utilisees par les communaut4s. I1 faut donc determiner les caracteristiques 
forestieres suivantes: 
- Les zones d'utilisation des massifs forestiers pour le bois de feu. 
- Les peuplements forestiers qui caract6risent ces zones . 
- La capacite de production potentielle et actuelle de chacune (AAM) . 
- Les superficies des terres agricoles ou forestieres qui sont actuellement 
improductives. 
- Les quantites de bois qui sont recoltees annuellement dans ces zones et les 
objectifs des recoltes. 

- L'influence de l'expansion agricole. 

La cartographie de 1'6volution du couvert forestier realisee dans le cadre du 
projet Le dkfi forestier au Vietnam servira de point de depart. Les bases de 
donnees et les cartes forestieres que nous avons recueillies auprh  des 
Entreprises forestieres et du Service forestier du Lam Dong viendront 
completer le portrait ecoforestier. 

La delimitation des zones de recolte se fera h partir des enqustes realisees h Don 
Duong. Celles-ci nous ont permis de determiner les distances moyennes entre 
les lieux de recolte du bois-energie et les hameaux. L'utilisation de photos 
aeriennes, si nous pouvons nous les procurer, sera un atout pour la 
determination de ces zones. 

Par la suite nous etablirons un calcul de production durable de ces sites. La 
methode de calcul reste encore h determiner. Ce choix se fera en fonction des 
caracteristiques des sites specifiques aux zones de recoltes. 

3) Realisation du bilan consommation / production durable : 

Pour realiser cette comparaison il faut que les deux objectifs precedents soient 
atteints. Ce qui implique que les besoins annuels en bois-energie des 
communaut6s etudikes et la capacite des zones foresti5res h fournir une 
quantitb de bois annuellement, et de mani5re durable, soient connus. 

Le bilan de la consommation et de la production devra se faire avec des unites 
comparables. Le choix des megajoules comme unite de comparaison est 
souvent fait dans la litterature. C'est aussi l'unitb employee par le Regional 



12 Wood Energy Development Programme en Asie . En choisissant ces unites, 
nos resultats seront comparables avec les resultats de ce groupe de travail. 

L'utilisation d'un simulateur et d'un systeme de reference spatial permettront 
de realiser une planification de recolte dans le temps et dans l'espace afin 
d'orienter cette pratique vers la durabilite. Cette etape nous permettra aussi 
d'identifier les moyens qu'il faut prendre pour ameliorer la production 
forestiere ainsi que les modes de consommation du bois de feu. 

4) Comment realiser la gestion durable des ressources forestieres: 

Crest ici que les principes de foresterie sociale entrent en ligne de compte. I1 
n'existe pas de recette miracle pour realiser une gestion durable des ressources 
forestieres. Les outils de planification, que nous d~velopperons, pourront venir 
aider B cerner les limites de la durabilite et B fournir des pistes de 
developpement possible, mais le processus de gestion reste la pierre angulaire 
de la durabilite des pratiques. 

L'analyse du programme 327 dans le district de Don Duong sera possible gr5ce B 
l'information (cartes et description du projet) qui nous a 6t6 donnee par 

'I r )  

lrEntreprise forestiere de Don Duong et par le Service forestier du Lam  on^'^. 
Cette &ape a pour objet d'intbgrer les objectifs de la planification forestisre aux 
imperatifs qu'impose le contexte socio-economique trGs precaire des peuples 
vivant dans les zones marginales du Lam Dong. 

IV) Les trois principales &apes de realisation des travaux de terrain et leurs 
resultats bruts: 

1) Premi&re &tape: llenquGte sur les habitudes de consommation energetique 
dans chaque commune des districts de Cat Tien, de Don Duong et de Lam Ha. 

Dates de realisation: du 25 janvier au 13 fevrier 1996. 
Assistance: le professeur Hoang Huu Cai et l'equipe du Departement de 
foresterie sociale de I'UAF. 

l2 I1 est important de noter que des dgmarches semblables sont entreprises dans plusieurs 
pays d'Asie. Le Regional Wood Energy Development Programme in Asia reunit 15 pays 
d'Asie dont le Vietnam. Plusieurs de ces pays sont en train de constituer des bases de 
donnCes ayant pour objet de rkaliser des bilans BnergCtiques. Ce groupe de travail a 
dCveloppC un systkme de simulation qui porte le nom de Long-range Energy Alternatives 
Planning . Pour I'instant, je n'ai pas encore rCussi i avoir de l'information sur l'avancement 
de leurs travaux au Vietnam. J'attends toujours des nouvelles de la F.A.O. B Hanoi et i 
Bangkok. 

l 3  Toutefois, la plupart de ces documents restent h traduire du Vietnarnien au Fran~ais. 



La premibe &ape consista B faire une enquGte prelimhaire sur les habitudes de 
consommation domestique, artisanale et industrielle de bois-energie pour 
l'ensemble des communes des trois districts. Nous avons aussi determine 
l'importance relative des sources d'energie alternative comme 1'6lectricit6, le 
gaz, les residus agricoles et les autres sources d'energie possibles. Cette enquGte 
porta aussi sur la dbtermination du nombre d'habitants de chaque commune et 
la composition ethnique de chacune. La section suivante presente les tableaux 
des resultats de cette premiere &ape. I1 est 2 noter que des donnkes manquent 
toujours. Elles devraient Gtre traduites sous peu par nos confreres de I'UAF et 2 
1'Universite Laval. L'analyse de ces donnees est en cours de realisation. 

1.1) Resultats bruts de la premiere serie d'enquetes sur la consommation en 
bois-energie: 

Ces enquetes ont 6t6 rbalisees en fevrier 1996 dans les districts de Cat Tien, de 
Don Duong et de Lam Ha, dans la province de Lam Dong au Vietnam. 

Note: la collecte du bois est gratuite dans ce district et il ne se fait pas de vente 
de bois de feu pour les besoins domestiques. 



Tableau 2: Estimation de la consommation en bois de feu des communes du 
district de Don Duong 

Commun 
e: 
Ka Do 
Ka Don 
Lac Lam 
Lac 
Nghiep 
Lac Xuan 
Pro 
Quang 
lap 
Tanh My 
Tu Tra 
M o y e n n e  
Somme: 

Consommation de bois de feu 
(volumes apparents) 
Par 
famille 

StGres/fa 
m. / an 
18.13 
48 
13.57 
18.13 

12 
12 
4.8 

12.53 
24 
18.13 

Notes: Pour la consommation de bois de feu de Ka Do et de Lac 

kopulation 1995 

Famille 

1318 
949 
840 
2158 

1589 
657 
676 

2394 
1263 
1316 
11844.00 

la valeur moyenne est appliquke. Les principales especes rkcoltkes pour les bois 
de feu sont les Pinus sp., et le Quercus sp., et certains Dipterocarpacees. 

Par capita 

St+res/ca 
pitaIan 
3.05 
7.34 
2.41 
3.05 

2.14 
2.01 
0.92 

2.47 
4.06 
3.05 

2 . 
Nghiep (Dran), 

Capita 

7833 
6207 
4737 
13084 

8892 
3919 
3536 

12143 
7457 
8179.2 
81792.00 

Besoins 
totaux / 
an 
stkres 

21065.20 
45552.00 
11398.80 
21065.20 

19068.00 
7884.00 
3244.80 

29996.82 
30312.00 
21065.20 
168521.6 

Capita/ 
Famille 
5.94 
6.54 
5.64 
6.06 

5.60 
5.96 
5.23 

5.07 
5.90 
5.77 

Prix 

Dong/si 
kre 
? 

g 
70000 
? 

? 

35000 

? 



Tableau 3: Estimation de la consommation en bois d'oeuvre des communes du 
district de Don Duone: 

Notes: 
- Voir le detail du calcul de la consommation annuelle totale en bois d'oeuvre 
pour Ka Do. - 

3 - Ka Don: 3 stGres de bois de sciage pour 1.5m . 
- Les esp6ces vegetales employees pour les constructions sont les Pinus sp.. 



Tableau 4: Estimation de la consommation en electricit6 des communes du 
district de Don Duone: 

Note: La valeur moyenne est appliqube i Lac Nghiep. 



Tableau 5: Estimation de la consommation domestiaue en bois de feu des 
communes du district de Lam Ha: 

2) Deuxikme etape: 1'6tude du cas des communes de Dran et de Ka Do, dans le 
district de Don Duong: 

Dates de realisation: du 16 au 28 mars 1996. 
Assistance: les professeurs Nguyen Van Xuan et Tran Dac Dan de I'UAF. 

Commune: 

TT Dinh 
van 
Da Don 
Dan Phuong 
Dong Thanh 
Hoai Duc 
Me Linh 
Phi To 
Tan Van 
Tanh Ha 
T T  Nam 
Ban 
Moyenne 
Somme: 

La deuxiGme fut celle d'une enquete plus approfondie sur les caracteristiques 
socio-6conomiques et forestieres liees i la consommation de bois-6nergie dans 
les communes de Dran et de Ka Do dans le district de Don Duong. La commune 
de Dran se caract6rise entre autres par une des plus grandes agglombrations 
urbaines de ce district et par une agriculture trtis diversifiee. Celle de Ka Do se 
caracterise par un milieu essentiellement rural et par la presence d'ethnies 
minoritaires (Churu, K'ho, Chil). Dans ces deux communes, l'essartage est 
visiblement " tolere " par le Service de contr8le forestier. Ceci malgrk les 
interdictions et l'application du programme 327. 

Consommation en bois 
de feu 
Par 
famille 

Sttiredfa 
m./an 
6 

7.92 
12 
5.6 
18 
9.26 
16 
? 
12 
7.76 

10.50 

kopulation 1995 

Vietnamien au 

Famill 
e 
2243 

1295 
622 
850 
1116 
941 
450 
? 
2739 
3093 

1483.22 
13349.0 
3 

Fran~ais sur les questionnaires. 

Par capita 

Stkres/cap./a 
n 
1.00 

1.42 
2.42 
1.21 
3.57 
1.81 
2.10 
? 
2.56 
1.64 

1.97 

0 
Note: plusieurs noms d'esptices veg6tales restent 21 traduire du 

Capita 

13500 

7211 
3087 
3940 
5620 
4815 
3429 
? 
12848 
14593 

7671.44 
69043.0 

Besoins 
totaux 
/an 

Sttires 

13458.00 

10256.40 
7464.00 
4760.00 
20088.00 
8713.66 
7200.00 
? 
32868.00 
24001.68 

14312.19 
128809.74 

cap./Fa 
mille 
6.02 

5.57 
4.96 
4.64 
5.04 
5.12 
7.62 
? 
4.69 
4.72 

5.37 

Prix 

Dong/& 
re 
? 

70000 
30000 
nu1 
g 
50000 
70000 

50000 

ESP 
S 

veg 
les. 

? 

To1 

? 

? 

7 



Dans le cadre de cette enquete nous avons pu questionner les chefs de 14 
hameaux appartenant 5 cette region et 6 familles choisies au hasard dans les 
hameaux oh cela etait possible. Nous avons aussi questionne les dirigeants des 
principales industries consommatrices de bois de feu. Le service de contr8le 
forestier de Don Duong a aussi et6 interroge afin de determiner les quantites de 
bois confisqukes annuellement et les principales infractions qui sont signal6es 
dans cette region. Les resultats bruts de cette enquete sont present& dans la 
section suivante. Une analyse de ces resultats sera disponible sous peu. 

2.1) Rbsultats bruts de la deuxiGme sQie dlenquetes sur la consommation en 
bois-energie: 
gtude de cas des communes de Dran et de Ka Do realisbe en mars 96 dans le 
district de Don Duong, province de Lam Dong, Vietnam. 



Tableau 6)  Determination des activites de la zone de recolte du bois-6nergcie: 

Tableau 6.1) Uniformisation des donnees de la consommation de bois de feu 
sur une base annuelle en Volumes Humides Comparables (V.H.C.): 



Notes: La quantite transportee & chaque voyage est multipliee par le nombre de 
voyages par annee pour obtenir une estimation de la consommation annuelle. 
Lorsqu'il s'agit d'une appreciation exprimee en kg, les donnees sont 
transformees en V.H.C. en multipliant par la masse volumique du bois frais (?I 

la recolte) . Celle-ci est estimee & 0.0012 kg/m3 selon le Guide ~iomasse-Snergie 
(Benabdallah Boufeldja et al. 1994). Ce choix de transformation se justifie en 
fonction des transformations qui auront pour but l'uniformisation des donnees 
en une unit4 6nergetique soit le Megajoule. 
ma.: non applicable. 

Tableau 7) Estimation de la consommation des differentes sources d'energie 
domestiaues: 

- D: Dong..; U.: unite; Cuis.: cuisson; v.n..: voir notes; 1 bouteille de gaz p&se 15 
kg et se vend environ 85 000 dongs.; Ville de Dran: 100 kg/jour de charbon de 
bois est vendu au march6 et les quelques familles riches utilisent l'etuve ?I riz 
(6lectrique). 

, 

1 1 Ham. 
Ethni, 

Tableau 8: Caracteristiques socio-6conomiques: 

m3 

Abreviations: MD: Million de Dong: ( environ 137 dollars CAN.); Min.: 
minimum.; Max.: Maximum.; Mar.: Cultures maraicheres.; S4ri.: Sericiculture.; 
Plaque.: plaqueminier (Diospiros kaki); Arbres f.: Arbres fruitiers.; Pom. de t.: 
Pomme de terre. (laquelle?) 
Notes: Les caracteristiques socio-6conomique des hameaux " ethniques " sont 
largement decrites dans une etude r6cente de I'UAF: Luu Trong Hieu and al. 
1995. 

n.a. 

Les deux tableaux qui suivent presentent les resultats des enquetes faites aupres 
des principales activites artisanales et industrielles que l'on retrouve dans la 
region couverte par cette deuxi8me sbrie d'enquetes. Un complement 
d'information est aussi fourni pour ces activites dans la section suivante. 
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Tableau 9: Estimation de la production et de la consommation en bois de feu de 
la briaueterie de la ville de Dran: 

Tableau 10: Estimation de production et de la consommation de bois de feu des 
deux boulaneeries de la ville de Dran: 

Briques 

Tuiles 

Tableau 11: T v ~ e  de saisie faite par le Service du contr6le forestier au district de 
Don Duonp en 1995: 

Boulangerie 
1 
Boulangerie 
2 

3) Le " VOIR NOTES " de la deuxi2me sQie d'enquetes: 

Production: 

3.1) Hameau de Duong Moi, temoignage du chef: 

Quantite 

Unite/a 
n 

i*i06 

1*106 

Consommation en bois de feu. 

Productio 
n 
Pains / jou 
r 
800 

1680 

3.1.1) I1 nous parle des probl2mes agricoles de sa region: 

- 
Prix 
de 
vente 
(dong) 

650 

300 

Type de bois 

Fagacees et 
Dip terocarp 
ackes 
Pinacees 

A la fin de 1995 le prix du mfirier a chut6 et celui des produits maratchers 
(choux, salades, etc.) destinbs i l'exportation a augment& Toutefois, la 
compagnie de Taiwan qui ach6te la production de tomates, a soudainement 
baisse le prix. Cette baisse fait le malheur de plusieurs agriculteurs qui se sont 

Pr ix  d e 
vente 
(Dong /unit 
6) 
800 

800 

Prix 
(dongs/rn3) 

120 000 

110 000 

Consommation en energie: bois 
de feu 
(m3 apparent /mois) 

8 

15 

Pourcentage 
dlutilisation 

70% 

30% 

Quantite 

(,3 
apparent/an) 

3500 



engages depuis d6jI quelques annees dans cette production. Cette annee, ils ont 
investi 1500 dong/plant et ils ont relu en retour 500 dong/plant seulement. 
Durant le Tet de 1996, le prix des tomates est descendu jusqu'i 200 dong/plant 
tandis que le prix de vente avant 1995 etait de 7000 dong/ plant. Le chef affirme 
quJils n'ont pas les crbdits nbcessaires pour amorcer des activit6s de 
transformation locales (ce qui pourrait leur permettre d'offrir un produit I 
valeur ajoutee). 

I1 nous parle aussi des probl2mes avec la sericiculture. En 1995 les s~riciculteurs 
ont investi 410 000 dong/ 60 000 oeufs ce qui leur a rapport6 seulement 17 000 
dong / 35 kg de soie (/  60 000 oeufs.) C'est pourquoi les familles abandonnent 
rapidement cette culture. Toujours selon le chef, avant 1995, 9 familles sur 10 
pratiquaient la ~Qiciculture. Maintenant elles ne sont que 2 familles sur 10 5 le 
faire. Elles se tournent vers le commerce des produits maraichers et vers la 
culture du cafe. Pour ce qui est de I'elevage, toujours selon le chef, 22 familles 
possedent au total 102 tstes de boeuf avec un taux de natalit6 annuelle de 2%. 
En moyenne, il s'ajouterait 1 tete par annee. 

I1 affirme aussi qu'actuellement 50 % de la population pratique l'agriculture 
maraich2re et la s6riciculturef ce qui peut procurer un revenu brut de 3 
millions de dong / famille / an. L'autre 50% font du commerce des produits 
maraichers et de l'agriculture. 

De plus le chef nous informe que: 

- 80% des familles utilisent le bois pour le chauffage. 
- 20% utilisent le gaz. 
- Pour ramasser le bois les familles utilisent une charrette qui contient 
generalement un volume de bois de 2 m3. Elles doivent se rendre I la foret une 
fois par mois afin de repondre aux besoins familiaux. Pour ceux qui n'ont pas 
de charrette, le prix est de 35 000 dong pour la location d'un aller retour. 
- Qu'il y aurait peu de personnes qui utilisent le charbon de bois dans ce 
hameau. 
- Qu'il n'y a pas dJactivit6s artisanales ou industrielles consommatrices 
d'energie dans son hameau. 

3.1.2) Interview avec la famille 1: 

- La femme est ouvri6re pour les travaux publics. L'homme cultive des 
2 plaqueminiers (1000 m qui seront productifs dans 2 ans. 

- 2 porcs : produisent 2 fois /an : 80 B 100 kg de viande; 1 kg pour 12 500 D. la 
femme r6chauffe la nourriture porcine avec le bois de feu des besoins 
domestiques. Cette consommation est donc incluse dans la consommation 
familiale. 
- 2 boeufs: produisent aux 2 ans : vente 2 500 000. 



- Cette famille achGte son charbon de bois au march6 central de Dran. 

3.2) Hameau de Lam Tuyen: 

Ce hameau possGde une superficie naturelle de 170 ha. I1 y a 28 familles Kinh 
qui ont comme principale activite economique la fabrication et la vente de 
charbon de bois. Ces familles doivent parcourir quotidiennement une distance 
de 12 km du hameau afin de trouver le bois necessaire (Fagacees). Celles-ci font 
la transformation du bois en charbon en foret. Puisque cette pratique est 
illegale, elles transportent le charbon trGs t6t le matin (entre 5h et 6h) jusqu'au 
march6 de Dran afin d'eviter le contr6le forestier. Ces activit6s occasionnent en 
moyenne un apport de 45 kg/jour au march6 de Dran (Sur les 100 kg/jour qui 
sont vendus selon le chef de Dran). 

Sur le plan agricole, 80% de la superficie cultivable est consacree aux cultures 
d'arbres fruitiers. Le 20% restant est consacre aux cultures maraich&res. Les 
caracteristiques de l'glevage se detaillent comme suit: 
- Boeuf: 120 tetes qui sont poss6dees par 10 O/O des familles. 
- Porcs: 2-4 tetes / famille (11s rechauffent la nourriture porcine). 
- Poulets: environ 10 tetes par famille. 

3.3) Hameau de Phu Tuyan: 

Methode locale de calcul du revenu familial selon la quantite de riz r6coltee par 
mois: 
Revenu maximum : 750 kg/mois/capita * 2500 dong/kg = 1875000 
dong/mois/capita. 
Revenu moyen : 100 kg/mois/capita * ............. = 250000 
Revenu minimum: 20 kg/mois/capita. * ............. = 50000 

Les principales cultures sont: avocatier, cafeier, plaqueminier, bananier, les 
haricots, le mfirier et les cultures maraich5res ou arbustives. I1 y a quelques 
personnes qui vivent de commerce. Parfois certaines familles vont A la foret 
pour fabriquer du charbon pour le vendre en ville. Mais cette activite se fait 
qu'en cas de manque de travail. I1 y a 30 familles qui poss&dent 100 tstes de 
boeufs. Au bout de deux ans 1 boeuf vivant se vend 1 million de dong. 
- Porc: 50 familles avec 10 tetes chacune, donc un troupeau de 500. 
- La viande de porc se vend: 1200 D/kg. 

3.3.1) Famille 3: 

Cette famille reside depuis 20 ans en marge de la forst, voir le point F3 sur la 
carte. 



Details des cultures: 

- Mays: 2000 m2 
- Haricot: 1000 m2 
- Plaqueminier: 100 m 2 
- SQiciculture: 20000 oeufs. 

3.4) Ville de Dran: 

Pour cette ville, les estimations des classes de revenu (tableau B) ne 
s'appliquent qu'aux familles pratiquant l'agriculture. Les revenus des 
commergants etant tres variables, les autorites locales n'ont pas de chiffres 
precis nous fournir. Neanmoins, les familles qui pratiquent I'agriculture 
foment 70% de la population de Dran. 

Cultures et eleva~es: 

- Arbres fruitiers, plaqueminier (tres populaire), un peu de cafe, des tomates, 
des choux, salades et encore un peu de mQrier. 
- Blevage des boeufs (1800 tetes), pour la production de fumier afin d'enrichir 
les sols servant aux cultures mara"ih2res. Apres 4 ans, le boeuf est vendu pour 
sa viande. Le prix est actuellement de 40 000 dong/kg de viande. 
- Porcs, min.: 300 tstes, maximum 1000 tstes pour Dran. La quantite varie selon 
le marche. 
- Poulets: la production est concentree chez trois familles qui possedent 
ensemble 1000 tetes. Le prix d'une tete est de 25 000 dong/kg. 

Toujours selon le chef: 

- Les habitants consommeraient en moyenne 6 kg/sem./fam. de charbon de 
bois. 
- I'exportation de bois est officiellement nulle. 

- Importation: 
& 3  - 15 m /jour pour les besoins en energie des fabriques de sauce soja et de pain. 

Le bois est distribue par un commer~ant qui s'approvisionne aupres des 
entreprises forestieres de la region. Le prix de ce bois serait actuellement de 120 
000 dong A 140 000 dong /m3. I1 y a un certain commerce interne qui se fait 
lorsque certaines personnes manquent de travail, elles se tournent vers la 
vente de bois pour boucler les fins de mois. 



3.5) Hameau de Hoa Binh: ternoignage du garde forestier: 

Les habitants de ce hameau sont originaires du centre Vietnam. Les premiers 
arriverent en 1958. 11s travaillaient alors pour la construction des routes et des 
ponts dans des activites de defrichement pour cultiver le riz pluvial. 

Le hameau de Hoa Binh gere 350 ha de for& exploitable (i.e. que les troncs de 
cette foret ont un diam6tre plus grand que 20 cm) sous un regime de protection; 
le programme 327. Cette superficie ne comprend pas les zones 6rod6es. C'est 
donc autour de la zone de protection qu'il est permis de recolter le bois de feu. 

Le sous-chef, que nous avons rencontre, est aussi contrbleur forestier de cette 
region. I1 doit s'assurer de l'application du programme 327. La superficie de 
recolte de bois de feu pour ce hameau est de 150 ha. I1 possede une carte 
d'affectation. I1 nous dit que cette superficie doit servir seulement B la recolte 
des branches par l'elagage. 

Sur ce territoire crest le Pinus sp. qui est la principale esp6ce recoltee. Le garde 
nous affirme qu'en realit6 la foret de son territoire recule de 1 ha / an bien 
qu'elle soit sous le programme 327. Ce recul procure 100 st&res/an aux familles. 
Ceci, mGme s'il doit interdire la fabrication de charbon de bois et la recolte de 
bois de sciage. 

Hoa Binh administre sous le programme 327 les unites territoriales suivantes: 

TK 316 (Serait exploit6 par Chou Son 2) 
TK 317 (Serait exploit6 par Hoa Binh) 
TK 318 (............................. Lam Tuyen) 

Ce garde nous dit qu'en 1989 son territoire forestier affect6 h la protection etait 
de 420 ha et qu'en 1995 il n'etait plus que de 274. Il attribue cette perte 8: 

- L'exploitation commerciale pour la construction. 
- L'essartage (ray). 
- Charbon de bois. 
- Bois de feu. 

Cette perte totalise 146 ha en 5 ans soit environ 35% (verifier) en 6 ans 
seulement (la protection n'est pas efficace et l'exploitation n'est pas durable). Ce 
garde affirme que ces terres sont perdues pour toujours puisqu'apres la 
disparition de la for& elles sont fortement erodees. Depuis, il y a eu 60 ha de 
plantation. 

I1 nous dit aussi que selon la loi, la coupe des branches et du bois est interdite 
dans la zone de protection. Mais qu'en r6alit6 il doit fermer les yeux pour 
laisser les gens qui sont dans le besoin utiliser les ressources forestieres pour 



survivre (le m@me temoignage que le garde forestier de Lam Ha). I1 nous disait 
aussi que des membres de sa famille doivent couper le bois pour survivre ... 

I1 nous fait aussi la remarque que le programme 327 qui alloue un salaire B 10% 
des familles les plus pauvres pour qu'elles protegent un territoire signifie aussi 
que le 90% (qui sont aussi pauvres) restant doit continuer h couper le bois 
ailleurs. De plus, plusieurs personnes qui ont la chance de faire partie du 327 ne 
font que deplacer leurs activites d'essartage et de coupe vers une autre for&. 
Dans son hameau c'est 80°/0 des familles qui sont dites pauvres, i.e. qui n'ont 
pas de terre pour faire des cultures. 

De plus, il affirme que meme si la coupe est interdite par la loi, il est possible 
d'avoir certaines autorisations de coupe chez 1'Entreprise Forestiere de Don 
Duong (EFDD). Par exemple I'autorisation est accordee pour couper du bois de 
construction pour une nouvelle maison. Toutefois I'EFDD accorde l'utilisation 

3 3 de 0.7 m . Mais l'arbre coupe contient 2 m et les gens doivent laisser sur place 
3 1.3 m . Dans ce contexte, I'EFDD ne fait visiblement pas une planification 

efficace. 

I1 nous dit aussi que sur papier il y a dejh eu plusieurs tentatives de plan de 
protection, de reforestation mais qu'en realit6 les fonds ne sont que tres 
rarement mis B disposition pour mettre en application ces plans. De plus, ces 
plans se limitent le plus souvent 2 recouvrir les zones denudees par des 
plantations agricoles destinees h I'exportation (cafe et miirier). C'est pourquoi il 
a observe qu'en 7 ans les montagnes de son territoire ont 6t6 tres affectees par la 
deforestation. I1 affirme que d'ici un an il ne lui restera plus de for& B proteger. 

3.5.1) La fabrication du charbon de bois dans les environs de Hoa Binh: 

La foret est h 1 km du point G (sur la carte). Les habitants de ce hameaux 
doivent marcher 2 km dans la foret pour trouver le bois de feu. C'est 1h qu'on 
trouve des espsces forestibes B haute densite pour la fabrication du charbon de 
bois. Les for& sont ainsi exploitees illegalement pour le march6 de Phan Ram 
en region cdtiere. 

Le garde forestier nous dit qu'il n'y a pas de mesures r6elles pour contrer la 
fabrication de charbon de bois. Son travail consiste h detruire les fours lorsqu'il 
en rencontre. I1 dit que meme si on met les gens en prison, lorsqu'ils sont 
liber&s, ils recommencent tout de suite. Ce sont des gens tres pauvres qui n'ont 
rien B perdre. Selon lui, il faut penser 5 des solutions socio-economiques qui 
pourraient aider ces gens. De plus, il juge sevsrement le gouvernement qui n'a 
pas su donner un capital de depart assez important pour que les gens puissent 
investir dans l'amorce d'activites viables dans les N.z.B. 



Toujours selon le garde forestier, il y aurait aussi 30 familles du hameau de 
Cho Son et 20 familles de Lam Tuyen qui seraient reduites 5 faire des activites 
de fabrication du charbon de bois. Donc dans cette region il y aurait environ 50 
familles. Ces familles ont immigre du centre Vietnam vers les N Z ~ .  Selon cette 
personne, les " responsables " de la creation des N.z.B. ont donne des terres 
infertiles B plusieurs familles. C'est pourquoi elles sont maintenant reduites 5 
fabriquer du charbon de bois dans l'illegalite pour survivre. 

I1 estime la production de charbon comme suit: 

- 1 four prend 4 steres de bois. 
- Une famille fabrique 10 fours / mois. 
- La coupe prend 3 jours pour 4 st6res, le briilage sous terre prend 15 jours. 

I1 pretend que dans son hameau, 80 % des gens qui sont pauvres (i.e. sans 
terres) ne font pas de charbon de bois. Ces familles louent les terres des 
minorites ethniques du hameau de Kan Kill pour pratiquer l'essartage. C'est 
aussi 5 10 % des familles les plus pauvres que l'on accorde les territoires de 
protection avec le P.327. Dans ce hameau, ces familles vont simplement 
fabriquer le charbon de bois dans un autre endroit. C'est celui que nous avons 
identifie dans la zone C.B. qui semble servir 5 plusieurs hameaux. 

Les solutions qu'il propose: 

I1 dit que les paysans ne demandent pas un don, mais des emprunts qui sont 5 
plus long terme. 
Par exemple, 
- pour les cultures maraichGres, il suggGre des emprunts sur une pbriode de 3 
ans. 
- Pour les plantations foresti6res il suggGre des emprunts sur une periode de 5 5 
10 ans. 

Mais actuellement les emprunts sont 5 court terme i.e. de 6 mois ou 1 an. Les 
gens doivent rembourser la totalite h un taux trop eleve: 2.5% par mois. C'est 
pourquoi ils ne font que des plantations annuelles. 11s ne peuvent investir dans 
des plantations forestiGres. I1 faut donc chercher d'autres mesures sinon les 
for& disparaftront syst6matiquement. 

3.5.2) Autres informations sur le hameau de Hoa Binh: 

La superficie de plaine de ce hameau est de 150 ha (avec une colline). La terre 
cultivable est de 0.5 ha / famille. Sur ces 150 ha de plaine, il y a 50 ha de terres 
erodees qui ne sont plus utilisables ou en jacheres. Le chef nous met en garde 
contre le calcul des revenus des agriculteurs, il dit que chacun 5 sa propre fason 
de le calculer. De plus, il nous fait les remarques suivantes: 



-Les gens qui sont les plus pauvres sont ceux qui n'ont pas de terre et qui 
s'offrent pour la main d'oeuvre agricole locale. 
- I1 reste toujours des pauvres parce que la politique d'emprunt se fait 
seulement pour ceux qui peuvent le garantir avec des biens. C'est pourquoi ce 
sont les familles riches qui peuvent emprunter pour investir dans la 
production agricole. 
- Le cafe, le plaqueminier et le mfirier sont les principales cultures. Le bananier 
et les cultures maraicheres sont en expansion. 

De plus, ce hameau souffre d'un probleme d'infrastructure electrique, les fils 
sont trop petits et tous ne peuvent utiliser les appareils en meme temps. 90 
foyers sont electrifies et 60 ne le sont pas. 

3.5.3) Famille (6) du hameau de Hoa Binh: 

Cette famille (Kinh) pratique l'essartage (le ray), pendant la saison seche elle 
#. 

rapporte du bois tous les jours. Elle accumulera 10 mJ pendant 6 mois pour la - 
saison des pluies. 11s ont donc une consommation d'environ 20 A 25 mg/an 
pour une famille de 9 personnes (7 enfants). Cette famille est originaire des 
plateaux centraux. Elle est A Hoa Binh depuis 1959. 

3.6) Hameau de Chau Son 1: 

Le hameau a 6t6 cr66 en 1957 avec la construction de lf6glise chrktienne. Les 
chrbtiens qui viennent du Nord et du centre du pays s'y installerent 
progressivement. Cette communautk nous a semble assez prospiire par la 
pr6sence de tracteurs et de bovins. 

Avant 1975 ce hameau posskdait une plantation de Quinquina (Famille de 
Rubiacees, genre: Cinchona). C'est une plante anti-paludique qui est tres 
difficile h cultiver. Apres 1975, ces plantations ont et6 remplacees par des 
plantations de pin. 

- Les 6tudiants de M. Cai et de M. Toan, du dkpartement de foresterie sociale h 
I'UAF, auraient fait des cartes de cette region pour des projets agroforestiers. 
- Les habitants de Chau Son 1 achetent le charbon de bois aux fabriquants de 
Chau Son 2 qui ont kt6 form& avec le programme des NZB. Le charbon de bois 
se fabriquerait A 4 krn de Chau Son2 
- Chau Son 2 livre A Chau Son 1, un sac de 60 kg par jour. 
Donc 50% des foyers de Chau Son 1 utilisent le bois de feu pour la cuisson. 
L'autre 5O0/0 utilise le bois de feu et 1'6lectricite. 
- Trois A quatre foyers utilisent du gaz ou du phtrole. Ce sont les foyers les plus 
riches. 
- Les rksidus agricoles servent d'aliment pour les bovins. 



3.7) Chau Son 2: NZB cre6e en 1977: 

Rencontre avec le chef de police du hameau: 

Affectation du territoire: 

- Agriculture: 56 ha. 
- Foret: 1023 ha. 
- Habitats + lac; 87 ha. 

Les habitants marchent 1.5 km jusqu'i la montagne et 2 km dans la montagne 
jusqu'au sommet pour cueillir le bois de feu. La deuxieme source de bois est 
l'elagage des plantations de pin qui se fait une fois par an. 

I1 nous dit que le programme 327 limite les gens qui font la fabrication de 
charbon de bois. 

Lors de la creation du hameau, il y avait 120 familles qui fabriquaient le 
charbon de bois (toutes les familles). Maintenant il reste 42 charbonniers dont 
15 qui le font de maniere professionnelle. 

Selon lui: 

- 1 famille avec elevage : 4-5 stGres/famille/mois (3 i 4 porcs) 
- 1 famille sans elevage: 1 - 1.5 st8res/mois 
- 20% des familles font la cuisson de la nourriture porcine (ce sont celles qui ont 
3 porcs et plus). 
- 80% de la population sont des gens pauvres qui connaissent des disettes. 

Les gens les plus pauvres ont un revenu de riz allant de 15 i 20 kg /mois. De 
plus, les habitants de ce hameau doivent acheter le riz puisque sa production 
ne suffit pas i la demande. 11s ont seulement 12 ha comme surface cultivable 
pour 176 familles. 

Le troupeau: 
1 famille poss8de 25 tetes et - des foyers ont plus de 4 bovins. C'est surtout 
pour: 
- source de fumier. 
- force animale. 
- pas pour la viande (pas rentable). 

Le chef nous dit qu'ils ont deboise la colline pour nourrir le hameau parce 
qu'ils n'ont pas eu de subvention de l'gtat. 



- Dans ce hameau 60% des foyers utilisent le charbon de bois. 
- ~lectricite: Reseau privC de generateur au diesel. 
T.V. - coQte: 4000 dong/mois 
Video - coQte: 30 000 dong/mois 

La generatrice consomme 11 litres/soir + 1 litre de lubrifiant. 
120 foyers l'utilisent. 

3.8) Commune de Ka do: 

Voir sur la carte la zone de rkcolte en TI et KN: il y a 5 hameaux de Ka Do qui 
vont dans cette zone pour recolter le bois de feu. 
Ka Do ancien pour sa part recolte dans le 22; il le ferait aux limites des 
plantations. 

3.8.1) Hameau de Nam Hiep: 

La population se compose A 50% de Kinh et les Tay, Nung et Thai forrnent 
l'autre 50%. Ces ethnies sont toutes venues s'6tablir dans cette r6gion en 1954, 
i.e. aprss le trait6 de Gensve. 

- 11s poss6dent peu de bovins qu'ils utilisent pour la traction. Le boeuf est 
progressivement remplace par les tracteurs et motoculteurs. Par contre toutes 
les familles ont des porcs. 

- 300 familles ont 3 porcs, le porc se vend 13000 dong /kg, le rendement est de 1 
million de dong pour 4 porcs en 3 mois. Le revenu net de 1'6levage de 4 porcs 
en trois mois est de 200 000 dong. 

3.8.2) Taly 1: 

Les gens de ce hameau n'accumulent pas le bois pour la saison des pluies. 11s 
font l'essartage (ray) pendant les deux saisons et rapportent du bois tous les 
jours. 

3.8.3) Nghia Hiep: 

C'est un hameau A majorit6 Kinh. Les habitants ont les moyens d'avoir des 
charrettes. 11s stockent donc le bois pour la saison des pluies. Parfois il y a des 
familles qui achetent le bois de feu. 

Le prix de la vente des produits maraichers varie grandement. Par exemples 
xuxu (courgette), Tomates, dont le prix peut varier de 200 A 600 dong/kg. 



Culture de cafe, mdrier et plusieurs 16gumes. 

3.8.4) Les hameaux des minorites ethniques: 

11s n'utilisent pas le charbon de bois et ne le fabriquent pas non plus. Les 
ethnies comaissent les techniques de fabrication du charbon de bois, mais elles 
pr6flrent utiliser le bois de feu pour la cuisine ce qui leur permet de se 
r6chauffer en meme temps. 

Chez les Kinh il y a peu de boeufs. 11s l'utilisent principalement pour la traction 
mais le tracteur prend la place. 
Chez les ethnies minoritaires, le boeuf est comme une caisse d'bpargne. 11s 
vendent le fumier 2i un prix interessant: une charrette de fumier pour 200 000 
dong. 
- Porcs: environ 70 % des familles en font l'elevage. 
- Chez les minorit6s c'est plut8t 30% 

3.9) Estimation de la consommation artisanale et industrielle en energie: 
La briqueterie de la ville de Dran: 
Informations en vrac: 
- 11s vendent leur production dans les districts de la province du Lam Dong. 
- 3500 stlres * 80/100 (st6res/m3) = 2800 m3/mois. 
-Selon le chef de Dran, c'est l'entreprise forestilre de Da Lat qui approvisionne 
cette briqueterie. 
- Le directeur de l'entreprise identifie trois lieux de provenance des bois: 
- commune de Ka Do, 25%. 
- commune de Cau Dat, prls de Da Lat, 25 %. 
- District de Ninh Son (Province de Tuyen Hai), 50%. 
-Quantite de terre glaise 35 000 m3/an. Elle est recueillie A 100 km du site de 
production. 
2 000 m3 pour 17 000 d.+ le transport de 15 000 d. 
- 1995: 45 0000 dong/tome de minerai de charbon. 11s ont utilis6 150 tomes en 
1995. 

11s ont melange le minerai de charbon 5O0/0/ 50% avec le bois. Ce qui a fait 
augmenter la temperature de cuisson. Toutefois, ils ont abandonne cette 
pratique parce que la temperature des fours devient trop haute pour la cuisson 
de la brique. La temperature de cuisson ideale est de 700 ti 800 degres 
centigrades. 
- 1 four contient 40 000 briques et ils font 6 fournees par mois. 
- Cette entreprise cree 50 emplois. 
- le salaire moyen est de 400 000 2i 500 000 dong/mois. 



- Cette entreprise a 6te privatisee en 1993. Maintenant elle appartient B un 
groupe de 50 individus. 
- Le prix de la location du site est de 100 000 dong/an. 

Autres entreprises utilisant de I'energie: 

Les deux boulangeries: notes en vrac: 
Boulanger 1: 
- I1 achete son bois B un vendeur qui s'approvisionnerait 2 Ninh Son (Province 
de Ninh Thuan). 
- I1 utiliserait du bois dur. 
Boulangere 2: (La proprietaire a repondu aux questions de manisre tres vague) 
Donc : 
Elle achete une charrette pour 2 millions de dong, 
- Elle paye 25 000 dong/mois pour lt61ectricit6 domestique 
Autres activitks: 
I1 existe aussi deux entreprises sucrieres. Elles utilisent les residus de la came 
pour la transformation. Parfois elles utilisent le bois de feu: ce serait environ 15 

3 m pour 1 mois d'activite. L'utilisation du bois de feu pour cette activit6 met en 
peril la rentabilite de cette activite. 

4) Troisieme etape: determination d'une zone de recolte du bois-energie et 
recup6ration des donnees forestieres des districts de Cat Tien et de Don Duong 
(et de Lam Ha): (&ape en cours de realisation) 

Dates de realisation au Vietnam: principalement du 16 mars au 3 avril 1996. 

La determination des zones de recolte du bois-energie se fera dam un premier 
temps pour les communes sondees lors de l'etude de cas B Don Duong. Les 
questions posees aux chefs des hameaux visit& B l'aide de cartes " sociales " 
nous permettent d'identifier les principales zones de recolte du bois de feu et de 
fabrication du charbon de bois. Toutefois, nous attendons les photo-akriennes 
1/10 000 (de 1992) pour Cat Tien et de Don Duong. Celles-ci nous permettront 
de faire une delimitation plus objective des zones de recolte et d'elargir cette 
analyse B l'ensemble de ces deux districts. 

La collaboration des Entreprises forestieres des districts de Don Duong et de 
Lam Ha ainsi que celle du Service forestier du Lam Dong nous ont ete trcs 
utiles pour cette etape. Les donnees de 1995 decrivant les types forestiers et les 
stockages correspondants, pour chaque district, ont ete fournis par ces 
organismes. Le service forestier du Lam Dong qui offre une tres bonne 
collaboration nous a fourni les cartes forestieres de Cat Tien et les cartes 
forestihes d'une partie de Don Duong (1995). 

Les principales donnees descriptives des peuplements forestiers des trois 
districts etudies sont presentees dans les pages suivantes. Toutefois, il ne s'agit 



que d'une partie des donnees brutes rapportees de ce voyage. Plusieurs autres 
documents essentiels h cette recherche et au groupe du D6fi forestier ont et6 
fournis par ces services (l'annexe 3 en contient une liste). 

4.1) Donn6es decrivant les forets des districts de Lam Ha, Don Duong et Cat 
Tien. 
(Nous poss6dons aussi les cartes correspondantes) 



Annexe 1: Bvolution de la demande en biomasse-6nergie au Vietnam. 

Figure Adapt6e de Gray K. M., 1991. 

Notes: La projection dans le temps de la croissance de la demande de bois de feu 
est calcul6e i partir de la croissance d6mographique. 



Annexe 2: La demande et la production en bois de feu du Lam Dong en 1991. 

Le cas de la province du Lam Donr: 

Figure Adaptee de Gray K. M., 1991. 



Annexe 3: Liste des documents rapport& du Vietnam. 

Cartes: 

- 41 feuillets topographiques couvrant les districts de Cat Tien, Don Duong et 
Lam Ha. ~chelle: 1/25 000,1975. 
- Carte forestihre de Cat Tien 1/50 000,1993. 
- 2 cartes forestieres d'une partie du territoire de l1Entreprise forestiere de Da 

Lat dans le district de Don Duong. 1 /10 000,1993. 
- 4 Cartes illustrant le programme 327 2 Don Duong. 1 /10 000. Pour les secteurs 
suivants: 316B, 317 a 320 et 327 a 331, qui couvrent le territoire de lfEntreprise 
forestihre de Don Duong. 

1) Liste des livres rGcolt6s: 

Anonyme, 1957. The Forests of Free Vietnam. 

Anonyme. Le reboisement au Lam Dong. 

Bernardoni, Pascal, 1992. Kaboute, Etude socio-iconomique d'un village des 
Hauts Plateaux du Vietnam. 

Hoang Huu Cai, 1992. Some data on planned forest exploitation in Lam Dong 
province. 

Wood Energy News, Vol 10, No.1, 3 et 4. 

Collectif, 1994. Le difi forestier au Vietnam (Ire reunion nationale 12-14 
decembre 1994). 

Dang Nghiem Van et al., 1993. Ethnic minorities in Vietnam. The GI01 
Publishers. 

WWF. 1994. A management feasability study of Thuong Da Nhim and Chu 
Vang Sin natural reserves on the Dalat Plateau, Vietnam. Project VN0008. 

Office of Statistics, 1992. Some problems about the Lam Dong population. 

Statistical Publishing House, 1992. Status of Civil Registration and Population 
Statistics Viet Nam 1992. 

Liste d'esphces forestieres: Latin/Vietnamien, description par district. 

Anonyme, 1993. Lam Dong: a promising region for investment. 



Lecomte, Henri, 1927. Les bois de l'lndochine. Agence bconomique de 
1'Indochine. 

Rapport de la situation socio-e'conomique et de la planification du 
de'veloppement socio-e'conomique pour les 5 anne'es 1991 -95 pour le district de 
Don Duong. 

Luu Throng Hieu et al. 1995. Site Description Problems Identification 6 
Research 6 Development Agenda of Ka Do Village. University of Agriculture 
and forestry, Ho Chi Minh City, Vietnam. 

Hoang Huu Cai, 1996. Preliminary Report on the PRA Training and Exercise 
Conducted at Cat Tien District form 16 Jan. to 1 Feb. 1996. First Draft. University 
of Agriculture and forestry, Ho Chi Minh City, Vietnam. 

2) Documents aue nous avons au Ouebec et au'il faut svnthbtiser du 
Vietnamien au Francais: 

Projet 327, 1994. THUYET Minh, "Thiet ke giao khoan giao khoan quan ly bao 
ve rung". (ce document correspond aux zones 327-331,36lA, 316B, 317,318,319, 
320 dans le district de Don Duong. Nous avons les cartes correspondantes. 

Service forestier du  Lam Dong, 1994. Projet de  prbservation et de 
developpement du capital forestier, des industries forestieres, des programmes 
de sbdentarisation agricole de la province de Lam Dong. 

Service forestier du Lam Dong, 1993. De an tong quan 327\CT tinh LZim DGng, 
1993 - 2000. 

Entreprise forestiere de Don Duong, 1992. Du an LZim Nong nghiep, xa Ka Do, 
huyen Don Duong, tinh Liim DBng. 

Le Trong Cuc et al., 1995. Mot so van de sinh thai nhan van o Viet Nam. 

Base de donnees des peuplements forestiers de 1995 pour les trois districts (CT, 
DD, LH). 

Province de Lam Dong, 1993. So lieu thong ke 1986-1992. 

Autres: 
- Donnees forestieres du territoire de l'entreprise forestiere de Don Duong, 1990. 
- Donnees forestieres des districts de Cat Tien, Lam Ha et Don Duong, 1990. 
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Annexe 4: UNIT% DE CONVERSION: (pour utilisation subsequente). 

1) Coefficients de conversion pour differentes sources d'enereie: 

Energie commerciale: 
KerosGne Litre 41.32 
Electricit6 k w h  11.93 
Huile vegetale Kg 34.02 
~ n e r ~ i e  n o n -  
commerciale: 
Bois de feu Kg 18.00 
Rbsidus agricoles Kg 12.50 
Fumier Kg 8.76 
Bnergie humaine: 
Homme Heure 1.96 
Femme Heure 1.57 
Enfant (moins de 14 Heure 0.98 
ans) 
Tire de Dendukuri G., & Mittal J.P., 1993. 

2) Valeur calorifiaue et efficacite finale vour differentes sources d'enereie: 

Kerosene 8300 52.2% 
Gaz 11700 35% 
Charbon d e  600 20% 
bois 

i ~lectricite 860 75% 
Adapt6 de: Adegbehin J.O., and Omijeh J.E., 1994. 

Notes: 
- L'auteur ne specifie pas 2 quelles unitbs de masse ou de volume 
correspondent ces valeurs calorifiques. Normalement il s'agit des unitbs de 
bases. I1 faudra verifier ces chiffres aupres de d'autres sources. 
- La valeur calorifique du bois est calculee selon le type de for& (de savane) et 
selon un taux d'humidit6 (13%) (2 une masse seche d'environ 600 kg ) pour 1 

3 m .  
- La gravite spbcifique du KerosGne est d'environ 0.88. 



- L'efficacite finale du bois de feu correspond B l'utilisation d'un four 
traditionnel au Nigeria. 
- L'equivalence mCcanique en chaleur est de 4.2 joules par calorie. 
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